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La première armée yankie MacArthur étab
s'est emparée de Samree

Les fantassins canadiens en Hollande ont attaqué
à huit milles de Nimègue — La 2e armée britan-
nique a repris plusieurs endroits — Grande bataille
de tanks dans les Ardennes — Avances de la 3e
armée yankie sur un front de vingt milles

Par James LONG .

PARIS, le 10— (PA) — La lère armée amé-

ricaine a gagné la plus grande bataille de tanks de
la campagne belge. aujourd'hui, en s'emparant du

centre routier de Samree après 30 heures de violent

combat, y compris un barrage d'artillerie durant la
nuit entière.

Les Britanniques ont emporté cinq villes dans

l'ouest et avancé à moins d’un demi-mille de Laro-

che dont le sort semble être fixé par la chute de

Samree. à trois milles au nord-est.

Dans le sud du saillant, dont le corridor à moins

de neuf milles de large. la 3e armée américaine a

avancé d'un mille et demi. sur un front de 20 milles,

sous Bastogne. ’
La 101e division aérienne est maintenant à qua-

tre milles et demi d'Houffalize, important centre

outier au centre du saillant.

Les Allemands battent en retraite sur le flanc

ouest, et ils sont plus menacés par la perte de

Samree.

Loin au sud, Strasbourg. capitale de l'Alsace,

tst de plus en plus en péril par suite des attaques

allemandes près de Kraft, à seulement dix milles

de la ville.

Une dépêche du front dit que l'infanterie de la
lère armée canadienne a attaqué des positions enne-

mies à huit imilles au sud-est de Nimègue, en Hol-

lande, gagnant un mille Leur poussée est protégée

par un terrible barrage d'artillerie.

Les hommes du général Crerar ont attaqué, en

trois vagues” des postes ennemis près de Wyler. Au

cours d’une mélée, corps à corps, qui a duré une
heure; vingt Allemands ont été tués.

 La menace de la lere armeéeo-
uméricaine augmente de plus en |
plus pour la dernière route d'éva- ; on
sion allemande dans le saillant,
la route qui conduit d'Houffalize Dernière heure !
a Saint Vith. Ë

La 2e armée britannique a em- : -
porté Forrières, Hodister et re- LONDRES, le 10 — (PC-Reu-’

ter) — Des bombardierspris Bure. à l'extrémité ouest du bo I
américains et des chasseurs d'es--
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Qinze morts. |
dans deux trains

de travaillants
BELFAST. le 10. — (P.C) — |

Quinze personnes ont perdu la vie
et au moins 50 ont été blessées
dans la collision d'un train élec-
trique transportant plusieurs ou-
vriérs de guerre et d’un train sta-
tionnaire de cheminots juste en
dehors de la jonction de Bally-
macairett.

Echec allemand
partout au front
de Budapest
MOSCOU, le 10. —(PA)— La

furie des assauts russes a augmen-
té considérablement dans Buda-
pest, aujourd'hui. tandis que des
colonnes allemandes de relève, ac-
tuellement renacées d’être prises
de flanc, ont échoué dans leurs
tentatives de percer les lignes
alliées.
En cette treizième journée de

bataille, les Russes disent qu’ils
contrôlent plus de la moitié de la
capitale hongroise.
Au nord-ouest. par delà le Da-

nube. l'infanterie et les blindés du
amrécha! Rodion Malinovsky mar-
chent rapidement sur Komarno,
centre de communication de lal
rive nord du fleuve, qui fut l’un‘
des tremplins des troupes alle-;
mandes volant au secours de la
garnison ennemie assiégée dans la
capitale.
Dans des avances de trois milles

ou plus, hier, les hommes du ma-
réchal Malinovsky ont emporté la:
ville d'Izsa, situé à un peu plus de|

 
lourds , trois milles et demi à l'est de Ko- ,

marno, et une demi-douzaine
saillant. 5. ; ; ; :
I es* évident que la radio alle- Corte ont survolé l'Allemagne au- d'autres enroits vers le nord-est.
ande commencé à préparer Jourd’'hui. annonce-t-on ici. {dans une poussée qui placerait ces

ance + intérieur à une telle re- ! EE (troupes à la grande base alleman-|

son Tron Bui iques ont avan-| LONDRES. le 10 — (PC-Reu- de de Komarno et sur la route de
Lraite. Les Britanniques ont avan ter) — Sir Cecil Hurst, président , Bratislava. la frontière autrichien-'

>_

 

 

lit son quartier
Avancealliée

irresistible

en Birmanie
KANDY, (Ceylan). le 10 —

(PC)) — La 14e armée britanni-
que avance malgré la vive résis-
tance des Japonais au nord-ouest
de Shwebo, bastion du nord de
la Birmanie qui a déjà été en-
vahie par des unités indoues de
la 14e, annonce le commandement
du sud-est de l'Asie, aujourd’hui.
L’aérodrome de Shwebo et un

village situé à sept milles à
l’ouest ont été pris.

Patrouille nazie
refoulée le

long de la Reno
ROME, le 10 -— (PA) — Des

unités de la Se armée britannique
ont repoussé une patrouille enne-
mie de 30 hommes sur la rive
sud de la Reno, le long de laquel-
le les Allemands se sont retran-
chés pour livrer bataille 4 l'extré-
mité est du front italien.

(Cette dépêche ne dit pas si
ces soldats de la 8e armée font
partie du corps canadien qui ope-
re sur le front de la Reno).

 

@ Six membres d'équipage de terre de la RAF, que l’on entraîne comme combattants
et qui ont la tâche de garder les aérodromes avancés en Birmanie, franchissent un obs-
tacle afin de se famliiariser avec les secrets de la guerre de la jungle. La vitesse est le
principal élément de la bataille de la jungle, et les hommes doivent apprendre à surmon-
ter un obstacle dans un temps très rapide.

Les mauvaises conditions atinos-
phériques forcent les armées à

| n'effectuer que des mouvements
de patrouille. dit un bulletin,

Des navires de guerre allies, au
larg. de la côte méridionale de
France. continuent à appuyer les
unités près de la frontière italo-  

 

Les grévistes de la côte du Pacifique Des prisonniers

ent la demande de M. Mitchellignorera
La grève, quoique déclarée illégale, est toutefois
entrée dans sa deuxième journée

ce d'un mille dans quatre ou cinq
pieds de neige.

La 82e division aérienne se bat
dans Wielsalm, à neuf milles à
l'ouest de Saint-Vith

La plus grande bataille de tanks

{Suite 2 1a page ouatre)

Un témoin ne peut
jurer avoir vu

l'accusé Papineau
Plusieurs témonis ont été en- Dans une déclaration publiée au-i Vingt et 1.1 passagers. tous des

tendus. ce matin, à l'enquéte pré-
liminaire. dans la cause de Jean
Papineau, accusé de crime d'incen-
diaire .à la suite du feu qui de-,

Onze disparus |
la couronne et Me Schroeder re-'

truisit. le 18 décembre dernier. le
Paradise Café et les logements si-
tués de 178 à 184, rue Dalhousie.

Me Raoul Mercier occupait pour
présentait l'accusé.

Selon les témoignages entendus.
ce matin. Papineau n'était pas en
ville le soir du 18 décembre. I se
serait rendu à Buckingham puis
à Papineauville dans le but de se
procurer des volailles pour les
fètes,

ide la commission des crimes de,
{ guerre des Nations-Unis, a démis- |
-sionné pour cause de mauvaise
, santé, annonce aujourd'hui un of-|
-ficier de la c.mmission. La ru
; meur que la démission a été la!
; suite d'une politique de désac-!
cord avec le ministère des affai-|
res étrangères anglais est regar-'
dée comme fausse. '

"© “ FA

BUENOS-AYRES, le 10 — (P
A) — Le gouvernement de l’Ar-;

: gentine annonce aujov,%'hui qu'il
ine prendra part a aucune des as-,
semblées futures de l’upion pana-i

{ méricaine. |
i % % =
| TORONTO, le 10 — (PC) —:

"jourd’hui par l'Association des |
; producteurs de caoutchouc du Ca-,

(suite à la page neuf)

 

dans un avion
VANCOUVER. le 10.— (PC) —

“Un bombardier Liberator guadri-, charge du trafic des voyageurs.
moteur et 11 membres d'équipage
de la RAFqui étaient à bord sont
disparus au cours d'une envolée
de routine d'une base de la côte |

“ouest, a annoncé hier soir le com-
mandement de l'ouest.

| marine jusqu'à ce que les parents

ne et éeventuellement Vienns. à’
87 milles plus loin.
Le bulletin de guerre soviétique

annonce que les Allemads expé-

VANCOUVER, le 10—(PC)—
La grève des employés de tram-:

| ways de la côte du Pacifique est ;
entrée dans sa deuxième jour-

(née aujourd'hui. et des milliers
de citoyens de Vancouver, Viec-.
toria et New-Westminster se ren--
dent au travail à pied ou au moy-,
en de toute sorte de véhicules,
possibles.

Rien n'indique l'intervention
immédiate du Gouvernement fé-.
deral dans l'impasse qui existe

‘entre la Commission nationale du-

(Suite 3 1» page Juaire)

Vingt-quatre
victimes d’un

accident de l’air
NEW-YORK, le 10 — (PA) —

 
soldats. et trois membres d'équi-

’ i ¢ d

page, ont perdu la vie aujourd'hui: L e ection u
dans l'accident d'un aérobus des’ . ,

re de MontréalAmerican Airlines survenu près Mal
de Burbank (Californie). annonce. |

t-on des bureaux de la compagnie| est contestée
ici,

L'avion s'est écrasé à environ
4 h. 10 ce matin à cinq milles de| \ a !
l'aéroport Lockheed. à Burbank. , MONTREAL, le 10 —- (P.C.) ne
a déclaré le vice-président en! LeJuge Louis Cousineau a émis.

aujourd’hui un bref demandant !
au maire Camillien Houde de com. :
paraître en cour dans les six jours
pour répondre à une pétition d’an-
nalation de son élection comme

Charles Rheinstrom.
Les noms des passagers

tenus secrets par l’armée et
sont

la

soient avertis. naire. ie mois dernier.

 de * On fait des recherches élaborées!
(sur la région côtière, et un appel
'a ete fait aux personnes qui pour-
‘raient avoir repéré l'avion.

En réponse aux questions
Me Mercier, le premier témoin, le LOS ANGELES, le 10—(PA)—

| Les débris d’un aérobus des Ame-
rican Airlines transportant 2i
Passagers et trois membres d’é-

(Suite a la page neuf)

 

: quipage. ont été aperçus aujour-
‘d'hui à i i 'La Saskatchewan ne peut accepter les Lord de l'aérodromeLockheed,à

propositions lisley, dit M. C. M. Fines Burbank, dit un porte-parole de

Cette province éprouvée par la disette de blé en

 

«à compagnie.
| Les débris ont été vus par un
i vpérateur de la tour de contrôle,  

La demande de contestation est|
fuite par Léo Doré, chauffeur de :
camions, qui prétend que M. Hou-!
de ou ses agents ont eu recours|
à des “pratiques électorales prohi- |
bées par la loi de la ville de Mont: :
réal au cours d’une élection”. |
On déclare dans la demande que |

le maire “a fait des prêts, des
cadeaux, et des promesses direc-,
tement ou indirectement, lui-même,
su par l'entremise d’une autre per-

1938, est prête à remettre un sept millions, à
emprunté du fédéral

REGINA, le 10 — (PC) — Le
premier ministre suppléant, C. M.
Fines, à rendu publique aujour-
d'hui une lettre adressée au minis- '
tre fédéral des Finances, M. Ilsiey
dany laquelle il est dit que la Sas
katchewan est préte a tenter de
percevoir des cultivateurs et de
remettre au Dominion une somme
de 7 millions de dollars pour la
semence dont ia distribution de
vint nécessaire en 1938, vu le
manque total de récolte l'annee
précédente. °
La province et le Dominion

avaient garanti les avances, mais
à l'échéance le 31 octobre 1944.
la province se déclara incapable
de payer et. le 11 décembre, le
Dominion versa aux banques $16,-

gent du. Tout en remboursant les|
; banques, le ministre fédéral pre-|
senta un programme d’après le-
quel la province rembourserait
une partie “raisonnable” du total
de $16.468,852 en espèces, et re
mettrait des billets du trésor pour
la balance.

Le guuvernement provincial n'a
pas accepte le programme de M.
Tlsley, mais le 2 janvier, M. Ilsley
a dit que M. Fines, le trésorier
provincial. viendrait peut-être à
Ottawa pour discuter une forme
de règlement basée sur les propo-
sitions du Dominion. ,
La dernière lettre de M. Fines, '

mise à la poste hier, dit:
1. Le gouvernement provincial

, vernement du pays a dit que deux| classes

sonne dans le but de favoriser son
élection”. |
On prétend en plus que M. Hou-|

de a insinué que son adversaire
(lx-maire /dhémar Raynault) é-:

l'aéroport. |
L'accident est survenu dans les|

environs de La Crescenta. ville
située au pied des montagnes au ;

nord d'ici. lait un franc-macon. La demande
continue qu’une telle insinuation

° a fait changer d’opinion à plusieurs |Parachutistes votants à cause de leurs leurs|
descendus ! (suite à la page neuf)

 

|
en Norvége | , oo
LONDRES, le J (PC) vs Armée française |

tS wie de 2,000,000parachutistes norvégiens descen-;

PARIS, le 10. — (P.A.) — On

dus en Norvège ont coupé la prin-
cipale route ferroviaire que relie
Trondheim et Oslo, et par laquel- rapporte que la France a l’inten-
le on évacue les Allemands. | tion d'ajouter 1,800.000 hommes
Le bulletin publié par le gou-}à son ar en mobilisant les dix

jeunes gens ‘de 1934 à ,
ce nombre, il y aura

28
edivisions allemandes, qui étaient 1944. Avec

est disposé à remettre des billets récemment en Norvège, combat- 2,000,000 de Francais sous les dra-468.852. somme qui représenutait
le capital et lez intérêts.

M. llsley a déclaré qu'il n'accep-
tait pas la prétention du gouver-
nement C.C.F. qui se disait inca-
vable di verser une partie de l'ar-

du trésor pour le plein montant
versé aux banques par le Domi-
nion.

2. Le gouvernement provincial

(Suite à ia page quatre) *

, Nazies tentent d'évacuer le pays.

 

tent actuellement avec le maré- peaux.
chal von Rundstedt su: le front, Un accord en. principe a été
ouest et que huit autres divisions conclu par lequel la Grande-Bre-|

| tagne et les Etats-Unis fourni-
On n'a donné aucun détail sur | raient les armes. les munitions et

! l'équipement.les parachutistes.

On va au

travail en patins à roulettes

l'Union des employes de tram-
ways (A.F.L.) au sujet d'une de-
mande d'augmentation de salaire
de la part des employés de la
British Columbia Electric Com-
pany.
Le ministre fédéral du Travail.

M. Mitchell. dahs une déciaration
faite à Ottawa, a dit que la grè-
ve était illégale. et il prie les
employés de tramways et d’auto-
bus de retourner au travail.

‘L'appel n'aura aucun effet au-
prés des grévistes”. a deciaré

travail en temps de guerre et’ Charles Stewart, porte-parole de,
l'Union. “La grève prendra fin’ ‘
quand on en sera venu a une en-
tente au sujet des salaires et
quar cette entente aura été ac-
ceptée par une vote des intéres-
sés’. Environ 2,700 empioyés de
tramways sont en grève

M. Mitchell avait annoncé que
des augmentations de salaire ne
pouvaient être autorisées par les
conseils du travail à moins que
l'on ne prouve que ces augmenta-
tions neuvent être accordées sans
violer les règlements fédéraux du
travail en temps de guerre. Il
a conseillé de régler le différend

:à'l'amiable en songeant à la si-, Depuis
‘ tuation critique qui existe en ce, dire qu'il n'a pas “dérougi”.

poursuite de la guerre.
La grève a suivi le refus de la

Commission nationale du travail

(Suite à la page neuf)

Revue succincte
de la situation

internationale
OUEST — La première ar-

mée américaine s'est emparée
de Samree; l’ennemi se retire
lentement du saillant belge:
les Allemands frappent à qua-
torze milles de Strasbourg; les
troupes canadiennes ont atta-
qué des positions à huit milles
au sud-est de Nimegue, en
Hollande.
EST — Les assauts des Rus-

ses, dans Budapest, gagnent
en intensité; les colonnes alle-
mandes ne réussissent touours
pas à atteindre la garnison as-
siégée dans la capitale hon-
groise.
PHILIPPINES — Des co-

lornes de blindés américains
se dirigent vers Manille, après
un débarquement en masse
dans l’île Luçon; les troupes
yankies continuent d’affluer
à la suite du général MacAr-
thur.
ITALIE — Des troupes de

la Se armée britannique ont
repoussé une patrouille alle-
mande de la rive sud de la
Reno.

 

française.
Des bombardiers moyens et

chasseurs ont martelé des ponts
ferroviaires et routiers dans le

alliés refoulés ce
vers l'intérieur L3 MAAF a fait environ 975 en-

centre et l'ouest de la vallée du

général à Luco
oO

: LONDRES. le 10— (PC) — On
ta rapporté hier soir. de sources
neutres, des mouvements consi-
dérables de prisonniers de guerre

. volées hier. desquelles trois avions
ne sont pas revenus.

La nuit dernière. des unités du
ler Corps canadien ont confronté
des Allemands retranches le long

à l'intérieur de l'Allemagne. de la rive sud de la Reno. à en-

Selon des rapports suisses. on viron six milles au nord-est de
a remarqué des “mouvements con- San-Alberto. occupée.
sidérables de prisonniers de guer-
re britanniques”, envoyés de l'in-
térieur du pays vers des camps
situés dans l'ouest de l'Allemagne.

On à rapporté également que
les Américains capturés au cours
de l'offensive de von Rundstedt
avaient été changés de prison et |
transportés dans une autre ré-!
gion ou le risque ne serait pas si’
grand d'une trouée alliée qui vien-
drait les libérer.

+

| (Suite à la page quatre)

Les instituteurs

demandent une

hausse de salaire
L'Association des instituteurs

: laiques de langue francaise et de
La Vague de froid [ine anglaise qui enseignent
. i dans les écoles séparées d'Oltawa

a * ont demandé une augmentation de
se maintient depuis slave: À la commission scolaire.

. . Dans une lettre adressée a la com-
A mission, les professeurs disent

Cinq jours d Ottawa7 ne sont pas satisfaits de
! ‘leurs salaires actuels et ils de-

Une très grande vague de froid ; mandent que l'on veuille bien étu-

sévit présentement dans tout l'On- 'dier la question. Ils demandent
tario et la province de Québec. La : une assemblée entre les représen-
température s'est toujours main :tants de l'Association et les com-

lenue très froide. Depuis cinq Missaires des écoles séparées pour
jours, le gros froid dure à Ottawa. | discuter ce problème.

vendredi soir, on peut Cette lettre, avons-nous appris
Le : de bonne source, ne fixe pas de

n

Résistance
nulle de

l'ennemi
i

i

Berlin, citant Tokio, por-
te à 60,000 hommes les
effectifs américains dé-

- barqués —  Convoi de
huit cents navires —

Manoeuvre infaillible
vers Manille

NEMW-YORK, le 10—Le cov:
respondant du réseau Colum-
bia, William Dunn, a rapporté
de Lucon, ce matin, que les
Japenais n'offrent pas encore
de résistance sur terre aux uni-

* tés d’invasion du général Mac-
Arthur.

D'UN POSTE AVANCE DU
SUD-OUEST DU PACIFIQUE,
le 10— (PA) — Des dizaines

de milliers de soldats améri-

cains sont débarqués hier avec

le général MacArthur sur la

côte occidentale de Luçon,
dans le golfe de Lingayen.

Précédés de leurs chars d'as-

saut. ils se dirigent aujour-

d'hui vers le sud. dans la di-

rection de Manille. pour livrer
la bataille qui décidera de la

possession des Philippines.

i

i

Manille est située à moins de
120 milles de distance et le pays
Qu'il faut traverser pour s'y ren-
«dre est bas et sec, ce qui convient
éminemment au passage rapide
des blindés, dont les Américains—

(suite a la pase quatre)

Dommages de deux
sous que doit payer
Je Globe and Mail

TORONTO. le 10— (PC) —
Deux des 16 plaignants dans une

poursuite pour libelle intentée
‘contre M. A. Sanderson et Relia-
ble Exterminators Ltd, compas
gnie de publication du Globe, et
.contre George McCullagh, prési-
‘dent et propriétaire du Toronto
:Globe and Mail, ont obtenu des
-dommages d'un sou chacun par
un jury d'une cour spéciale de
bonne heure aujourd'hui. Le
jury a déclaré que les défendeurs
n'étaient ‘pas coupables de
libelle” contre les autres plai-
,@nants.

La poursuite a été intentée par
16 candidats C.C.F. aux élections
«municipales de Toronto en 1944,
et était basée sur une annonce
publiée par Sanderson dans le
Globe und Mail dans laquelle les
plaignants étaient qualifiés de
.“communistes” et de “créatures
; des communistes.”

1} n'a pas été question des frais,
Le jury a déclaré qu'il y avait

‘matière à libelle contre ie profes-
seur G. M. A. Grube et contre Eva
Sanderson.
Dans une poursuite antérieure

|au sujet d’une annonce similaire

i moment en ce qui concerne la! mercure était descendu en bas de dates, ne contient pas de menaces ; Publiée dans le Toronio Evening
Zéro et il n'est remonté que quel- de grève. et aucun chiffre relatif | Telegram, un jury d'une cour spé-
ques heures. dans la journée de aux salaires n'est mentionné. En ; Ciale à rendu un verdict de libelle

lundi, puis, aussitôt, il a dégrin- ‘somme. ce n’est qu'un avertisse- aVec malice et a accordé aux plai-
golé en bas de zéro. Dans la nuit | gnants des dommages d'un dollar

i de lundi. il a marqué 4 sous zéro: | chacun.
et 3 sous zéro, Gans la journée
d'hier. pour descendre à 26 sous,

. . . . | . . >

zérola muitdernière.Cematin| Une vingtaine de personnes chassées
dans la rue par 26 degrés sous zéromomètre de la Ferme exnérimen-

Un incendie s'est déclaré, peu après cinq heures,
aux numéros 75-85 de la rue Albert — Pertes

1 .

marquait 20 sous zéro, à midi, et d'une couple de mille dollars
le froit doit se continuer jusqu'à ;, Par un froid de 26 sous zéro, [enêtre du deuxième étage mais

(Suite à ta page quatre) : à 5 h. 20 ce matin plus de 20 per- il ne s'est pas blessé.
sonnes furent chassés de leurs de- Le feu s'est confiné à la cave
meures au numéros 75 à 85, rue ‘ct à la partie ouest de l'immeuble:

| Albert, par un feu d'origine in- | le chef Gray Brunett qui a dirigé
; connue qui a débuté dans la cave. 1)€ travail des pompiers des pos-
i Cet immeuble appartient au capi- | tes. 2, 3. 4 et 8 a declaré au.
; taine Wilfrid D'Amour. du régi- jourd'hui que les pertes pour-
ment de Huil. et loge le bureau | raient se chiffrer par $2,000 en-
du Globe and Mail, une agence de : viron. Les pompiers rentrérent à

TCHOUNG-KING, le 10 livres anglais et français, dont M. leurs postes a 9 heures ce matin,
(PA) — Le ministre de l'Infor- André Proulx est gérant, la Kay | Quand l'incendie fut terminé, ils

: mation, Wang Shih-Chieh, a dé| C. Chemical Manufacturing Com. | eurent difficulté à dégager les
; claré à une conférence dé presse , pany, dont le propriétaire est! boyaux des borne-fontaines qui
| aujourd’hui que les Japonais font ‘ Fector Carruthers, ainsi que plu-! étaient gelées et firent venir de
lourdement pression sur les uni- : sieurs appartements. ! L'équipement.

s chinoises près de la côte 6-| Les pompiers ont reçu l'appel i
rientale de Chjne “anticipant des! a 5 h. 19 ce matin de M. Marcel ! ocensatentdaDante personnesqui
attaques alliées”, | Filteau, occupant un appartement | meuble sont sans logis: les autres

{suite à ia page neuf)

 

tale enregistrait encore 15 degrés
sous zéro. Brrr… auel froid! C'est
probablement la plus forte vague
de froid que nous avons à subir.
cet hiver. À Uplands. le mercure

Tokio craint
plus que jamais
l'invasion alliée 

Wang a dit que la Chine a ac-| de l'immeuble ravagé, qui s'aper-
cueilll avec enthousiasme la nou. [cut le premier de l'incendie et
velle du débarquemen* du géné- | réveilla les gens. M. Filteau a
ral MacArthur sur l'ile Luçon, | également aidé à sauver trois en- 

,Mais a ajouté que les Japonais fants: Jack, Donald et May Rear-
‘offrivont sans doute une résistan- ! don. enfants du soldat et de Mme

Reardon. Filteau a sauté par unece des pius acharnée.

 

purent retourner dans leurs appar-
tements. Pendant le feu, les gens

1 se sont réfugiées temporairement
| av Laurentian Building et au Taxi
| Landreville.

«suite à lu page quatre)
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la crèche

berger

C'est une tradition cue le Fils
de Dieu est né le 25 du mois de
décembre. L'Eglise a été si bien
convaincue gue Jésus est né le 25
de ce mois qu'elle en a célébre la
mémoire ce jour-là dès les pre
miers siècles

D'où vient lé num de Noel don-
né à la première manifestation du
Verbe, c'est-à dire sa naissance ?
fes opinions sont partagées: les
Wus disent qu'il vient d'Emmanuel
d'où, par contraction, s'est formé
Nue] oùt-Nouel selon la prononcia-
tion italienne. dégenéréee chez
nous en Nuël: selon d'autres, Noël
n'est A son tour que la contraction
de Natalis Le nom français pour-
1uit bien. en effet, n'avoir pas
d'autre origine Au moyen-Âge,
Noël étuit Un cri de joie populaire,
cquivalant à la'‘celamation plus
moderne de Vive le toi! On don-
ne encore le nom de noéls aux
vieux cantiyues francais relatifs à
in naissance du Sauveur

Saint-Joseph etait part de Naza-
veth, petite ville de David, appelée
Bethléem pour se faire enregistrer
uvee Marie. son épouse, qui était
enceinte Bethléem n'était alors
qu'un bourg ou un village de, la
tribu de Juda, à deux lieues ehvi-
ron de Jérusalem, vers le “midi.
bâtie stir une montagne pleine de
roches, où lo'n avait vreusé des
maisons ef des étables pour l'usa-
25 des habitants  Pendant que Marie et Joseph
vruient en ce Lieu, il arriva que le
femps auquel elle devait accou-
cher s'uccomplit, et elle enfanta ;
son premier-né, dans un lieu pré,
paré pour servir d'étable. parce |
qu'an arrivant à Bethléem il ne
s'était point trouvé de place dans.
l'hôtellerie, à cause de la multitu-
de du monde que le dénombre-
ment avait obligé de venir à Beth-
leem. Saint Jerome appelle l'en-!
droit oO Jésus pacuit une caverne: bergers auxquels un ange apparut|

une Let qui vinrent adorer l’Enfant-Dieu;saint Augustin le nomme
étable: saint Cyprien, une petite
maison. Ce nom de maison se
prend dans l'Ecriture pour foute
sorte de demeuré.

L'étable où la caverne dans la|
quelle Jésus voulut nanre était|

#'le dans le bourg de Bethléem. où|
tout auprés ?

l'upinion générale est qu'elle se
trouvait tout près de Bethléem. |

La grotte illustrée par la présen-
co de Jésus entant, existe encore:
vlle a. dans tons les temps, atilre :
la piétés des fidèles En vain l'empe|
reur Adrien cru la rendre odieuse !
en la métamorphosant en ut tem-
ple d'Adonis :celte profanation ne
pui- détourner les chrêtiens de ve-
nir révérer fe lleu où le Chris
était né: et du temps de Constan-
tin. sainte Hélène rendit à la grot-
te de Bethleem son antique éclat.

ba grotte illustrée par la nais;
sante du divin Sauveur, dit Un;
varagenr du commencement du:
XVHTe siècle, a 38 à 38 pieds

dans la longueur, qui se prend de
I'orient au couchant, sur 15 dans
sa plus grande largeur, qui est;
maindre de deux ou trois pieds |
dans le fond, qui regarde l'occi-,
dent. La voùie. gui est de roc
même, peut-être élevée de neuf à |
dix pieds. ' !

A lo'ceasion de l'étable où Jésus
est né. disons en peu de mots, ce
quon peut penser d'une pleuse.
croyance qui est assez commune ‘
parmi les fidèles. à savoir, qu'il y.
avait dans cette caverne un boeuf;
et un Âne.

(‘eite tradition est appuyée sur|
le témoignage des anciens Pères
de l'Eglise qui nous apprennent;
que cette circonstance de la nais-:
sance du Sauveur avait été prédite|
par les prophetes. Saint Jérôme
et saint Augustin, pour n'en citer |
que deux, ont réconnu qu'il y
avec un boeur et un Âne proches|
de la creche de Jésus-Christ Ce!
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Désodorisante
aidant, sans danger, à

Enrayer le
Transpiration

1. N'irsige pag la peau, N'abtrne ni les
tobe8 ni lea chetriises d'hommes,

2. ffuipêche lee airællrw de sentir.
Aide, sana danger, & suppritner la
transpiration, =

M. Une crème FLanesceite pure, blâne
che, antiseptique gud ne tache pas.

4. Pauintnest Lesrin d'attendre qu'elle
sèche Pont «appsiquer dés après
le rasa. ’ ,

8. Attidn l'approbation ce l'Ameticar
institute of Laundering, car hi
n'abime pas lea tlesus. Ettolore:
Arrid tépulièremen:
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« pativre honteux

Par PRUNELLA WOOD 4
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Les pallleties sur le gllet carré ei là jupe amincissante sont
multicolores et discrètes. Le corsage de dessous est de noir uni,
manches longues. Turban agrémenté de bijouterie en tulle noir.

 

 

Quand à ce qui concerne les

nouveau-né. quel était leur nom-
bre” Les peintres guidés par le
pur caprice, en représentent, les

uns deux, d'autres trois, quatre et
même plus Suivant un Vieux ma-
nuscrit grec et anonyme, ils au-

raient été quatre et se nommaient
Misaël. Achaël, Etienne et Cyriace.
Cependant ja tradition parait con-
traire à cette opinion:

geurg rapportent que l'église qu'on
avait bâtie à l'endroit, ou l'Ange
apparut, se nommait l'église des
Trois-Bergers,

— —

Causerie de Noél:
x

Si j'étais une fée. je changerais
les cailloux en or. pour acheter
tout ce que les enfants désirent à
Noël.

J'urdonnerais aux enfants ri
ches, qui sont combles de choses
dispendieuses, de partager avec
les enfants pauvres. Je verrais a
ce que chacun d'eux reçuive un
jouet et assez de friandises pour
les rassasicr, eux qui si souvent
manguenht de nourriture.

Comme une bunne fee, je dé
couvrirais les pauvres honteux. Je
donnerais aux gens privilégies de
la fortune. le nom d'un père de
tamille, que la maladie empêche,
de subvenir aux besoins de sa
femme et de ses enfants. Ces per
sonties charitables ne demandent
pas mieux que d'être renseignées
sur bien des cas de misères inimé-
ritées et elles seraient heureuses’
de leur venir en aide.
A Noel, la plupart des

sont genereux, surtout pour
petits enfants. N'est-ce pas le jour
par excellence pour eux! C'est pe-
nible de penser qu'il y en a qui’
nont rien a manger ce jour-là.

J'admire l'oeuvre de dévoue-
ment des Salutistes qui vont à la
découverte des nécessiteux. Sans
bruit, avec discrétion ils parvien-
ueut à les trouver. lls leur vien-
uent en side pécuniairemnent aussi
longtemps que le besoin se fait
sentir, sans difierence de race ou
de religion.

C’est admirable et # imiter!
Nous avous bien nos sociétés

de secours, mais il faut que cela
passe par tant de inonde que ie

n'ose faire eon-
noire sa triste situation à ces so-
views, Clest si dur de demander.
ei l'an Sait si bien que neuf fois
sur dix ces quelques aumônes
sont données si  patcimonieuse-
ment «mie c'est insuffisant pour,

TULIPE;
NOIRE
ALIN.

‘sium Talipe
Noire

30 60 et
olus. Flacone

et étuis.
CANADA
ORUG CO,
MONTREAL

   
      

  
Funare fine, douce er
parfumée, qui vf
donne & ls peaw sor
velouté naturel. G0eta
la boite sver échan-
tillen de parfore
Tulips Noire.
 

_CHOCOLATS
LLL

L'entant qui perd
le geil dU jeu et de
Petuile est malade,

: n les yeux

tetnée, ¢') épivdité
des picutements au

net ét À l'ahus, #11 pérd
l'appétit #11 6 mae
vaise haleine, #11 «ni

1 feritable,  eeat qu'ii
souffre de vers intætinaux. Donnese
ui ee  CHOCULATR CHARLES
ERMIFUGES ee Vers sevont

cite extertiiné: ainsi quears aenfs,
Dans tou“es le pharmacie.
Rile is bofle de 15 éhocoiate,\

 

elle nen:
compte que trois, et tous les voya-'

gens
les

 

; lémoignage nous suffit pour éta-! nourrir une petite famillé gran
| blir la tradition. | dissante à l'appétit ouvert.

Encure si çes sociétés, ou plutôt
leurs membres distributeurs
aumnbnes, gardaient le secret
ces malheurs, ce serait à demi

imal. ly a eu, il y a encore des
! gens malheureux qui ont Connu

 
des.

de

l'aisance. La force des circonsian-

“ceux-là qui sont te plus à plain-
ces les a rendus qauvres, ce sont!

dre, N'étant pas habitués à tendre.
la main, ils n'ont pas le courage
de demander l'aumône.
sères font bien pitié, N'attendons
done pas qu'ils succombent sous

le lourd fardeau de leurs misères.
aidons-les discretement aussi long-
temps que la malchance les pour-
suit.

Que celui qui a de la fortune
fasse la part des pauvres très lar-
ge pour que Noël soit un jour de

: joie pour eux.
Que les égoïstes et les jouis-

seurs pensent aux nevessiteux que
le chômage tient sur le pavé. Ces
pauvres gens ne meritent pas plus
qu'eux, les riches. de manquer du
nécessaire,

“ Soyez charitables, c'est de lar
gent prêté à Dieu qui vous le ren
dra au centuple.

Puisse Noël être joveux
chaque famille pauvre ou riche?

La bienfaisance d’un seul ac
complira des merveilles et Jésus
de la Crèche sera content de
NOUS,

ESTHER.

ImeVs

L'opposition des teintes

  
 

Les deux nuances août ia grand. vogue.
Cent. jeune, avenant dans les robes les
plus simples du genre se eelle-ci. Tout
busef  ravissant dans je  lainage > le
rrêpe.
Le no 2538 se presente duns les ti gion

10. 12, 14, 16, I%, 20, La taille 15 cxyge
214 verges d'Un tissu de Bd po. avec
4 vetye de tissus opposition,
Le prix du patron est de $0 gous. Pour

faire remise N'ENVOYEZ PAS D'ARGENT
PAR POSTE. mals de préférence var bons
de poste.

Ecrivez “tisiblement votre adresse et le
aumére do style. N'oubliez pas de ten-
tionner la taille on Vige selon le cas.
Ces patrons ne sont pas en vente à nos

boteaux, et par conséquent ne soni pss
dehangeshles, [ls voux parviendront diree-
tement de nos fournisseurs à Torunte. qui
exigent 2 semaines, quelques fdis nina.
pour remplir les commandes.

dans pelle st-Jean-Baptiste de la

Leurs mi-

!

:

LE DROIT, OTTAWA, MERCR
ee

  Carnet

mondain
son Alesse Royale la princesse

Alice a reçu Madame Davies. du
Comité Anglo-Français de l'oeu-
vre d’assistance aux réfugiés fran-
(ais en Angleterre, mardi matin.

* + #
Le Gouverneur général et

princesse Alice, accompagnés
Mlle Vera Grentell et du lieute-
uant de section John McClure,

| Veillée de Noél

avec Marie

is furent bien doux, pour Ma-
rie, les jours qui s'écoulèérent de-
puis l'apparition de l'ange, jus-
au'à la naissance du Souveur! Ce
Sauveur, elle le possédait déjà
dans sa maison ellé l'adorait, ca-
ché. comme autrefois dans la co-
lonne de nuées, mais manifestant
sa présence par son action aussi
puissante que secrète. Se voyant
chargée de la garde des plus pré- 

: continuellement sur lui-même,
pour être plus digne de son ma-

cieux trésors de Dieu, elle veillait:

ED! 10 JANVIER 1945

ternel office. Car, si les prêtres
devaient être exempts de toute
i souiilure, quand ils s’approchaient

| qui vivait nuit et jour en présence
de l’Arche’de la nouvelle alliance.

la | des autels, elle se croyait obligée|
de à une sainteté irréprochable, elle ‘

ont diné hier soir, avec le minis-; Le Verbe incarné était au fond de
‘toutes ses pensées: c’était pour:tre de Tehécoslovaquie et Mme

Pavlasek,
®* KN *? ,

Le consul géneral d'Haïti au
Canada, M. Philippe Cantave, est
parti pour Drummondville, ou il
sera l'hôte d'Honneur et le confé-
rencier, ce soir, de la Chambre
de Commerce des jeunes de cette
ville.

* ON +

Mile Madeleine Joannis. de Ma-
niwaki, a donné une réception en
l'honneur de Miles Suzanne Bru-
net et Suzanne Caron, de Hull,
Micheline Legault, d'Ottawa, et
Marguerite Patry, de Gatineau,
qui ont passé quelque temps à
Maniwaki,

“ #
M. et Mme Omer Trudeau an-

noncent les fiançailles de ieur
fille, Gabrielle, à M.
Cloutier, de la marine royale ca-
nadienne, fils de Mme Louis Clou-
tier. d'Ottawa.

; i x x *
Ce soir, au Château-Laurier, au‘

Ladies Café. à huit heures et de-
mie, le Dr C, E. Siicox prononce-
ra une conférence, sous les auspi-
ces de l’Ottawa Women School
for Citizenship.

RR #4 +

Mme George J. Zimmerman, de
Washingion, D.C., qui était l'invi-
tée du colonel et Mme F. J. Gra-
ling, rétourne aujourd'hui à
Washington.

+ + +#
M. J. E. Ribeiro, nommé pre-

Mmier secrétaire de l'ainbassade du
Brésil, arvivera au Canada sous
peu, en combagnie de Mme Ki
beiro et de leurs enfants.

* + #4 +
Mme Robert Taschereau est de

retour de Québec où elle a passé
le temps des fêtes, chez ses pa-
rents, le colonel et Mme J. T.
Dunohue. Elle était accompagnée
de ses fillettes.

* * »

Un antionce les fiançailles de
Mlle Carinelle Marchand, fille de
M. Pierre Marchand,
de Mme Marchand, d'Ottawa, avec
le Dr Vincent Laperrière, fils de
M. Edgar Laperrière, décédé, et
de Mme Laperrière, de Montréal.

* * Xx
Mme Joseph Roussel, de Mas

send, N.Y. est l'invitée de son
beau-frère et de sa soeur, M. et
Mme J.-A. Lafrance.

* x #
Miles Alice Trépanier et Simo-

ne Bureau ont reçu à un thé en
l'honneur de Mlle Jeanne Lafran-
ce, à l'occasion de son prochain
mariage.

« = x
Bélanger—Morin

Mardi, le Z janvier, à la cha-

pa-
tuisse de l'Immaculée-Conception,
à Montreal, a eu lieu dans l'inti-
tnité, le mariage de Mlle Rose-
Aimee Morin, fille de M. et Mme
Joseph Morin, de Notre-Datne-du-!
Nord, au sergent Laurent Bélan-
ger, fils de M. et Mme Jos. Bélan-
ger, de la rue Wilson, a Tim-
ining, unt. M, 'abbe A. Morin, de
LarderLake, Ont, frére de la ma-
riée. a béni le mariage

La mariée, au bras de son pére,

Jean-Paul |

ldi qu'elle travaillait, qu’elle res-
; pirait, Quand elle était forcée de
‘ sortir.de la maison pour un peu de
»temps, elle y laissait toujours la À
; meilleure portion d'elle-même: on,
‘s'apercevait qu'en parlant aux
hommes, elle pensait à un être

‘absent: et aussitôt qu'elle le pou-.
vat, elle regagnait en toute hate
‘sa chaumière. son paradis. en di-:
sant: Seigneur, j'entrerai dans vo-

}

: maison du Seigneur. (Ps. V. 8.).

Que vous êtes heureuse. 6 dou-
ce Mère de Dieu. que vous êtes

| riche dans votre pauvreté® Com-
blen dè rais, de prophètes et de
justes ont désiré voir seulement
ce que vous possédez et ne l'ont
point vu! Que n’zi-je eu le bon-

l'office du plus abject esclave,
pour contempler, ne fût-ce qu'une

chait l'Auteur de la nouvelle Al-
limnce, cette belle Aurore qui
portait dans son sein le Soleil de
Justice. ce Vase admirable, qui
renfermait la manne du ciel, cette
Tige de Jessé miraculeusement
fleurie, divinement féconde!
Mais de quoi vais-je me plaindre?
Ne puis-je pas, aussi souvent que
je le veux, jouir de la présence du
Dieu caché? Jésus n’est-il pas là.
|à quelques pas de ma demeure.
, captif par arhour pour moi sur nos
| saints autels. et les mains pleines

 
! ner? Plus heureux que vous-
même. 6 bonne Mère, il m’est per-
‘mis de recevoir Jésus en moi, de
;m'unir à lui, de manière à n’êètre
| plus avec Jui qu’une même chose:
Jésus, quand je le veux, devient
‘mon pain, ma vie, l'âme de mon
| âme. Venez, divin Jésus, venez
‘dans mon coeur comme dans une
nouvelle crèche! Que Jésus

.coeurs! .,. Amen!

| rm semenam oe

| vier. le R. P. Ernest Castonguay,
{0.m.i., bénissait le mariage de
: Mlle Jocelyne Charlebois, fille de
'M. et Mme Hector Charlebois, au
} Dr Marcel Lefebvre, d'Ottawa,
i fils de M. et Mme Henri Lefebvre |
,d'Ottana.
1
f La mariée portait un ensemble
‘de lamage gris bleu, création.
: “Alfandri”, avec chapeau noir
| garni de dentelle, style “Butter-
i fly" et accessoires noirs. Un cor-
‘sage de roses “Sweetheart' con-
, plétait sa toilette. La mère de la
mariée portait un ensemble noir
| garni de sequins et la mère du
; marie était également vêtue d'une
robe noire ornée de dentelle.

| Durant la cérémonie religieuse.
lun beau programme de chant fut
| exécuté par la chorale mixte, et
; Mile Suzette Nadon a chante en
solo, un Ave Maria.
La réception eut lieu, ensuite,

chez les parents de la mariée,
* puis les nouveaux epoux partirent

| portail une robe de lainage vieil; en voyage de noces, au Lac Pla-
or sous un manteau chesterfield

, brun et un chapeau de meme ton,

 

avec uvCessoires jaunes el un cor-
sage d'orchidées Mme Bélanger
avait comme unique bijou, un
pendentif orne d'un rubis. sa
pierre de naissance, cadeau du
marie. M, Jus Bélanger était le
teinoin de son fils.

La réception eut. lieu au salon
B., de Fhôtel Windsor où les in-
vités étaient reçus par Mlle Anita
Gigtière. Au nombre des invités, :
on remarquait le R. P. O. Lan-
alois, s.j, Mlles Berthe Pagé, Fer-
nande de la Chevrotière, Mme F.
McSwann, M. Eddie McSwann,
Miles Alberta Lefebvre et Jeanne
Vallée.
Le jeune couple parti

pour Ste-Agauthe-des-Monts,
un séjour au Laurentide Inn. Au
retour, le sergent Bélanger re-
tournera a Barriefield ou il est
cantonné, tandis que Mme Bélan-
ger continuera ses études à l'Uni-

ensuite
pour

; versité de Montréal.

|

Adresser von commandes an Service dm:
| Modes. Journal “Le Droit” Ottawa, Tan

 

Aide à empêcher

EE

|RHUMES
de se declarer, au debut

! Mettez quelques gouttes de Vicks
Va-tro-nol dans châqué farine, au
moindre renifleinent ob éternuement.

{Son action stimulante aide les défenses |
naturelles contre le rhurvre.

 

|

; VICES VA-TRO-NOL |

Parmi les invités de l'extérieur,
on remarquait, M. Jos. Bélanger
et sa fille Rita, de Timmins, Ont.,
M. l'abbé A. Morin, de
Lake, et M. Joseph Morin, de No-
tre Dame-du-Nord, P.Q.

* + +
Lefebvre—Charlebcis

En l'église de l'Assomption de
Maniwaki. lundi matin, le 8 jan-

  

 

   BANS

17; tasse farine

144 tame de sauce de

poulet, irtundes {hom carotte tâpée,

425°F., da Servpoulef étatpére

   FARKICATION C

 

Latder- ;

Seulement

1 tasse de viande
maAAPapeirra

Soutilé au Poulet
! tasse poulet haché fin2c. 2 the Para ilPougre a 254 thé otanon raps

» c : thé sel râpée2 veu

>

at
2e.2aoupe heurefondumana Lait ou ete de poulet

pou
Tarmisez ensemble 1 poud

sjoutez fournies Soeutspail: or airesyeh
grises fb Bien. Incotpbrez blancs d'battus. Cuisez environ 28 MinutesA four chaud,

; cide, N.Y. A leur retour, ils de-
, meureront a Hull.
; Les invités de l'extérieur etaient
; Mlle Nellie Fillion, de StJuseph
d'Alma, fille du député provincial

-et cousine du marié. Milles Ger
maine et Henriette Lefebvre, Mme

‘lrène Legault, Milles Agathe et
“Micheline Legault et M. Gæétan
| Legault, d'Ottawa.
; * * *
| On est prié de communiquer
directement au journal les nou-

; velles concernant le Carnet mon-
| dain, soit par lettre signée ou en
téléphonant au Carnet mondain,

ino 3-4061. local no 1.
| a _

, Depuis 1940, plus de 1,700 pê-
| cheurs hollandais ont perdu la vie
sur les navires coulés par les Nazis.

 

    
OTTAWA DAIRY COMPANY

: Ocvision of
! THE BORDEN COMPANY LIMITED
TELEPHONE 2-5T41
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Le développement de noire
marine marchande

Le passage d'une annee à l’autre

fournit l'occasion de faire’ une revue

des douze mois écoulés. Les banques n’Ÿ

manquent poimt. Les compagnies d’as-

surances en font autant. Presque cha-

que ministère fédéral suit cet exemple.

De toutes ces revues, l'une des plus

intéressantes, c'est sans doute celle que

M. MacKinnon, ministre du Commerce,

vient de faire du développement de

notre marine marchande. Le ministre

du Commerce ne s'est pas contenté de

jeter un coup d’oeil sur l'année écoulée.

Il a remonté jusqu’au début de la guerre

actuelle.

Pour se rendre compte du progrès

accompli, il faut voir où nous en étions

en septembre 1939. Au moment de la

déclaration de la guerre, la marine

marchande du Canada comptait un peu

moins de 400 bateaux d’un total appro-

ximatif de 1,100,000 tonneaux bruts, si

von note seulement les navires de 500

tonneaux et plus. De ce nombre, près

le 260 d'un total de 700,000 tonneaux

bruts naviguaient principalement sur

les Grands Lacs et le Saint-Laurent;

O0 d’un total approximatif de 150,000

lonneaux bruts s'occupaient de cabo-

tage, et 40 d’un total de 250,000 ton-
neaux oruts se livraient au commerce

en haute mer.
Pour un pays qui se classait quatriè-

me ou cinquième dans le commerce

mondial, ainsi que le ministre du Com-

merce le fait remarquer, la flotte mar-
chande d'avant-guerre du Canada était

fort modeste.

Tenant compte, en effet, de tous les

vaisseaux de 100 tonneaux bruts et plus,
il y avait, en 1939, dans le monde,
29.763 bateaux d’un tonnage brut de

68,509,432. Or, le Canada se plaçait au
douzième rang avec 792 vaisseaux d’un

tonnage de 1,223.900. La Grande-Bre-

tagne venait naturellement au premier

rang. Elle possédait 5,722 vaisseaux

faisant ensemble un tonnage de 17.-

891,000. Les Etats-Unis suivaient avec

2,958 vaisseaux d'un tonnage d'envi-
ron 11,490,000. Le Japon occupait le
troisième rang avec 2,337 vaisseaux

d'un tonnage de 1,223,900. La Norvège,
VAllemagne, l'Italie la Hollande, la
France, la Grèce, la Suède et la Russie

venaient avant le Canada. Mais si l'on
tient compte seulement de notre flotte
marchande de 250,000 tonneaux bruts
naviguant en haute mer. le Canada

était, avant la guerre, aux derniers

rangs des nations maritimes du monde,

De cette situation défavorable, le
ministre du Commerce n'a pas étudié
les causes. Il aurait été intéressant de

connaître son avis à ce sujet. Le Ca-
nada est sans doute un jeune pays. Il a
fait énormément pour son développe-

ment. Certes, il lui était impossible de

tout accomplir en même temps. Mais

il existe d'autres raisons. L'une des
principales, c’est sans doute notre poli-
tique maritime coloniale. La Grande-
Bretagne tenait à conserver le mono-

pole du transport maritime des Domi-

nions britanniques aussi bien que de
ses colonies. La guerre amène mainte-
nant un changement.

Lorsqu'il entra dans la guerre ac-
tuelle, le Canada possédait une marine
marchande seulement de 40 vaisseaux
d’un total de 250,000 tonneaux bruts,
capables de faire le transport océani-
que. À la fin du présent conflit armé,
il comptera six ou sept fois ce nombre
de vaisseaux de 500 tonneaux bruts et
plus, C'est dire que notre pays possè-
dera de 240 à 300 navires de ce genre,

Ces chiffres n'indiquent point tout
l'effort de construction maritime du
Canada depuis 1939. Lorsque le pro-
gramme canadien de construction ma-
ritlime sera achevé, d'ici quelques mois,
à l'exception de quelques vaisseaux, le
Canada aura construit près de 400 vais-
seaux d'un total approximatif de 2,700,-
000 tonneaux bruts ou de 3,700,000 ton-
nes de portée en lourd.

Tout cela comporte des leçons. M.
MacKinnon note que le tour de force
réalisé par le Canada dans la construc-
tion des vaisseaux marchands occupera
toujours une place d’honneur dans l'ef-
fort de. guerre de notre pays. - Il juge
ce résultat d'autant plus merveilleux
que le Canada, qui s'était déjà classé
parmi les premiers pays constructeurs
de navires du monde, avait laissé cette
industrie péricliter au point où nous
n'avions plus que quelques chantiers et
que ceux-ci se maîntenaient presque
exclusivement avec les ouvrages de ré-
paration. .

A cette Industrie que l'on a remis
sur pled au pays, il ne faudra pas per-
mettre de retomber à rien. Le gouver-
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nement canadien se doit d'étudier à
fond le problème de maintenir notre
industrie de construction maritime.
S'il faut prendre des mesures pour lui
accorder une protection raisonnable, il
n'y a pas à hésiter à le faire.

Camille L’'HEUREUX

En marge d'une destitution

Le fonctionnaire provincial qui était
chargé, depuis 1934, de l'inspection des
hôtels et des débits de boisson du district
No 4, qui comprend la ville d'Ottawa, les
comtés de Carleton, de Russell et Pres-
cott, vient d’être démis de ses fonctions.

S'il ne s'agissait que d’un cas de des-
titution isolé, nous n'’insisterions pas,
bien que le fonctionnaire dont il s’agit
ait toujours rempli ses devoirs à la satis-

faction de ses supérieurs. Pendant les
dix années de son inspectorat, il s’est
fidèlement abstenu de faire de la poli-
tique; il s’est consacré entièrement à ses
fonctions et n’a jamais reçu de repro-

ches. Tout récemment, il recevait des
félicitations des membres de la commis-
sion qui a siégé à Ottawa et qui était
chargée de renouveler les permis de
tavernes.

Cet inspecteur était de langue fran-
çaise et était chargé de la surveillance
des hôtels dans un district où la popu-
lation est en majorité canadienne-fran-

çaise. Il est remplacé par un inspecteur
de langue anglaise.

Il y a un an, il y avait, dans la pro-
vince, quatre inspecteurs de langue

francalse sur les vingt-deux qui sont

chargés de veiller à l'observance, dans
des règle-

ments de la Régie des liqueurs. Ces
quatre inspecteurs avaient été nommés
à Ottawa, à Windsor, dans les comtés
de Témiscamingue et de Nipissing. Au-
jourd'hui, il n’en reste plus un seul et

ils ont tous été remplacés par des ins-
pecteurs de langue anglaise.

Ces destitutions, qui ne sont pas les

seules à avoir été faites par le gouver-
nement ou par ses corps administratifs,
ne laissent pas d’être inquiétantes. Il
semble qu’il y ait là un parti pris d’os-

tracisme qui ne laisse prévoir rien de
bon pour les autres fonctionnaires pro-
vinciaux canadiens-français. L'épée de
Damoclès est suspendue au-dessus de
leurs têtes.

Le premier ministre est-il au courant
des actes de ses subalternes, et n'a-t-il
pas promis, lorsqu'il est arrivé au pou-

voir, qu’il n’y aurait pas d’autres desti-
tutions, parmi les fonctionnaires pro-
vinciaux, que celles rendues nécessaires
par l'incompétence ou l'inconduite?

Ch. G.

La question des High Schools
"Le “Citizen” de lundi dernier publie

une lettre d’un citoyen canadien-fran-

çais de la capitale au sujet du maintien
des cinquièmes cours par la commission
des écoles séparées et de la fréquenta-
tion des High Schools publics et neutres

par les élèves catholiques. Ce citoyen se
prononce contre le maintien des cin-

quièmes cours et en faveur de la fré-
quentation des High Schools.

Ce sont là deux questions qui regar-
dent l'autorité religieuse et la commis-

sion des écoles séparées, où siègent les
représentants, dûment élus, des parents
catholiques, et qui doivent être réglées
par elles.

Ces deux autorités sont au courant
des difficultés financières des écoles sé-
parées et des sacrifices que les contri-

buables sont obligés de s'imposer pour

le maintien de ces écoles.

Elles savent aussi que ces difficv!tés
et ces sacrifices ne sont pas causés par
une imprudente ou mauvaise adminis-
tration scolaire, mais par une inéquita-
ble répartition des taxes scolaires, que

le gouvernement provincial refuse de
corriger. Elles savent aussi qu’en toute
justice, puisque les contribuables catho-
liques paient des taxes pour l'enseigne-
ment secondaire, le gouvernement de-

vrait établir des High Schools catho-
liques et leur permettre de vivre.

Ch. G.

AU JOUR LE JOUR
I] est rumeur que le ministère de la

Défense nationale propose au gouver-
nement d’établir 1a conscription en per-

manence après la guerre. Ce serait là
une très mauvaise mesure à établir et
qui contredit les aspirations du monde
vers une paix durable. Le Souverain
Pontife a déjà dit que l’une des pre-

mières conditions de la paix était de ré-
duire les armements et d’abolir la cons-
cription. Nos conscriptionnistes de-
vraient lire la causerie que M. Percy
Philip vient de prononcer devant les
membres du ‘Canadian Club” de Mont-
réal. Le correspondant du “New York
Times” à Ottawa, a déclaré que la cons-
cription était contrdire à la tradition
britannique et qu'il faudrait la suppri-
mer dans tous les pays, tout comme on
a fait de l'esclavage.

‘ ARGUS
 

EPHEMERIDES DU “DROIT”

IL Y À VINGT ANS
LE 10 JANVIER 1925

Un monument est élevé à Paris à la mé-
moire de l’illustre peintre Puvis de Chavan-
nes, né à Lyon en 1824.

Cinquante Mille personnes sont amnistiées
par un décret du gouvernement français. Le
principal amnistié est M. Joseph Caillaux, an-
cien président du Conseil et ministre des Fi-
nances.

Le conseil municipal de Paris donne le
vom de place Fdmond Rostand au carrefour
de l'Odéon.

   

La Semaine de la famille

L'habitafion familiale

Le bien-être social constitue un élé-
ment important du bonheur de la fa-
mille. Il se traduit dans l’habitation fa-

miliale.

Qui dit habitation familiale dit mai-
son à soi, bâtie par le père de famille
lui-même ou achetée dés les premières
années du mariage; maison dans la-
quelle il a élevé ses enfants, dans la-
quelle lui et son épouse ont pétri du
meilleur d’eux-mémes leurs âmes et
leurs coeurs; dans laquelle les enfants
ont progressé dans le respect, l’obéissan-
ce et l’affection dus à leurs parents.

L'habitation familiale, c’est la mai-
son où les enfants ont grandi sains de
corps et d’esprit: c’est-à-dire une mai-
son suffisamment grande pour loger

confortablement tous les membres de la
famille, et construite suivant toutes les
règles de l'hygiène. Malheureusement,
un nombre infime de chefs de famille,
parrgi les salariés surtout, possèdent pa-
reil toit, particulièrement à Montréal.

Les causes de cette carence de ci-
toyens propriétaires de leur maison sont
déjà bien connues: faux régime ‘de
taxation foncière, impôts fédéraux in-
justes envers les grosses familles, absen-
ce de l’esprit d’épargne dans le peuple,
loi du logement inadéquate jusqu’à tout
récemment, insuffisance du salaire et

absence de protection contre les consé-
quences du chômage.

65 pour cent des salariés adultes ne
gagnent pas plus que $1,200 par année

au Canada. Le salarië qui a sept ou huit
enfants—c’est le cas de la majorité,—
et qui ne possède que ce revenu, et mê-
me un peu plus, ne vit lui et sa famille
que de privations.

Le salaire familial, aidé des alloca-
tions familiales, telle est donc la pre-
mière solution qui permettra au salarié,
s’il est bien orienté, d'acquérir pour les
siens, une véritable habitation familia-
le. En effet, tout jeune homme, au dé-
but de sa carrière qui prend femme et
enfants, pourre aussitôt préparer ses

plans pour procurer aux siens une habi-

tation familiale, s’il touche tout de suite
un salaire vital, salaire qui devra se
compléter graduellement par la récep-

tion d’une allocation familiale à cha-
que nouveau-né. Qu’à cela s'ajoutent
l’assurance-chômage et l’assurance-ma-

ladie, le salarié, surtout le travailleur à
gages, sera tout près de jouir d’une par-
faite sécurité économique. Il lui suffi-
ra d’être doué de l’esprit d’épargne et
de l’idéal voulu pour parvenir à possé-
der son habitation familiale.

L'habitation familiale convenable,
peut aussi se concevoir dans l’occupa-

tion d’un logement salubre et conforta-
ble. dont on n’est pas propriétaire.

Inévitablement, pour de multiples
raisons, il y aura toujours des locatiires

dans l’énorme carrefour qu'’est Mont-
réal. Malheureusement un très grand
nombre de ces locataires et leurs famil-

les habitent des logis qui ne méritent
pas ce nom. Ce sont des taudis dont la
démolition a été réclamée durant toute
la crise qui a précédé la guerre ac-
tuelle. Et rien n’a été encore fait.

Ces logis, inhabitables dans tout le
sens du mot, n’ont fait que s’accroître
depuis ce temps. La crise du logement
d’avant-guerre a atteint durant les cing

dermières années des proportions qui dé-
passent toute tolérance: garages, cam-

buses, magasins, tout sert de logis. Des
centaines, des milliers de familles peut-
être sont entassées, deur ou trois en-

semble dans le même logis, multipliant,
on ne sait jusqu’à quel point, le nombre

des demeures insalubres, foyers cons-
tants de maladies.

Rien ne peut être plus contraire au
bien-être physique, moral et social de
ces familles et, en outre, à la santé pu-
blique elle-même. Rien ne presse plus,
comme programme d'apres-guerre, que

Uabolition des taudis. l'évacuation des
logis malsains et la construction de mai-
sons saines.

Que l’habitation convenable soit une

propriété ou simplement un logement
salubre, ça ne peut être une vraie habi-
tation familiale où tous les membres de
la famille aiment à vivre, si la mère,
gardienne née du foyer en est absente
aussi souvent que le père pour, comme
lui, travailler dans l'industrie . . . dans
l'industrie de guerre, surtout de nos
jours. Evidemment on a obéi en ces
dernières années à une force majeure!

La guerre tirant à sa fin, il faut dès
maintenant tout faire pour faciliter le
retour de la mère au foyer. Le soin, l’é-
ducation, l’affection des enfants l'y ré-
clament. La feme chrétienne est la pre-
mière à le savoir. Que le mari ait la sé-
curité de son emploi, qu'il reçoive un
salaire vital, des allocations jamiliales,
que sa famille soit protégée par une lé-
gisation fiscale, une politique d’habita-

tion familiale et une politique sociale
qui reconnaissent la valeur sociale des
familles, particulièrement des familles
nombreuses, et leur accorde un traite-

ment équitable. l’on n’aura plus alors
à déplorer, du moins sérieusement, la
présence de la mère dans les usines. Plus
que cela, le travail féminin en général
dans l’industrie cessera de devenir me-
naçant à divers points de vue.

La famille est la cellule-mère de la
société, l’habitation familiale en est l’en-
veloppe naturelle, le nid sacré. Que cet-

te habitation soit donc digne des êtres
humains qu’elle abrite. Beaucoup aura

alors été fait pour tenir la famille unie
et heureuse.

Alfred “CHARPENTIER,
président de la C.T.C.C.

Entre ies peuples, comzue entre les individus,

l'amitié naît souvent des contrastes du carac-

tère et se maintient par l'accord des intérêts, —
G.-M. Valtour,
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En feuilletant
les Journaux   

L'ACTION CATHOLIQUE.

Lors de l'historique débat sur la

question polonaise à la Chambre

des Communes de Londres, les

dépêches ont signalé, quoique

très brièvement et comme à re-

gret, le discours

d'un député tra-

Un vailliste, Yvor

témoignage Thomas, qui
— s’était courageu-

sement =opposé

au démembrement de la Pologne.

Nous nous permettons de citer

l'extrait suivant de son discours

qui est un témoignage:

“Il est triste de penser, dit-il,

qu’après plus de cing ans de lutte

dans une guerre à laquelle nous

avons pris part en premier lieu

pour défendre l'indépendance de

la Pologne, nous soyons obligés

de nous demander si la Pologne

sera vraiment un Etat. Car ne

faisons pas erreur. C’est la ques-

tion qui se pose maintenant, La

question des frontières est entiè-

rement secondaire. Si, après cinq

ans, on trahit les raisons pour

lesquelles nous avons pris part à

ce conflit, cela nous amènera au

cynisme et à la honte, et il sera

difficile à l’avenir de nous per-

suader d'entrer en guerre, si

noble la cause en jeu soit-elle.”

Voilà bten ce qu’il faut rete-

nir, surtout quand on entend des

gens soutenir que “les émigrés

de Londres” ne sont ni plus ni

moins que des spoliateurs et que

le comité de Lublin s'emploie

humblement à appliquer la doc-

trine de l'Eglise.

Comme l'on sait aimablement

parfois, en certains milieux, se

faire les pourvoyeurs de l'erreur

et partir de faits véridiques peut-

être pour en arriver à une con-

clusion fausse; comme l'on prati-

que aussi avec bienveillance l’art

de semer la confusion dans les

esprits et d'embrouiller les ques-

tions afin de mieux tromper la
population. — A. R.

%* x x

L'EVENEMENT-JOURNAL. —

En lisant le rapport annuel du

président des Chemins de fer Na-

tionaux, on est saisi d’admiration

pour la tâche formidable dont ils

s'acquittent, Et cela se dit aussi de

 

l'admirable en-

; treprise privée

Les chemins qui fait une sa-
de fer lutaire  concur-
 

rence au réseau

de l'Etat. M. R--

C. Vaughan déclare que les Che-
mins de fer Nationaux ont trans-

porté en 1944 deux fois plus de

fret et quatre fois plus de passa-

gers que pendant les années

d’avant-guerre. Ils y ont réussi

malgré la pénurie de la main-

d'oeuvre et de moindres facilités

pour le remplacement et la répa-

ration de l’outillage. Une fois

payés les inférêts dus au gouver
nement et aux détenteurs d'obli-

gations, le réseau national aura

un surplus à verser au Trésor,

bien que la liste de paie ait aug-

menté de $40,000,000 et les frais

du matériel roulant de $20,000.000

par rapport à 1939. Bien qu’il v

ait moins de wagons-restaurants.

on a servi six fois plus de repas

aux voyageurs. Le réseau national,

comme la compagnie rivale, par-

ticipe d’autre part et de multiples

façons à l’effort de guerre du Ca-
nada. Ajoutons à cela qu'avec plus

de responsabilités, souvent avec

des heures de travail plus longues

et en tout cas plus remplies, les

employés des deux réseaux sont

en général d'une remarquable

courtoisie, sont heureux de ren-

dre service et sont fiables, Ori ne

voyage pas toujours dans le mé

me confort et avec la même cer-

titude d'arriver à l'heure, mais le

miracle, c'est que les transports

ferroviaires ne soient pas plus
difficiles. °

= * «€
L'INFORMATION. D'après

l'estimation préliminaire du Bu-

reau fédéral de la statistique la

production minérale canadienne

de 1944 est évaluée à $482,260,463,

soit $45,683,000 de moins qu'en

1943. Si on tient

compte du fait

que la réduction
Les mines

du Canado
tion de l'or re-

présente à elle

seule, dans le groupe des métaux,

un montant de $29,500,000, et que

cette réduction est attribuable en

entier à une pénurie de main-

d'oeuvre et à certaines restric

tions gouvernementales, on cons-

tate bien vite que le solde de la
diminution. reparti sur tous les
autres métaux, n’est pas très con-

sidérable. Il convient de noter que

les chiffres de 1944 sont compa-

rés à ceux de 1943 qui furent
comme chacun le sait, — à l'ex-

clusion de l'or — supérieurs à

tous ceux enregistrés précédem-

ment dans les annales minières

du pays.

Notons aussi que la valeur de

notre production de métaux du-

rant les cinq premières années

dela présente guerre a atteint le
chiffre de $1,834,000,000, soit 24

p.c. de plus que la production

des cinq années précédentes.
On oubliera facilement que

notre production minérale de l'an

dernier a été un peu moindre que

celle de 1943 en faisant la part

des circonstances et, surtout, en

se rendant comple de nos ressour-

ces minières et du rôle impor-

tant qu’elles jouent dans notre

domaine économique.

Le développement de ces res-

sources a pris une telle expan-

sion depuis quelques années que

notre pays se classe aujourd'hui

bon premier pour la production

de plusieurs métaux, notamment,

le nickel, le platine, l'amiante, le

cuivre et le zinc, et bon second

pour l'or et le plomb.
£ + *

LE SOLEIL. — Sans trop

d'égards pour les services que

veut rendre à M. Bracken le plus

vieux journal de Montréal, l'an-

cien juge C-P. MecTague, prési-

dent du parti progressiste conser-

vateur, nie tout

de go la dépê-

 

Dans che que publiait
Grey-nord hier ce quoti-
-_— dien, et suivant

laquelle on au-

rait decide de ne pas faire la lutte

au général A.-G.-L. McNaughton.

C'est le droit strict du parti con-

servateur de contester l'élection

du ministre de la Défense natio

nale: c'est également son droit

de changer d'idée. Le correspon-

dant parlementaire de la ‘Gazet

te’ est un des journalistes les

plus expérimentés du pays, Il n’a

sûrement pas imaginé de toutes

pièces la nouvelle qu'il envoyait

hier à ses patrons. S'il a annoncé

que l’on songeait à retirer la can-

ditature conservatrice, c'est que

c'était vraisemblable, D'ici le 5

février, on verra peut-être d'au-

tres variations. En attendant et

pour mémoire, notons qu’en plus

de MM. Bracken et McTague,

deux autres politiciens, MM. R.-B.

Hanson et Earl Row parlent de

temps à autre au nom du parti

conservateur. Lequel de ces mes

sieurs est investi de l'autorité né-

cessaire?

ABILENE, (Kansas), le 10 —
(PA) — J.-B. Edwards, fonction.
naire a la législature de I'état de-
puis trente-sept ans, a décidé de
prendre sa retraite. Edwards, qui
était un tout jeune homme au
temps ou Wild-Bill Hickok était
agent de la paix dans le village
d’Abilene, n'a que cent ans.

 

 

Ceux qui firent notre pays

Biographies canadiennes
JOSEPH-ALFRED-NORBERT PROVENCHER

(1843-1887)

Neveu du premier évêque de l'Ouest, Joseph-Alfred-Norbert Pro-

vencher naquit à la Baie-du-Febvre,
Séminaire de Nicolet et termina son

Trois ans plus tard, il fut admis à la pratique du droit, mais
11 se destinait plutôt au journalisme.

ans.
il n'exerça jamais sa profession.

6 janvier 1843. I étudia au

ours classique à l'âge de seize

Il entra, en 1864, à la Revue Canadienne et, en 1866, à la Minerve.

Lors de la nomination du Conseil provisoire des Territoires du Nord-

Ouest, en 1869. sous la présidence de William McDougall, Provencher

devint secrétaire-général du gouvernement, probablement à cause de

sa parenté avec l'ancien évêque de Saint-Boniface.

> “Envoyé par (McDougall) pour amener les Métis à reconnaitre

son autorité, raconte le Père Morice, il fut arrêté. le 1er novembre

1869, à la barrière élevée près de la rivière Sale, paroisse de St-Norbert.

“Conduit alors aux chefs du Gouvernement Provisoire, il expliqua

aux Métis la nature de certaines transactions entre les autorités im-

périales et fédérales. Mais on lui fit remarquer que les choses étaient

allées trop loin pour qu’on put admettre McDougall dans l’Assiniboine,

bien qu'on fut prêt à traiter avec des représentants dûment attitrés
du gouvernement d’Ottawa. Puis Provencher, escorté d’une force
armée, fut reconduit à Pembina d’où il était venu”.

Les autorités le nommèrent commissaire des affaires indiennes,
en 1871.
des Bois la cession de leurs-terres à la province du Manitoba.

Après de longs pourparlers, il obtint des Sauteux du Lac
II fut,

en 1876, membre du Conseil du Keewatin et, l'année suivante, repré-

sentant du collège de Saint-Boniface au conseil de l’Université: du
Manitoba. Il retourna dans l'Est, en 1881, se lança de nouveau dans

le journalisme et fut rédacteur-en-chef de la Presse, de 1884 à 1885.
Norbert Provencher mourut à Montréal, le 28 octobre 1887.

  

N.B.-—Nous Drions nos lecteurs de découper et de conscrver ces hiogruphies «uotle
diennes. En
précieux dictionnaire contenant
cansdiens. Droims réservés,

  

les classant plus tard par ordre alphabétique, ils auront un
centaines d'études sur des personnages

  

dans la produc-»
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Quebec contre Ville-Marie
Un abbé part en guerre contre

un sulpicien, tel est le sujet d'une

brochure de M. Gustave Lanctot,

qui s'est fait parmi nos historiens,

la reputation de suivre a la let-

tre le conseil de Léon XIII d'oser

dire toute la vérité. Cette foisci,

le plus dogumenté de nos auteurs
examine les critiques que fit Mgr
Tanguay de l’ouvragé de l'abbé

Faillon Histoire de la Colonie

Française. Il est très amusant de

voir M. Lanctot surprendre le ¢ha-

noine québecois en continuelle

mauvaise humeur contre Ville-

Marie et les Sulpiciens, cependant

qu'il tombe de méprise en aber

ration presque chaque fois qu'il

attaque ses adversaires. Le plus

renversant. c'est que l’auteur

pris Mgr Tanguay en flagrant de.

lit de copier et de répéter certai-

nes erreurs de Faillon. Evidem-

ment le prince des genéalogistes

comme l'appelle M. Lanctot. était

moins fort en histvire qu'en généas

logie: il a eu tort de se risquer

un jour dans la critique histori-

que. La brochure. publiée par la

maison Ducharme. de Montréal,

porte l'Imprimatur de S. Exe,

Mgr Vachon, archevéque d'Ot-
tawa.

 

 

Pour achever la formalion

l'enfant
(Suite et fin des billets de lundi et d'hier»

Educateurs et parents glosent

souvent sur ces deux mots qui leur

semblent contradictoires: idéalis-

me et esprit pratique. L'enfant ne

peut être l’un et l’autre à la fois.

disent-ils. C’est là une affirmation

qui repose sur une base bien fra-

gile. Le summum de l'éducation.

c'est la fusion des GŒeux esprits.

Il faut le sens idéaliste pour

voir les choses dans leur beauté

apparente et secrète, et du sens

pratique pour en tirer les avanta-

ges attendus. Il ne s’agit que de

leur reconnaître une égale néces-

sité et une égale bienfaisance. Les

hommes dits pratiques ne le sont

qu'à cause d'un certain idéal. Et

quand l’idéal est grand et haut, sa-

gement mûri, comme tiré de la

quotidienne existence. il demande

à se tourner en acte. Si, dans l’or-

dinaire de la vie, on voit trop

d'hommes capables d'unir ces deux

agents de succès et de bonheur,
c'est que souvent leur éducation

ne s'est pas faite en harmonie.

L'aspect physique de l'enfant

peut-il être négligé? Certes, non.

Car l'aspect, c’est l'apparence, com-

me le décor qui finit par embellir

tout ce qu’il embrasse et même à
en faire pardonner les défauts. Un

dicton canadien dit qu'il ne faut ja-

mais faire pitié, et c’est un dicton

de sagesse. On connaît des person-

nes d'une laideur... synthétique:

cependant. leur air de dignité leur

laisse l'auréole nécessaire. D'au-

tres, gâtées,et jolies, donnentl'im-

pression de la niaiserie incurable.

Ces victimes de la négligence des

parents traînent, dans la vie, un

masque qui chasse les amis et les

protecteurs qu'ils pourraient se

faire. avec un scupçon de sourire

aux coins des lèvres. Mais pour-

quoi ne pas paraître ce que l'on

est sensé être? Louons donc les

éducateurs et les parents qui favo-

risent les jeux, les exercices physi-

ques, les marches, enfin. tout ce

qui aide l'enfant à se donner une

ligne agréable en même temps que

des muscles résistants. En vérité,

il y a déjà trop de dos-ronds chez

nous. Et trop de timides, et trop

de sans-énergie. Avec des yeux

malades, des oreilles à demi-frap-

pées de surdité, des épaules affai-

blies, que peut-on faire dans la

vie?

S'il est bon de veiller à la forma-

tion physique de l'enfant, il n’est

pas nécessaire de rêver pour lui

tous les titres et tous les coups

de l'arène. Une race de Samson

est. souhaitable. à condition que

ces Zéants du corps ne soient pas

des pygmées de l'intelligence et

des ignorants des convenances so-

ciales. Voilà pourquoi,il faut. sans

jamais y manquer, affiner les ma-

nières de langage. de tenue. de re-

lation, etc. L'éducation n'existe

pas uniquement pour l'enfant, mais

pour le profit de la société où il

est destiné à vivre. Or, en ma-

tière de bienséance, notre siècle

se montre déjà trop peu difficile.

Le nombre des grotesques s'ac-
croît dans une proportion lamenta-
ble. Le temps approche où l'on

perdra jusqu’au souvenir de la

douceur de vivre. Sous prétexte

de démocratie, on dirait que

l'homme rêve de retourner à l’a-
nimalité primitive. Certains hom-

mes, que l'on sait de bonne lignée
et qu’on en croirait encore dignes,

ont l'air de sortir des ‘cavernes.
Des petites brutes, que fe ciel nous

en délivre. Le sport a une ten-

dance & dévier comme moyen d'e

ducation; la passion qu'il inspire

 

n'est pas toujours heureuse dans

ses suites. 11 ne sera pas néces-

saire, pour remédier à ces maux,
de faire de nos garçons des fillet-

tes, et de nos fillettes des garçons,

Les bonnes manières propres à

chaque sexe suffisent déjà. De

plus, nos traditions canadiennes de

politesse et de gentilhommerie

nous donnent d'assez belles leçons,

Enfin, ajoutons le sens religieux

chez l’enfant. Si pénible que ce

soit à écrire, c’est souvent le sens

le moins cultivé. Car, le sens n'est

pas ce qu'un vain peuple pense:

par exemple, le goût de prier. Ce

goût peut fort bien dériver de mo-

tifs et d'habitudes également irrai-

sonnés: i y a tant de machinisme

dans le caractère des enfants. Non,

le sens religieux est une percep-

tion de la présence de Dieu en ce

monde et dans les ames, de son

intelligence ordonnant tout, de sa

providence protégeant tout, de sa

miséricorde pardonnant tout . . ,

Ce sens religieux est comme une

première manière d'apprécier la

vie et ses petits et grands événe-

ments. C'est plus encore: c’est une
disposition à craindre ses juge-

ments, à aspirer à l'aimer par un

service fier et fidèle jusqu’à la fin,

L'exemple des parents et des mai-
tres. plus que les simples paro-
les, agira ainsi comme le meilleur
des enseignements.

Victor BARRETTE
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La nouvelle que nous avons publiée hier à l'effet qu’un
cours classique féminin sera inauguré dans Hull en septem-
bre prochain n’a pu certainement que réjouir beaucoup les
amis de l'instruction et les porter à se¢ faire, de nouveau,
certaines réflexions sur le besoin qui se fait de plus en plus
sentir, dans Hull et ia région, de les doter des institutions.
éducationnelles et autres, qui leur manquent encore.

Nous avons pu fournir certaines explications sur le lan-

cement de ce Collège classique féminin qui se trouvera à
l'Ecole Normale de Hull et que nous devrons aux Soeurs Gri-
ses de la Croix, qui sont chez nous depuissi longtemps et
nous ont défà rendu tant de services, dans le domaine de
l'éducation surtout.

  

Le travail pour
la prévention
des accidents

_—_-
Si le chef d'industrie doit pren-

dre l'initiative d'organiser un pro-
gramme de sécurité dans son usi-
ne, c'est sur le chef d'équipe et
le contremaître que repose la

(Suite de la première page)

de toute la campagne des Arden-
nes fait rage pour la ‘deuxième
journée au. village de Samree, à
trois milles au nord-est de Laro-

La première armée yankie
s’est emparée de Samree

ce dans la région de Wissem-
bourg. À cet endroit, les Alle-
mands ont perdu onze tanks et
trois batailles.
L’ennemi a lancé au moins 100

divisions blindées dans la mêlée.

Résistance
nulle de
l'ennemi

(Suite de la première page)

débarqués d’un convoi de 800 navi-!

Décès de M. E.

Bélisle a

Clarence-Creek
M. Ermile Bélisle est décédé|

hier soir, le 9 janvier, à sa demeu-:
re de Clarence Creek, Ont, après.
une longue maladie, à l'âge de 57.
ans et huit mois. Il naquit à Cla-|

 
5}

mentation de moins de 10,000 li.
vres comparativement au même
mois de l'année précédente et d-
minution de près de 4,000.000 li-
vres au regard di mois précédent.
Par rapport à novembre, mois ou
la production accuse une augmen.
tation de 3.4 p. c. au regard de
l'année précédente, la situation
est un peu moins favorable e’
peut-être attribuée partiellemen:
au froid extrême au cours du
mois. Le manque d'eau en cer-
taines localités en un autre fac-
teur qu’il ae faut pas oublier. Ti
est intéressant d’observer que laA la vérité, le cours classique féminin existe à l’Ecole plus grande partie de l'ouvrage, che, On n'en voit pas encore |) avait encerclé le village d'Hat- res, s'étendant sur une distance de rence-Creek le 9 mai 1887. 11 fit production du beurre se main-

Normale depuis 1840, mais il était exclusif aux religieuses de |a déclaré le It-col. Arthur Gabou- p'issue. ten, à dix milles au sud-est de 70 milles— ont amené une quan- ses études à l’école primaire de ont bien dans toutes les pro-
la communauté désireuses de poursuivre leur études secon- ry, gérant général de l'Association Sur le côté sud du saillant, la Wissembourg, mais les Améri- HN Vingtquatre heures âprès les Clarence-Creek, puis a l'Universi- i yinces de l'Est. mais il y a d'in-
daires dans la province de Québec, en vue de l’obtention du du québec Pure Ba préventiondes 3e armée du général Patton avan cains l'en ont chassé à la tombée premiers débarquements.  accom, te d Ojtawa. tudes. M. Balisle portantes diminutions dans les
B.A. de l'Université Laval. Le nouveau, et ¢’est un pas tres |2ccidenis du travai, p ce sur un front de 20 milles de la nuit. plis sans grande opposition enne- D rn, | quatre provinces de. l'Ouest. La
important pour nous, c'est que, à partir de septembre qui
vient, le cours sera ouvert aux jeunes filles de notre région
qui veulent elles aussi, après les études préparatoires re-
quises, arriver au même baccalauréat universitaire.

On pousse de plus en plus les jeunes à l’instruction, y
compris l'instruction supérieure, et il est à croire que ce collè-
ge classique féminin ne tardera pas à être encouragé et à
devenir une maison d'enseignement secondaire comptant
plusieurs élèves, ce qui nécessiterait avant bien longtemps,
peut-on présumer, l'érection d’une nouvelle maison particu-
llèrement appropriée.

En tout cas, en 1945-46, nos jeunes filles qui seront
prêtes à entreprendre le cours classique et voudront l’entre-
prendre, pourront le faire dans leur province même, sans
avoir à traverser dans la province voisine, où l'atmosphère
et les programmes comportent nécessairement des diffé-
rences.

Elles se trouveront en cela plus favorisées que nos jeunes
gens de la ville même de Hull, auxquelles cette ville ne peut
encore procurer, immédiatement sur place, l'enseignement
commercial et classique qu’ils recherchent.

Hull, le centre de beaucoup le plus populeux de la région
québecoise dont elle constitue la métropole, ainsi qu’on l’ap-
pelle parfois même si cela semble un peu pompeux
ou ronflant, en est encore au stage de l’enseignement pri-

maire, pour ce qui regarde les institutions d’instruction et
de formation générale. Elle à bien deux bonnes écoles spé-
ciales, l'Ecole technique et l'Ecole Normale, mais pas de
véritable collège commercial. ni, 11 va sans dire, de college
classique, dans ses murs mêmes. Et elle est à s’acheminer

son rapport pour la période com-
mencant le ler janvier 1944 et se
terminant ie 30 novembre dernier.

10,490 compagnies font partie
de l'Association et bénéficient de
ses servicer. Les questions relati-
ves à la direction générale et aux
finances relèvent d’un Comité exé-

président, et de MM. Norman Hol-
land, R.-W. Rowat et J.-H. O'Con-
nell, vice-présidents.

Il vy a eu au cours de cette
période, 69 assemblées des comités
exécutifs des diverses classes. On
à noté une augmentation sensi-
ble dans le nombre des présences
à ces réunions, et que l'intérêt
pour la sécurité industrielle ne
fait que s’accroître.
Des comités consultatifs ont été

formés à Québec et dans les ré-
gions environnantes; ces comités
étudient les problèmes locaux et
toutes les questions se rapportant
à l’industrie générale. L’Associa-
tion veut former des comités iden-
tiques dans toutes les villes de la
province.
Grâce à la collaboration de la

Commission des Accidents du
Travail, on a pu dresser un ta-
bleau à jour des accidents et de
leur coût. La Commission envoie 
cutif de M. J.-Edouard Simard,

partir du nord de Bastogne jus
qu’à l'est de Wiltz au Luxem-
bourg; la fameuse 10le division
aérienne a atteint un endroit situé
à seulement quatre milles et demi
au sud d'Houffalize, bombardée
du nord et du sud.

Les avances de Patton varient
de quelques verges à un mille
et demi. Berle, à trois milles A
l'ouest de Wiltz et à sept milies
au sud-est de Bastogne, est tom-
bée.

Il neige encore dans le secteur
belge. Ceci empêche l'aviation
d’apporter son appui et augmente
les chances de succès d'une re-
traite allemande. si c’est là l’in-
tention du maréchal von Rund-
stedt. Il fait si froid que les sol
dats blessés géleraient si on ne
les transportaient pas immédiate-
ment du cramp de bataille. Quand
les tanks peuvent avancer, ils le
font légèrement sur un terrain
couvert de glace. L’infanterie fait
à peu près tout le travail. Un
brouillard enveloppe le front. ren-
dant les observations difficiles.

Les hommes du général Hodges
sont, d'après les dernières dépeé-
ches recues du front, à auatre
milles de la route Houffalize-
Saint-Vith et à trois-quarts de
mille de Laroche. 

DERNIERES DEPECHES
La 3e armée américaine, avar-

cant sur un large froni, a gagné
un mille et demi sur :e flanc sud
du saillant, attaquant a moins de
quatre milles et demi d'Houffa-
lize. ; CL

La lère armée américaine, au
nord est entrée dans Vielsalm, à
neuf milles à l'ouest de Saint-
Vith, et ses tanks combattent pour
la deuxième journée consécutive
pour Samree, centre routier se-
condaire situé à trois milles au
nord-est de Laroche. Les Améri-
calns ont pénétré dans les ban-
lieues de Samree et les Britanni-
ques ont avancé à moins c'un mil-
le et demi de Laroche.

——__

Une vingtaine

de... .

(Suite de la premiére page)

Le feu et l'eau ont endommagé
considérablement l'immeuble et
dans le bureau du Globe and Mail,
des centaines de livres sur les
rayons ont été détruits. Dans le
laboratoire de la Kay C. Chemical
Company des marchandises ont été
aussi endommagées.

mie, à 9 h. 30 à matin, les trou-
pes de la Ge armée déferlaient en-
Côre sur le rivage, foulant les mê-
mes dunes de sable que les enva-
hisseurs japonals il y a trois ans.
Les pertes subies au moment du

débarquement sont légères, rap
porte-t-on.

| Le général MacArthur lui-même
;a dû marcher péniblement dans;
l'eau, comme ses soldats, pour at-
teindre la rive. Il a maintenant:
son quartier général dans l’île
même où les héroïques défenseurs ;
de Bataan et de Corrégidor, débor- ;
dés par le nombre, avaient finale- |
ment subi la défaite aux mains de
l’ennemi. !
Sous le couvert d'un lourd barra-

ge déro-naval ou les obus, les bom-
bes et les bombes-fusées mariaient
leurs explosions, les vétérans de la
Ge armée du lieutenant-général
Walter Krueger atterrirent a l'au- |
be sur les rives du golfe de Lin-
gayen, qu’ils envahirent sur une
lisière de quinze milles. Ils trou-
vèrent la plage pratiquement sans
défenseurs et poursuivirent rapide-
ment leur avance vers l'intérieur. |
La téte de pont s'étend des en. |

virons de la ville de Lingayen, sur
la rive sud du golfe, dans la direc-

 

 tion de l’est, jusqu'à San-Fabien. bientôt connu et apprécié de tous |

    
  
   

voulut suivre la carrière paternel-
le et devint forgeron, métier qu'il
transforma en art. L'automobile
remplaçant peu à peu le cheval
et la voiture, il transforma sa for-
ge en un garage, lequel devint

  

M. ERMILE BELISLE |

production globale en 1944, par
mois, sera publiée plus tard en
Jenvier.
La production du fromage ched-

dar s’établit à environ 4,372,000
‘ivres, soit 6.2 p. c de moins
qu’en décembre 1943. Comparati-
vement au mois précédent, la pru-
duction diminue de 53.8 et Jlais-
se voir un déclin saisonnier plus
 

i grand que l'an dernier. Les abon-
dantes chutes de neige, qui ont
bloqué plusieurs chemins de tra
verses en Ontario et dans le Qué-
bec, ont contribué pour beaucoup
à empêcher les livraisons régu-
liéres.

La pénurie de gaz
naturel est devenue
grave en Ontario
TORONTO. le 10 — (PC) — Le

danger de cessation du service de
gaz nature: pour 24,000 consomma-
teurs de la région de London est
devenu grave aujourd'hui à lasi ; : déil § ôtié j i les environs et même de la ville Suite de la chute de t érat3 3, ; - un rapport quotidien de toutes Outre les personnes déjà men. Les défenses côtières japonaises ‘€ i 22 | 2. 1 suite de la chute de températurevers les 40,000 ames Personne ne voudra £ou- | éclamation ell it, a- La fermeture de cette route pla tionnées, il avait encore parmi étaient lamentablement insuffi. d'Ollawa. Il fut aussi président ‘urant la nuit. Le seul espoirtenir que beaucoup plus de ses Jeunes gens ne poursuivraient , les réclamations qu'elle reçoit, à-| cerait toutes les colonnes alleman|| 1 oy de Vimmeuble rava- |santes. Quelques tranchées n'a de la Clarence Télephone Co.' d'amélioration dans la situation estpas plus longtemps leurs études, ne fréquenteraient pas un | Yêc celui de la position financié-, des dans une situation précaire. les occupants ‘aientqu'un pied de profondeur. | Lid.

collège classico-commercial, celui-ci ne serait-il qu'un exter-
nat, s’il y en avait un sur les lieux mêmes. Sans compter
qu'une telle maison constituerait en même temps comme

ire de chaque compagnie envers
l'Association.

15 inspecteurs visitent cons-

et von Rundstedt serait confronté
avee un désastre comparable à
celui de Falaise. subi en août der-

gé: MM. Roméo Rousseau, David
MeNabb, Mme Germaine Nault. M.
ct Mme Eric Peavers et leur fillet-

| Aucune bataille sanglante ne se Les oeuvres sociales ne le lais |
| déroula sur le rivage. Tout ce que sèrent pas indifférent, il apparte-

nait à l'Ordre des Forestiers Ca-

venu du Bureau météorologique
du Dominion qui prédit une faible
hause de a température.

tamment les différentes usines a-|mier quand la 1ère armée cana- |te de quatre ans: le 1ance-caporal l’on put découvrir, après une heu \holiques- il était membre des La réouverture des usines de laun foyer rayonnant d’une vie et d’une chaleur intellectuelle| fin de découvrir et d'éliminer les dienne, avançant depuis Caen et L. Deavy, sa femme et son fils | 1%derecherches, ce fut 11 francs ations religieuses, le Tiers- Ford Motor Company à Windsor,dont nous sommes à peu près complètement privés depuis
toujours.

A tout événement, soyons heureux pour nos jeunes filles
de ce qui Jeurest offert et il est permis de présager que c'est
un exemple qui devra finir par être suivi, un jour ou l’autre
en faveur de nos jeunes gens.

Hull se développe, grandit. Toute une région compte
sur elle pour prendre la tête de mouvements, pourvoir à des
besoins et à des services régionaux de première importance.
De plus en plus, pour notre bien immédiat, pour notre relé-
vement et notre progrès, il nous faut nous organiser régio-
nalement, en tenant toujours compte du fait que nous som-
mes de la province de Québec, bien que nous soyons tout voi-
sins de l'Ontario, avec lequel nous ne demandons pas mieux
du reste que de continuer à entretenir les meilleures rela-
tions. Mais nous ne pouvons prétendre avoir toujours chez
notre voisine ce que nous devrions pouvoir avoir chez nous, et

risques d'accidents. Durant cette
période de 11 mois, ils ont fait

. 10,099 inspections d'usines et d’a-
teliers, et ont fait 13.205 sugges-
tions concernant l'élimination des
dangers d'accidents ou l'améliora-
tion des conditions de travail.
Au cours de l’année. on a mené

5.265 enquêtes sur les accidents
les plus graves qui se sont pro-
duits, et l’on a pris les mesures
nécessaires pour parer à la répéti-
tion d’accidents du même genre,
On a enseigné aux chefs d’équipes
et aux contremaîtres des métho-
des de travail sûres, #t-En-a orga-
nisé des conférences, afin de mon-
trer combien Je coût des acci-
dents influe sur le ‘taux des co-

 appuvant les unités américaines,
a forcé l'ennemi à se rendre.

Les Américains, qui menacent
la route Houffalize-Saint-Vith, ont
pris Provedroux et Ottre. On rap-
porte que von Rundstedt emploie
des tanks qui viennent la ré
gion de Bastogne, au nord, afin
d'arrêter l’avance qui. si elle n’est
pas ralentie. couperait la route à
moins de cinq milles au nord-est
d’Houffalize.

Pour la deuxième journée con-
sécutive, les Tommies du général
Dempsey, dans l’ouest du saîllant,
rencontrent une faible opposition.
Les Aflemands ont reculé d’un
mille au sud du secteur Hotton-
Marche. L’infanterie britannique

âgé de trois ans, sa belle-soeur,
Mlle Lévina Lavigne. ainsi que M.
et Mme P. Foreman, M. Joseph

| Le général MacArthur a annon-
| cé que le débarquement avait mis

|

H, Robinson, 74 ans, Mme Rose-À. ; les Japonais dazs l'impossibilité de |
Cayer.

Il y a des murs de brique entre
chacun des logis et c'est ce qui
explique que le feu s’est confiné
à une seule partie de la bâtisse.
Le froid intense a nui quelque peu
au travail des pompiers mais ils
n’eurent pas de difficultés avec
l eau si ce n’est après le feu pour
dégager les boyaux.

eee

Bon accueil au

discours de

i sé procurer des renforts et des ap-
provisionnements et forcé l'ennemi
à livrer bataille avec les ressour-|
ces qu'il avait dans l'ile.
! “Sa porte de service est fermée”,
; dit aujourd'hui MacArthur dans
‘son communiqué. “L'heure où
‘sera livrée la b.taille décisive de
la libération des Philippines et de
la maîtrise du sud-ouest du Paci-
fique est proche.”

D'après le général. les Japonais
;ne s'attendaient évidemment pas
que l'invasion se produirait dans
le secteur de Lingayen, Il attribue

|

Ordre, la Ligue du Sacré-Coeur.
Il s'occupa des oeuvres scolaires
ontariennes et des oeuvres parois-
siales de Clarence-Creek, dont il,
fut au nombre des syndics parois ;
siaux. : |

Il laisse pour pleurer sa perte, ‘

épousa à Lemieux, le 21 mai 1912:
sa mère, Mme Jules Bélisle, de |
Val-Tétrau. P.Q.: cing fils, Con-'
rad, de Clarençe-Creek, Gérard,
du R.C.O.C, à Québec; Paul-Emi-
le, de Clarence-Creek, Gilles, étu-
diant au Grand Séminaire, Char-
les-Georges, étudiant à Ottawa;
quatre filles Mme Marcel Thivier-
ge, (Marie Anne), d’Ottawa, Miles
Hénédine, à Clarence-Creek, Rose-

furmée depuis deux jours en rai-
son d’un manque de gaz, ne tend
vas à améliorer la situation pour
«es commateurs domestiques.
Deux des usines de la Chrysler

Corporation qui étaient fermé-s
hier cat ouvert leurs portes au-

» : SON épouse, Clara Charlebois qu’il | jourd'hui gquand un ordre d’Otawa
à approuvé la livraison des ap-
provisionements de gaz nécessal-
res à ces usines. Quelque 20,000
ouvriers ont souffert de la suspen-
sion des travaux. ;

O dit que la situation était éga-
lement grave dans la région de
Brantford. à 50 milles à l'est de
London, tandis qu'à Woodstock, à
«nviron 26 milles à l’est de Lon-I equ Z ents Ae ; i le chiffre peu élevé des pertes |r: ; ; : don, la pression était un peu meil-il y a des cas ou elie ne peut plus nous procurer ce qu’elle nous! tisations. 17 . |a emporté Chéoux, à cina milles Roosevelt américainesà “cette surprise stra- | Cine, Bm Touawa, Denise, ge ‘ieure. A St.Thomas à 18 millesaccordait volontiers jusqu'ici, Des affiches, bulletins et publi-| à l'est de Marche. et libéré la tégique”. i Fiance reek; deux trêres, "au sud de London, la situationforét de Nolamount. —— : ; l'abbé JR. Bélisle. curé de Val-.C’est ainsi, par exemple, que nous sommes forcés de nous

débrouiller nous-mêmes avec nos malades contagieux. Nous

cations bilingues sur la sécurité
ent été distribuées tous les mois. Sur le front de la 7e armée. au

semble que les Boches

 

 

LONDRES, le 10 —
Le Star a accueilli le discours du

(PCI Trois mille petits véhicules am-
phibies, chargés de soldats, atten-

+

Tétreau. P.Q.. Rosario Bélisle, di-‘
recteur de l'Ecole des Arts et Mé-

était grave, parait-il.
A Hamilton, dit un rapport pu-ions l' i ; \Des comités de sécurité ont été sud, il EE ! dai > l'abri i ; - ié hi i ; té .e i utre ' ; . daient, à l’abri des navires de . , blié hier soir, les autorités d'Ot.nousdevons plusqueJamais dansmotionsagl ree dans nombre d'usines du ont concentré toute leur puissan- budget du pré psevelt | transport, que le barrage aéro-na- Mors alepce | tawa s'efforceront d'obtenir duj 1 uebec, apres la tournée des ins- , s | val fût levé. ial: dr ' Thi. | Eaz des Etats-Unis pour nos fins in-ici sur pied les organismeset institutions qui nous font encore ; Etats-Unis n'abandonnerent pas L: Montréal: un gendre, Marce! Thi-! Ë “3 Abddétaut. pecteurs, qui ont découvert beau- “Europe. Avant le débarquement, l'im- vierge, dans le CARC, à Lachine, ; dustrieiles. La décision a suivi

Cela s'applique évidemment à l'instruction et à l'éduca-
tion aussi blen qu'aux autres domaines. Nous ne pouvons|
toujours nous contenter de la situation de parents pauvres ou
de gens se reposant par trop complisamment sur leurs
voisins.

Henri LESSARD

 
 

coup de méthodes de travail sur-
années, lesquelles constituaient
une menace à la’ vie et au bien-
être des ouvriers,
On souligne que le Comité exé-

cutif a différé la tenue du congrès
annuel de trois jobrs qui avait
ileu à Montréal avant la guerre.
Iles représentants de toutes les
parties de la province y assis-

B.-J. Longpré est.
en service eñ

Nlle-Guinée
Quelque part en Nouvelle-Gui-

“Le président a ajouté son au-
torité à l'opinion de plusieurs
chefs américains que l'avenir du
monde dépend de la co-opération
economique entre Je Vieu et le
Nouveau-Monde, dit le Star en
éditorial.

Les paroles du président “nous
assurent que l'Amérique sera a-

mense flotte d’invasion américaine
fut attaquée par l'aviation japonai-
se, qui lui fit subir le bombarde-
ment le pius intense que l'ennemi

janvier, Les Japonais surveillaient
le convoi depuis le moment de son
départ, mais ils attendirent qu'il se
fût approché de Luçon et eût dé-
passé les iles qu'ils détiennent en-

ait réussi à effectuer depuis le 5'

deux belles-filles, Mme Conrad Bé|
lisle et Mme Gérard Bélisle, ainsi
que quatre petits-enfants. Co

Les funérailles auront Heu sa-,
medi matin, le 13 janvier 1945,
Le service funèbre sera chanté en
l’église paroissiale de Clarence:
Creek, à dix heures. et l'inhwna-
tion sera faite au cimetière pa-
roissial. :

 

 

une visite qu'y a fait Denys Stares,
sous-régisseur de l'énergie, la se.
maine dernière. La pénurie de
8az a entrainé la fermeture de
plusieurs sections des fabriques
de munitions dans Hamilton.

eee

Deux grandes

 
 

U h ff d M H H taient, mais l'executif estime que Heea? ses sergentBernard) que Pans dans LaDai aussibien core eux-mêmes vant de se lancer Le “Droit” oîftre ses condoléan-; flottes anglaisesN CHaUTTeUr de \vime Henry Hayes, ion ne peut actuenement deman| Lonpré. époux deMme Pauline que dansguerre”.aioute--il.|2 attaque avec la Tage du déses ces à là famille. en eaux orientales. . . der à des industriels de quitter en Nouvelle-Guinée avec un état- L: poir. . | ; —I leurs affaires pendant trois jours ; bible ani ; a Les pilotes et les artilleurs amé-ion mn va major de l'armée américaine. Le UE ! he LONDRES, le 10 — (PC) —1B Yur 1G ng am, complets. ; sergent fut employé à New-York | k h ricains abattirent au moins 79 ap- lorsqu'il accompagna ses hommes Deux puissantes flottes de la mart-Pour remplacer ce congrès an- jusqu'à ce qu’il fut appelé sous les saskatc ewan... pareils ennemis. Le communiqué {sur le rivage. deux heures environ

échappé belle
Léon Huard. 187. Lady Grey

Drive, Ottawa, a vu la mort de
prés ce matin, vers 9 h. 37, alors
que le camion qu'il conduisait a
été frappé par la locomotive du
train de Petawawa, au passage à
niveau de la rue St-Hyacinthe,
Hull. Le véhicule, propriété de
Webster and Sons, 100, rue Broad,
Ottawa, était chargé de quelque 5
tonnes de ciment, pesanteur qui ne
pouvait faciliter l'arrêt à temps

décédée à 83 ans

Aujourd'hui, à “s. demeure, à
Buckingham, est déceu“e Mme
veuve Henry Hayes, née Léa Jna-
nisse, à l’âge de 83 ans. Elle ¢lailq
native de Angers, la fille de feu
Laurent Joanisse et de feu Emilie
Cousineau. Son époux l’a précédée
dans la mort il y a 34 ans.

Elle laisse dans le deuil, trois
fils: Willie, à Hull, Alfred, à Mas-i i . n 12e De sorte que les gens n’ont plus à déral, il aurait failu rembourser, r bmersible de 60 pied uées dans la région du est de l'Asie.pouréviter fe train Sansrompre son et Thomas Hayes, à Bucking- Farnham, St-Jean, Dursérôme, souffrir des odeurs désagréables |à même les recettes conrantes, rentlesu nen Nehe0 pleds2 Lingayen. à Luçon. evedege Il a ajouté qu'avec l'avance at ,sante et la visibilité atténuée ‘par atte.an Mme IsidoreGoulet mondville Victoriaville Cowau-jul se dégageaient de 12. Ging. ans.Cott Pomme56 2urant par un contre-torpilleur, il coula [000 hommes environ. "| liée en Bimanie, il est “logique”s a visibilité : | Mr ; , n >. , ma s. Cette somme serait prise !; ,: § ARE 3 de 0 :le gel des vitres de la Sabine de

|

Hull, Mme Zénon Duval, a Cobalt, | ville, Coaticook, Granby, St-Geor- La vasue au détriment des services d'hygiè- a To.anche soir, un contre-inrpil- ASSAY TECDenDANS AmphibiansffanoeuYIESchauffeur. Le devant du camion

|

Mme Louis Rouillard, 4 Kirkland

|

ges-de-Beauce, Rimouski, Hull, o> g ’ ne et scolaires et autres services leur japonais tenta de se glisser LONDRES le 10—(P.C.)—John

|

leursa été happé par la locomotive. [a Lake et Mme Léonard Charette, à Sherbrooke, Acton Vale, Trois 1 Tex similaires et de rétablissement. d 3 p i. mais il fut ë Leonard corres ondant "de erseviolence du choc endommagea for- Buckingham. Rivières, Nicolet et Québec. ae... D'après la dernière proposition CATE 5, CORVOI MAS 1 pers 0 P Ci ouerretement la voiture et les sacs de
ciment en culbutérent, mais, heu-
reusement, M. Huard s’en tira sans

La dépouille mortelle repose à la
maison et les funérailles auront

nuel. on a décidé à l’unanimité

de la province des Congrès Ré-
gionaux de Sécurité Industrielle.
Cette initiative a permis à l'Asso-
ciation de rencontrer un nombre
beaucoup plus grand d'employeurs
et d'ouvriers que lors du congrès
annuel.

Aiuzi, au cours de l’année der-
nière, Oïñ-a pu prendre contact
avec 3,084 elr7loyeurs et un nom-
bre incalculable”-d'ouvriers, lors
de congrès qui oñi--eu lieu à

dl est intéressant de noter, a
ajouté le Colonel Gaboury, qu'en
Flusieurs endroits, les solles n’é-

d'organiser dans les divers’ centres !
drapeaux.

On est parvenu à
éteindrele feu
On nous apprend que l'incendie

qui s'était déclaré au dépôtoir de
Wrightville est maintenant éteint,
les pompiers ayant travaillé quel-
que deux jours pour y mettre fin.

  

(Suite de la Ière nage)

demain matin La tempéraiure

(Suite de la première page)

des cultiva-
teurs 50 p. 100 du principal et re-
mettra l'argent du Dominion au
fur et a mesure. La province ver-
ra a ce que ces versements attei-
gnent deux millions par ‘ année
jusqu’à ce que le total de 7 mil-
lions soit remboursé.

3. Les propositions de M. Il-
sley déjà exposées sunt encore
inacceptables. D'après le plan fé-

soumise, la province absorberait
environ 10 millions des avances
et des intérêts qui forment un to-

de MacArthur reconnait que des
pertes ct des dégâts ont été causés
par l'attaque japonaise, mais un
officier supérieur de la Te flotte
des Etats-Unis déclare que l’effica-
cité de l’arm’e d’invasion n’en a
pas été amoindri..
Un petit sous-r.arin japonais tira

deux torpilles contre un groupe
de croiseurs,—dont l’un avait à son
bord le général MacArthur,—mais
elles manquerent leur but et pas-
sèrent, inoffensives, entre les croi-
seurs. Des charges de fond force-

et coulé. Un deuxième contre-tor-
pilleur japonais fut également cou-
lé dans un autre endroit.

après le débarquement des premiè-
res troupes.

Le géneral marcha dans l’eau
comme les autres pour atteindre
la rive et bientôt on le vit qui cau-
sait familièrement avec les sim-
ples soldats aussi bien qu'avec les
généraux, tout heureux du succès
de l'opération.

LONDRES, le 10 — (P.C; —
Radio-Berlin cite aujourd’hui une
dépêche de Tokio disant que les
troupes américaines déjà débar-

de Reuter, rapportant le débarque-
ment sur l’île Luçon, a câblé cette
observation du quartier général

ne britannique opéreront dans les
eaux orientales cette année: l’une
d'elles ira probablement dans
l'océan Indien, a déclaré ‘fe bri
gadier J.-G. Smyth a la Societé
royaie de l'empire.
Le brigadier Smyth, qui a com-

mandé la 17e division britanni-
que en Birmanie, a dit que les na-
vires de débarquements qui ont
terminé leur tâche en Europe se-
raient mis à la disposition de I'a-
miral, lord Louis Mountbatten,
commandant gn chef dans le sud.

Les armes a feu ont été appor.
tees en Europe par les Mongols
au 13e siècle.

 

 

 

la moindre blessure. Heu samedi à 9 heures en l’église faient pas assez vastes pour conte. Sera un peu plus élevée, mais le |ta! de plus de 17 millions. Les |), Spencer Davis, correspondant de aujourd'hui gvife de Lingayen, =On avait cru d'abord a un acci- St-Gregoire et au cimetière de îir tous les ouvriers qui voulaient thermomètre pourrait bien mar porte-parole provinciaux disent re Poseoe ¢ ore du na- [An yBuckingham, Le départ de la mai-
avec son se fera à 8 h. 45,

dent beaucoup plus grave,
blessures de personnes, et l'on — L'humidité de l'air était ce ma- [les cultivateurs qui ont acquitté [8 SOS ; ; ‘avait fait venir un prêtre et une —_ Patrouille tin de €3 pour 100. leur compte de semence entier, caid. écrit toa {nombre immen- redesae Jes mois, et B.A. LLL.voiture ambulancière de la mai etUE fortea

|

CarJe gouvernement C.F. a comtés de canons, de blindés,dematé.

|

du général MancAdtharqui es à NOTAIREson Emond. . ° : plutôt rudement. Une forte ava!senti 3 ne percevoir des cultiva- *€ er ! . ; asLe constable Paul Labelle, de la Pour possession nazie... lanche de neige fut suivie d’un teurs que 50 p. 100 du capital. rieletëaporoaisionrements ont chaser les Japenais des Philippi- 129. rue Principale. Tél.: 2.9214
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 gaz contrefaits
Fernand Leroux, 132, rue Prin-

cipale, Hull, a été condamné ce
matin par le juge H. Achim, à $100
d'amende et aux frais pour avoir
été trouvé en possession de éou-
pons de gazoline contrefaits.
Adélard Séguin, 61, rue Maison-

neuve, l'a été à $50 et aux frais
pour avoir eu illégalement des
coupons de gazoline. Un livret
avait été trouvé par N. Courville,

A rue Du Pont, qui le passa à Sé-
guin. Courville a eu pour sa part
une sentence de $25 et les frais
‘pour avoir été trouvé en possession

: avec -

FyYa]

  
    
  DOULEURS

PERIODIQUES
SOUAGES À  

pas.
Rodolphe Moreau, de Pointe-Ga-

lineau, a été condamné à $25 et
aux frais pour avoir négligé de

| faire A temps son rapport de l'im-
pot sur le revenu pour 1941.

  BA d'un livret qui ne lui appartenait [à

prendre part à ces assises.
 

de terre, le long de la rive est du
lac Commachio. La tentative en-
nemie d'arrêter les Canadiens est
la première attaque nazie en qua-
tre jours de retraite avant l’avan-
ce de la Be armée, conduite par
les Canadiens, qui marchent au
nord vers les embouchures du Pô
et de l’Adige.
Les patrouilleurs allemands

sont actifs sur le front de la 5e
armée à l’ouest.

an mcsmeetflPee sionne

PAS LE BON TOIT
WALLA-WALLA (Washington),

le 10. —(PA)— Une famille de
Walla-Walla n’en revenait pas de
la gentillesse du propriéiaire qui
faisait faire toutes ses réparations

leur logement, travail qu'on
n'avait même pas demandé. Le
propriétaire pensait bien la même
chose. . . car la note fut payée
par un autre propriétaire. L’en-
trepreneur à «ses gages B'était
‘trompé de maison à réparer. 

quer encore sous zéro. 
| vers la mli-décembre, et le æmer-
:cure est descendu très souvent
en bas de zéro. Enfin, au pre-
mier de l'an, presque partout, il
est tombé une pluie forrentielle
qui, ici, s’est transformée d'abord
en fin grésil, puis en belle neige
floconneuse. Espérons que le prin-
temps sera hâtif . . .
TURONTO, le 10 — (PC) —

Une vague de froid continue à
passer sur l’Ontario, abalssant la
température à plusieurs degrés
sous zéro, aujourd'hui, avec un
minimum de 46 degrés sous zéro
enregistré à Earlton, au sud de
Timmins, la plus froide région
de la province. Dans le district
de Toronto, le mercure a marqué
55 sous zéro. la pius basse tem-
pérature de l’hivet. Le thermomé-
tre est tombé à 32 sous zéro, à
North-Bay, et à Otiawa, 24 sous
zéro.
Un changement dans la tempé-

rature est annoncé pour jeudi.
  qu'on se propose de rembourser

allemand...

(Suite de la 1Bre pare)

dient des renforts pour arrêter
cette marche de l'armée rouge
vers l'ouest, mais que les unités
russes continuent d'avancer.
De nouveaux détachements na-

zis sont amenés à l'ouest et au
nord-ouest de Budapest pour com-
bler les brèches créées par les
pertes.

La cotre-attaque allemande, qui
a’ commencé le 2 janvier — soit
quatre jours après le début de
l'assaut russe contre la garnison
de Budarest — est maintenue
avec une vigueur désespérée, di-
sent des dépêches du front.
On a constaté des signes d'un

écroulement de la résistance en-
nemie dans ia capitale. Les Rus-
ses occupent maintenant plus de
2,300 quadrilatéres des 4,500 de
Budapest.

de la 7e flotte, com-
mandée par l'amiral Thomas Kin-

premier jour de l'invasion.
Comparés : la première invasion

de Leyte, qui marqua le début de
l'invasion des Philippines, le 20
octobre dernier, les débarquements
d'hier comprenaient près de deux
fois le nombre d'hommes.

Pendant toute la semaine qui
précéda l'invasioi , la 3e flotte de
l'amiral Halsey et l'aviation amé-
ricaine firent subir des bombarde-
ments incessants à tout le périmè-
tre de défense intérieure du Ja-
pon, détruisant un grand nombre
d'appareils ennemis. Les îles Ku-
riles, la Japon lui-même, l'archipel
des Riou-Kiou, les îles de Bonin,
du volcan, de Formose et de Lugon
furent ainsi bombardés. . -
Le général MacArthur, portant

son légendaire casque de campa-
gne et un uniforme décoré de cinq
étoiles, et assis sur la boite recou-
vrant le moteur d’un véhicule-am-
phibie, tirait paisiblement des
bouffées de sa pipe de blé d’Inde 

. “La grande manoeuvre militaire
à laquelle j'assiste est le point cul  
ee

Dr E. L. DESJARDINS, B.A, M.D.
MEDECINE GENERALE

CONSULTATIONS: 2 à 4 h. et 7 à 8 h. ou sur rendez-vons
138, rue Wellington, Hull, Qué.

ANDRE LESAGE
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Petits conseils
A tous, je recommande la lecture de “Hérauts” et de “Francois”.

SX

A Timmins, avec 10,000 Canadiens francais, nous comptons 22

sections. Telle grande ville ontarienne avec presque cinq fois plus

..Xde compatriotes n’en compte que .

<x
Un nom a prendre pour les sections nouvelles serait celui de M.

Adélard Chartrand, ancien président de

française d'Education d'Ontario.

<< X
Les sections juvéniles feraient bien d'inviter des ‘“anciens” à

leurs séances.
>x

A dire vrai, un mot d'ordre suffit pour un mois et même pour

une année. Un mot d'ordre est comme un drapeau, qu'on ne change

pas tous les jours.
=

Le blasphéme sur les lévres d’enfant trahit une dme imbécile et

méchante.

>

l’Association canadienne-

<r

>

>

Oncle JEAN

 
 

L'esprit de sacrefice chez

les élèves

LES LEÇONS DU PASSE
Les enseignements des profes-

seurs, les expériences des autres,
les multiples exemples fournis
dans les biographies, voilà ce que
nous pouvons appeler les leçons
du passé, voilà les sources qui
fournissent en abondance les preu-
ves de la nécessité du sacirfice
dans toute vie d’homme, à plus
forte raison dans toute vie de
Chrétien.
Quand nous étions au Collège,

certains professeurs nous pres-
saient souvent de faire des sacri-
fices; et pour nous stimuler, ils
apportaient des citations substan-
tielles comme celle-ci:
“Si vous tenez à connaître un
homme, mettez-le à l’épreuve, et
s'il ne vous rend pas le son du
sacrifice, quelle que soit la pour-
pre qui le couvre, détournez la
tête et passez: ce n’est pas un
hymme” (Lacordaire). .

Or, pour réussir a former de ces
vrais hommes, de ces hommes de
sacrifice, il faut commencer par
implanter l'esprit de renoncement|
chez les enfants dès le jeune âge,
lutteur, bon coureur, bon skieur,‘
il faut s’abandonner docilement|
et pleinement dès les premiers
ans aux exercices que réclament;
ces divers sports. “A quel âge au
juste”, demanderont les beaux
esprits, férus de précision? Un
père Salésien, fils de Don Bosco,
avait donné cette réponse: “Pas-
sé 14 ou 15 ans, quand un enfant
ne se donne pas au zèle, nous le
considérons comme perdu”; voilà |
pour contenter les gens avides de
justesse mathématique en éduca-

tion.
En feuilletant la vie du petit |

“+...

 

Canadien-Français, Jacques Ber-
nard, du Pere Létourneau, o.m.i,
on demeure édifié par le passage
suivant: “Mets donc de l’iode sur
les bobos du petit Jésus”, disait-
i! à sa mère à la vue d’un cru-
cifix tout saignant. Ce petit gars
de chez-nous, dès l’âge de neuf
ans, avait l’esprit de sacrifice et
de compassion: comment expli-
quer le fait? Très simplement: sa
maman était elle-même une sa-
crifiée: elle s’est appliquée a fai;
re passer dans le coeur et la vie |
de son petit, ce dont son âme é-
tait remplie. Un jour, l'enfant lui
avait demandé: “Maman, faut-il
une grande échelle pour aller au
Ciel?” — Oui, l’échelle est hau-
te, mon chéri, mais à chaque sa-
crifice, tu montes d’un barreau”.
De ces quelques constations, il

ressort clairement que, si nous
voulons donner l'esprit de sacrifi-
ce à nos élèves, il faudra débuter|
par leur donner l’exemple, non pas :
“en nous rabaissant au niveau de
leurs caprices et de leurs pas-
sions”, mais en nous efforcant de
les élever vers notre idéal de per-  fection. Pour servir les confrè-
res qui voudraient un MOYEN
PRATIQUE de développer l’es-
prit de sacrifice chez les élèves,
voici le système en vogue à l’Eco-
le Supérieure Saint-Michel de
Rouyn.

 

LA RESOLUTION DES
SECTIONS JUVENILES
Ce qu’est la résolution.

Elle est l'âme des Sections Ju-|
véniles. Chaque semaine, il y a
réunion des membres dans la sal- |

{ le de récréation, le vendredi: les|
classes, à tour de rôle, exécute
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HORIZONTALEMENT

1—Emploi de paroles magiques.

2—Naturel, ingénu — Très malgré,

3—Tci — Nom du Bouddha, en Chi-
ne — Etablissement où l’on en-
seigne.

 

Solution du problème d'hier
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4—Ce qui constifue l'essence d'un
être — Pronom Indéfini.

A—Déjà — Trois fois.
f—Dans Te Deum.
7-—Potit chemin en pente rapide.
8—fardé le lit rarmaladie — Ce

nul n'existe point.
9—Note — L'un des juges d'Israël
— lei,

10—Action de retourner ‘08 hoyaux.
11—Qui n’a pas de dents.

VERTICALEMENT

1-—Propre à enflammer les eaprits.
2—Dont la taille est inférieure À

la taille moyenne — De, ren-
versé.

3—1c} — PerMnne qui voyage pour
son agrément.  4-—Action d'affirmer.

5—Enlève — Deux voyelles — An-
cienne note.

6—Equerre — En les — Mesure |
agraire. |

T—Frincipe de vie — Batiste très
ne,

8—Véhicule démodé — Femme de
Tyndare.

9—]1maxe représentant la Vierge.
en Rnssie — Note — Dans ‘tout
de go.

10-—Ancienne forme de out — Chat
appelé léopard des neiges.

11—Venues au monde — Euphobla-
cée de Madagascar.

 

Bonne Fête

10 Janvier 1945

Bourque, Rita, 11 ans, Estaire.
Pelletier, Alice, Kirkland-Lake.
Mareil, Claudette, 11 ans, Ottawa.
Labelle. Jean-Réal, 13 ans, Rockland.
Béinager. Roméo, 16 ans, Espanola.
Tremblay, Liliane, 13 ans, Espanola,
Tremblay, Théodore, 9 ans, Mattawa.

   

—__

11 janvier 1945

Baire, ‘Thérèse, 12 ans, Pembroke,
Langelier, Raymond, 10 ans, Hull.
Lavergne, Réginald, 14 ans, Sarsfield.
Thibodeau, Adrienne, 14 ans, Blind-River.
Camirand. Clarence, 13 san, Blind-River.
Demers, Aurelia, id ans, Hawkesbury.
Dupuis, Panl, 13 ans, Mattawa..
Lalonde, Emma, 16 ans, Mattawæ.
Tremblay, Ina, 12 ans, Mattawa.

—

12 janvier 1945

Bessette Gertrude, 14 ans, Rouyn.
Duchez, Huguette, 6 ans, Arcachon, France,
Brault, Jean-Jacques, 13 ans, Clarkstown.
Slaakuk, Ruth, 12 ans, Chapleau.
Lauzon, Ghislaine, 8 ans, Hawkesbury.
Presseau, Paulette, 4 ans, Wrightville.

 

 

un programme d'une quarantaine
de minutes; après quoi, un élève,
au nom de ses compagnons, propo-
se un mot d'ordre ou résolution

pour la semaine suivante,
Dou vient cette résolution? le

Directeur et l’Aumônier étudient
les moyens pratiques proposés
pour ja culture des vocations dans
la circualire du Révérend Père
Recruteur; ils cherchent ensuite
des idées maîtresses en harmonie
avec ces moyens pratiques, des
idées capables d'orienter le pro-
{fesseur et les élèves dans la re-
cherche et le choix d’une formu-
le brève et pratique, suggestive
et entrainante . . ,..., et la
résolution est née.

Procédé pour transposer la
résolution à l’action.

Chaque semaine voit surgir de
nouvelles idées et de nouvelles
résolutions: acte de charité, de
distinction, de politesse, de pro-
preté, de bon exemple; ce furent
ceux pratiqués cette année, de-
puis septembre.
Pour conserver dans la mémoi-

re, pour remettre présent à l'es-
prit, pour actualiser chaque jour
de la semaine la résolution adop-
tée le vendredi précédent, un pe-
tit billet est préparé et remis
tous les matins au professeur de
chaque classe: le thème de ces

: feuillets comporte des considéra-
tions, des exemples et des com-

i paraisons en rapport avec le mot
d’ordre proposé.

Les efforts ainsi centralisés.
concentrés, produisent un effet
moral qui influence la masse des
élèves presqu'à leur insu; les suc-
cès d’ailleurs sont évidents, si l’on
en juge par les riches moissons
dont voici quelques spécimens...
car c’est 250 à 300 papiers qu’on
apporte chez le Directeur chaque
vendredi matin, avec au moins un
acte. Il s'est même trouvé dans
une classe de 5e année trois pe-
tits gars qui ont fait 15 actes, un

; qui en a fait 10, et deux autres
a!
Quelques-uns des résultats obtenus
par le procédé de la résolution.

Acte de charité: J'ai dit trois
fois dans la journée: “Mon Dieu,
je vous aime (10e); en m'en ve-
nant à l'école, j'ai mis les mi-
taines à une petite fille de 3 ans
qui jouait dans la neige (7e); je
me suis rendu à l’école avec un
petit compagnon que je n'aimais
pas beaucoup (7e); je suis allé
offrir un bonbon à un petit gar-
çon qui me regardait manger
(6e); j'ai aidé mon frère à ren-
trer son bois, alors que c’était à
son tour (5e); j'ai cherché un en-
fant perdu (5e).
Acte de distinction: Je me suis

tenu droit pendant l'hymne na-
tional (10e); j'ai respecté mes
compagnons de classe toute la se-
maine (9e); j'ai refusé d'aller au
théâtre pour aller aux Vépres
(8e); je me suis distingué au bu-
reau de poste, alors que man ami
faisait Peffronté (7e): j'ai eu l'
dée de pousser un petit compa-
gnon en descendant de classe, et
je ne l'ai pas fait (6e); distraire
la mauvaise humeur d'un com-
pagnon (5e).

Actes de politesse: J’ai rempli
les carneis de sation d'unc dame
qui ne savait pas comment (9e);
j'ai ramassé le chapeau de mon pi-
re ennemi (10e); sans le faire
exprès, j'ai enlevé la claque de
mon voisin: je m’en suis excusé
profondément (8e); j'ai dit “s’il
vous plait” et “merci” a rin fre-
re (6e); quand j'ai eu #ai da
manger, j'ai remercié Maman de

‘ m’avoir donné un “on diner (5e);
mon petit frère n’a que deux ans
et il a lutté une femme sur les
jambes avec sa brouette: j'étais
avec lui, je me suis retourné et
je l'ai excusé en disant: ‘“Mada-
me, il est si petit, pardonnez-lui  

Répondez, s'il vous plait
Par qui a été fondée la Croix Rouge ?

En quelle année célèbrera-t-on le premier centenaire de la Con-
fédération ?

Quel âge aurait Champlain, le ler janvier 1945 ?

Le mot “Scout” est-il anglais d’origine ?

la française ? .

Doit-on le prononcer a

 

Qu’entendez-vous par la semaine des Trois-Jeudis ?

Dites la différence entre une promesse et un serment.

Par qui est élu un sénateur, un juge, un général d'armée ?

L'expression connue est-elle française: aller au diable vert ?

rms

Oncle JEAN.

 

 

(5e); j'ai laissé passer mes Dpa-
rents “sur le bord des maisons”
(4e). .
Actes de bon exemple: J'ai as

sisté à l'office dimanche dernier
pour donner l'exemple (10e); j'ai
donné ma place au jeu et j'ai
vu mon compagnon faire de même
après (9e); j'ai fait mes prières
avant et après les repas devant
mes petites soeurs (8e); j'ai été
faire mon Chemin de la Croix jeu-
di, et j'ai entraîné deux autres
compagnons avec moi (7e); je me
suis tenu droit dans les rangs:
pour amener mon petit compagnon
à se tenir lui aussi (6e); il y avait
deux hommes que je ne connais-
sais pas: ils ont dîné chez moi et
j'ai dit mon bénédicté fort quand
même (5e); j'ai amené à l'office
un petit garçon qui jouait (4e).
AUTRES STIMULANTS POUR

CEUX QUI DOUTENT
H circule on petit feuillet:

“Comment faire des Saints”, sur
lequel on expose magnifiquement
ia doctrine du sacrifice à implan-
ter chez les enfants, par l’'EXEM-
PLE des parents; nous n’avons
qu'à transposer pour notre cas,
et le tour est joué.

“Chez les Vaughan”, on vivait
une vie sérieuse: un jour que Ber-
rard manifestait un goût pronon-
cé pour un dessert: “C'est une
chose misérable, dit le père, que
de se rendre esclave d’une confi-
ture”. Bernard, le futur jésuite,
osa répliquer: “Vous avez bien vo-
tre tabatiére”. Le colonel se tut,
réfléchit un instant, prit la ta-
batiére et la jeta au feu: “Fini
Vesclavage!” dit-il simplement”.

C’était un homme sage! Et voila
comment nous devons agir, nous
religieux quand nous voudrons en
certaines circonstances, faire ac-
principes”. notre théorie, (au lieu
de flanguer une rince à l’enfant
qui aura eu le tort d’être franc}:
c'est alors que nous imiterons No-
tre Seigneur lui-méme dont il est
écrit: ‘““‘“Coepit facere et docere: il
commença par faire, ensuite il se
mit à enseigner”.

Connaissez-vous l'histoire des
pièges? non? et bien la voici, ex-
traite de “Mes petits gars”, de
l'abbé F. Gellé: c'est un fait vé-
cu . , . et délicieux.  

“Ce soir-là, Charies et Henri a-
vaient chacun un piège à rat, en
fil de laiton: tout cela vient du
tiroir aux récompenses; Victor et
un petit se tenaient en arrière.
Charles jouait avec ses doigts dans
le piège, sans se faire mal: Henri
voulait jouer aussi, mais n’osait.

“Jésus-Christ en a senti bien
d’autres: il a eu des coups sur
le dos, des épines sur la tête. Et
d’exemple non moins que de paro-
les, Charles encourage Henri:
“Regarde ça mon vieux!” Et l’arc
de cuivre battait dru sur la main.
Henri tend les bras en avant, re-
jette la tête en arrière, ferme à
demi les yeux . . . , et CRAC!
‘“J’en ai assez”, dit-il, en soufflant
sur sa main.

“Alors Charles riant: “A toi, Jé-
rome, donne ta main . . . , . .
CRAC. Henri trépignait d’émula-
tion: il nous dépassa en se la-
chant le ressort non plus sur la
paume de la main, mais sur le
dessus des doigts. Monsieur
labbé, donnez votre plus petit
doigt: c’est cela qui fait grand
mal! Je donnai mon plus petit
doigt, mais j’avoue que j'avais très
peur, et que cela me fit beaucoup
de mal; mon Henri, bien sûr, avait
eu un grand courage! Tout le mon-
de y passa, excepté le tout petit
qui cachait ses mains derrière
son dos: “Ne le forcez pas, il n’a
Pas dix ans”.
Quand nous en serons rendus à

pouvoir souffrir tout ce que nous

demandons aux élèves, le bon Dieu!
bénira nos oeuvres, les marquera
du sceau chrétien et leur donnera
une efficacité toute surnaturelle,
durable, la seule qui compte vrai-
ment.

 

Conclusion pratique.
Développons l'esprit de sacri-

fice chez nos élèves en leur don-
nant d'abord le spectacle de nos
exemples de vie chrétienne, de
travail acharné et d'amabilité dans
Jes manières.

N'ayons pas peur de leur ex-
pliquer des pensées profondes sur
la nécessité du sacrifice, sa natu-
re, ses puissants avantages:

“Tout grand succès se paie
d'un grand sacrifice” (Newman).
“Dieu ne saurait envoyer en

vous le feu du ciel, le feu de l’a-
mour, si vous ne commencez à é-
Tiger vous-même le bûcher du sa-
cirfice” (Père Faber).
“La victoire sur l’amour de soi,

c’est le sacrifice” (Père Gatry).
“Le sacrifice, c'est le renonce-

ment à soi-même; c’est se laisser
là, s’oublier pour penser à un au-
tre qu'à soi: se perdre de vue, se
dévêtir du moi comme on quitte
un vêtement” (Père de Ravi-
gnan).
“Avoir gagné l’amour du sacri-

fice, c'est avoir garvi les pre-
mières hauteurs de la sainteté”
(Faber).
“L’homme qui se sacrifie a le

droit de tout demander à Dieu”
(Père Didon).

C. S. V. de ROUYN.
———

Un gentleman s’apprêtait à al-
ler faire son petit tour de prème-
nade à cheval quotidien (quoti-
dien, c’est le tour de promenade,
et pas le cheval). Il avait déjà
sellé, bridé sa monture, quand ar-
riva un petitegarnement qui con-
sidéra avec application la bête, la
selle, le gentleman, puis éclata de
rire:
— Qu'’as-tu & 17re ainsi? fit le

gentleman,
— Hi... hi... vous ave:

mis , . . m'sieu, vous avez mis vo-
tre selle a l'envers . . , hi...
Le gentleman est distrait, mais

il n’aime pas qu’on lui fasse re-
marquer ses distractions. Alors de
haut:
— (Comment pouvez-vous dire

que la selle est à l’envers? Vous
ne savez pas encore de quel côté  je vais me promener!

 

La tristesse
de Bobby

Qu’a donc Bobby ce matin?
Une ombre de tristesse voile son
charmant visage de caniche gaté.
Son front est soucieux; un pli

amer et désenchanté plisse sa lè-’
vre. ‘

Vainement, sa meilleure amie
l’interroge, le presse, l’invite aux!
confidences... Bobby ne veut pas!
dire le secret de sa mélancolie.

Et, pourtant, il est visible qu'un
gros chagrin emplit son coeur de!
chien.
Mais Bobby est trgp fier pour

se plaindre; il emportera son se-
cret dans la tombe...

Cruelle et douloureuse énigme
que toute la famille de Bobby
cherche vainement à deviner.

Mais, soudain, pendant le dé
jeuner, le salon retentit d’aboie-
ments indignés.. On se précipite
et l’on retrouve Bobby injuriant
et menaçant l’intrus qui est venu
lui ravir l'affection de sa petite
maîtresse.
Le jaloux ne s’est radouci qu'’a-

près avoir compris qu'un petit
chat fait de carton et de velours
n'est pas un animal qui puisse
supplanter un bon chien comme
Bobby dans l'affection de ses mai-
tres.
lp

Questionnaire
———

Applaudissait-on jadis les pré-
dicateurs a l'église?
Jusqu’aux 4e et 5e siécles, :aais

par respect pour le lieu saint, cet-
te pratique fut défendue.
Les personnes grasses flottent-

elles plus facilement que les mai-
gres?

Oui, parce que la graisse pèse
moins que les os et les muscles,
Le jeu d'échecs est-il ancien?
On en trouve dans les tombes

Cinq

  

Les regrets
de Danielle

——an

La petite Danielle avait un
charmant serin. Il chantait du
matin au soir, et il était très beau,
jaune comme de l’or avec une pe-
tite huppe noire sur la tête.

Danielle lui donnait à manger
de la graine et de l'herbe tendre,
quelquefois un petit morceau de
sucre, et, chggue jour, il avait de
l’eau fraiche et claire.
Tout à coup l’oiseau devint

triste et, un matin, que Danielle
lui portait à boire, elle le trouva
mort dans sa cage. La petite fille
fit de grandes lamentations et
pleura beaucoup. Sa mère alla lui
acheter un autre serin qui avait
de plus belles couleurs encore que
le premier, et qui chantait aussi
bien; puis elle le mit dans la cage,
Mais, Danielle pleura plus fort,
La mère, étonnée, lui dit: “Ma
chère enfant, pourquoi pleures-tu
encore?
—Ah! chère maman, répondit

la petite, je n'ai pas bien agi avec
mon serin, et je n’ai pas fait pour
lui tout ce que je pouvais faire.
—Chère Danielle, repris la mè-

re, tu as cependant eu bien soin
de lui.
; Oh! non maman: quelques
jours avant sa mort, je ne lui at
pas porté un morceau de sucre
que tu m'avais donné pour lui, je
l'ai mangé moi-même.”
La mère se garda de sourire du

chagrin de la petite. Elle recon.
nut la sainte voix de la conscien-
ce parlant au coeur de l'enfant et
elle la respecta.
_,——Oh! dit-elle combien doivent
être cruels les tourments qu’é-
prouve l'enfant ingrat, sur la
tombe de ses parents!
—nes

Chien

extraordinaire ; des rois égyptiens remontant à!
l’an 1600 avant J.-C.
Que veut dire “Erin go Bragh”?
C'est le vieux cri de guerre des

Irlandais: l’Irlande pour toujours!
Quel est le poids d'un pouce

d’eau de pluie sur un acre de ter-
rain?
Environ cent tonnes.

(Tiré des Jeux de Cartes ency-
clopédiques de Jl’abbé Etienne,
Blanchard).

Marius et un de ses amis se
promènent en ville. le premier ac-
compagné d’un superbe chien d’ar-
rêt dont il vante avec emphase
les qualités:
-—Mon chien, déclaret-il.

jamais marqué un faux arrêt!
Or, par un fait exprès le chien

pique à ce moment un arrêt im-
peccable sur la devanture d’un
pharmacien. L'ami s’esclaffe et se

n'a

| Paye la téte de Marius.
 

 

BRICK BRADFORD
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Timak — que dites-vous -
que nous ne pouvons entrer
dans nos foyers?
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Comment, sommes- ,
nous vos prison-
niers?

  

 

por WILLIAM RITT et CLARENCE GRAY

TRI eT TT

Vous pouvez partir si vous le
voulez, mes bons amis — cepen-
dant, je ne crois pas que vous
le faissiez —

   

     
—- —— —
Quand vous aurez enten-
du ce que je vais vous
dire:
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Des bonnes graines en abondance, bientôt
on aura une belle moisson de beaux lé-
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Je crois que le Royaume
Soleil est une belle

place pour semer,

 

 

  
   

  
   
  

Plutôt de semer quelque chose au printemps
et récolter à l'automne, ici—

   
Vous

   coltez

 

 

que vous semez le matin et vous ré-
      

aver tellement de choses à semer    
     
  

  

 

  

 

  

    

  

durant l'après-midi.

 

 

 

LE CHEVALIER MASQUE
 

 

Les passagers qui entendent Ilse

 

 

fusillade se dirigent pour leur abri!

Le capitaine donne un

  
ordre bref

 conps de Ia

fusils!
Plus de vapeur, Anatole... et sors de

°
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It es tsi faible qu'il
peut à

j peine

manger.

     

  

 

Qu'est-ce que di-
ront nos amis lors.
qu'is apprendront
qu’on nous a ex-
pnisées d'un hôtel?

 

 

por LEE FALK ct PHIL DAVIS
 

 

Elle vient du
palais?    

  

   

au palais!
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Voulez-xous avertir Mlle Palmer que
la voiture l’attenr- pour la conduire

 
 

MANDRAKE, le magicien
 

par LEE FALK
 

   

    
       
   

de Narda était vraie.

USN

 

a fe m'excuse de d'avoir
afiher fait taire, Lothar. Tu
Narda. avals raison. L'histoire

T_T

Parce que je ne

Ÿ-Pourguoi
avoir

        
    

 

   

 

    
  
  

dit que
c'était voulais pas effrayer

pas Narda. Elle est
vrai ? dé

Pourquoi JA asses merveuse.
m'avoir

 

    

‘Lothar,tu esmieuxdedormir — -

     

  

   

 

   

 

   

Le royau-devant las porte de Narda me des
cette nuit, en cas d'ennuis. miroirs --

J'entre cher mol faire des séparé de
recherches des barriè-
sur le rovau- res de

verre —
me des mi- cels sem-

ble fantas-

 
tique !

tos

    Es-tee vrai ?
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Maman -- puis-je   

 
 

‘Oh -- pourquof ne
as le Isisser sertir,
ther — cest un

 
 

  
   
 

Oui, elle est une amie

de Son Altesse Royale.

Faites-=vice!

  
    

    
   

  

par McEvoy et Strievi
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Si grand'mère veut | in \
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Le Canada aura une marine marchande

après la guerre,dit MacKinnon
 

Le tour de force réalisé par le
Canada dans la construction des
vaisseaux marchands occupera
toujours une place d'honneur
dans l'effort de guerre de notre
pays, a déclaré M. James-A. Mac-
Kinnon, ministre canadien dy
commerce et minisfte de qui relè-
ve la Commission canadienne de
la marine marchande.

En septembre 1939, continue
M. MacKinnon, la marine mar-
chande canadienne, si nous comp-
tons les vaisseaux de 500 tonneaux
bruts et plus, renfermait, en chif-
fres ronds, un peu moins de 400
Vaisseaux d’un total approximatif!
de 1,100,000 tonneaux bruts. De
ce nombre, près de 260 de 700.000
tonneaux bruts étaient des vais-
seaux naviguant principalement
sur les Grands Lacs et le Saint-
Laurent. Un autre 60, du total de
150.000 tonneaux bruts, se li
vraient au sabotage. Le nombre
des vaisseaux de commerce navi-
guant en haute mer était de pres
de 40, d'un tonnage brut approxi-;
matif de 250,000 tonneaux.

Comme le Canada se classait
quatrième ou cinquième dans le
commerce mondial, sa flotte mar-
chande océanique d'avant-guerre
était très modeste. Le Canada’
était, pour bien dire, aux derniers
rangs des nations maritimes de
l'univers. Notre Marine Mmarchan-|
de, quelque petite qu'elle fût, a
été employée dans toute la mesu-!
re possible pour le service de
guerre directe. Nombre des meil-
leurs bateaux côtiers et des vais-
seaux océaniques furent transfor-
més en auxiliaires navals, en croi
seurs marchands armés, en  Vais-
seaux d’arraisonnement, en navi-
res-hopitaux, et ainsi de suite.
La charge additionnelle qui re:
tomba ainsi sur les chemins de
fer et sur le reste de notre flotte
intérieure fut très lourde, Ces
deux moyens de transport se sont
admirablement acquittés de leur
tache.

Afin de pouvoir résoudre les
problèmes, la Commission cana-
dienne de la marine marchande,
au moyen de dicences, assujettit
à son contrôle et à sa direction
les vaisseaux de plus de 100 ton-
neaux bruts, comprenant les vais-
seaux pour la navigation intérieu-
re. Mais on ne trouva jamais né-
cessaire le réquisitionnement ge-
néral, quoique de nombreux vais-
seaux furent réquisitionnés pour
des fins navales et autres specia-
les ou afin de les mettre a la dis-
position du Royaume-Uni.

 

Le tour de force réalisé par le
Canada dans la construction des
Vaisseaux marchands occupera
toujours une place d'honneur dans
l'etfort de guerre de notre pays.
Ce programme de construciion est
au nombre des plus vastes dans
le domaine industriel jamais con-
çus et menés a bonne fin au Ca-
nada. Il fut entrepris au début du
printemps de 1941, lorsque le
Commonwealth britannique se
trouvait en grand péril. La Fran-:
ce était prise dans l'étreinte de
l'Allemagne. Le terrible joug na-
zi pesait sur l'Europe asservie.
En mer, une féroce campagne
sous-marine faisait rage. |

I
Les vaisseaux furent construits,|

de même que tout autre matériel;
de guerre tut produit, comme des
armes destinées à la poursuite de
la guerre; et sans vaisseaux pour
les transporter, toutes les autres
munitions auraient été inutiles. Il’
importe que ce fait soit parfaite-

*

d’après-guerre commence à appa-
raître.
Ce qui ressort davantage dès

aujourd'hui c'est que, malgré les
lourdes pertes, l’univers aura à la
fin de la guerre un tonnage mari-
time plus considéragle qu’au com-
mencement du Conflit. Quelles
que soient les autres difficultés

{ que les pays auront à surmonter
dans leurs échanges domestiques
et internationaux, ils ne souffri-
ront pas «d'une disette de vais-
seaux.

Il y a tout lieu de s'attendre à
une période de plusieurs années
après la guerre durant lesquelles
la démobilisation générale, les
mesures pour fins de secours et
de rétablissement, et le mouve-
ment normal du commerce absor-
beront une grosse partie des res-
sources maritimes. C’est là la pé-
riode durant laquelle il faudra
modifier d’une façon satisfaisante
les questions de'politique qui ser-
vent de base.

Nous sommes prêts à nous ac-
quitter de notre rôle afin d’obte-
nir une décision sage et équitable,
qui aidera l'univers à conclure au
sujet de la politique maritime une
entente qui sera le prélude d’une
coopération économique interna-
tionale d’une portée encore plus
large.

———_—

  

   

GRANT MacEWAN, professeur
pour l'élevage des animaux à l'u-

| niversité de Saskatchewan, qui
: vient d'être nommé directeur de
la Banque Royale du Canada. Le
professeur MacEwan est reconnu,
dans l'ouest canadien, comme une
autorité en ce qui concerne Ies
diférentes phases de l'agriculture
canadienne et l’élevage des bes-
tiaux.

I! apportera au conseil d’admi-
nistration de la banque des con-|
naissances agronomiques aussi
bien pratiques qu'académiques.

 

 

Sudbury

Revenu d'outre-mer
—

SUDBURY, (Ont) — (D.N.C.)
— Le soldat R. Furlotte, l’un des
huit soldats de Sudbury et du dis-
trict a étre rapatriés sur le Letitia,
est arrivé à sa demeure, 253, rue
Murray, cette semaine. Le soldat
Furlotte, fils de M. et Mme J.

1
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Par Chs MIVILLE-DESCHENES
(Correspondant du C.A.R.C.)
Quelque part sur le front ouest,

avec le C.A.R.C, le 2. —(Dépéche
retardée)— Pendant combien de
temps encore l'Allemagne hitlé-
rienne pourra-t-elle tenir le coup?
Sont-ce les derniers soubresauts
d'un peuple qui, se voyant à la
veille de tout perdre, veut à tout
prix disposer de ses dernières for-
ces ?

Telles sont les questions que je
me posais — comme beaucoup
d’entre vous, sans doute —, en
apprenant que les Nazis oppo-
saient non seulement une plus
grande résistance aux Alliés, mais
qu’ils tentaient de reprendre du
terrain perdu. Et sur ce, je me
rappelai mes premières rencontres
avec les gueules boches.

C’est e n Normandie que je vis,
pour la première fois, des prison-
niers nazis. Ils trainaient leur
bottes trouées et leurs tristes uni-

terreur folle, la terreur des pre-
mières heures de l'invasion. A
Bruxelles, au lendemain de la li-
bération de cette ville, des ca
mions remplis de Boches défilaient
boulevard Botanique, et j'entends
‘encore le rugissement de la foule
qui enfin, voyait partir ses oppres-
‘seurs. Devant un tel spectacle, il
était facile de croire à une victoire

i générale prochaine.

 
Puis, ces jours derniers dans

une petite ville hollandaise encom-
brée de tanks et de camions, je
vis des centaines d’Allemands qui

@ | marchaient au pas militaire en
# : direction de la gare, en vue d'être
|transportés au camp de prison
i niers le plus proche. Je sautai de
i

formes avec, dans les yeux, une |"

mon “jeep” pour mieux les voir
La barbe hirsute, les cheveux
longs, leurs uniformes vers macu-
lés de boue, ridicules dans leur
fanatisme et leur égarement, ils
allaient en chantant comme pour
démontrer leur foi dans le Fuhrer.
lis scandait chaque mot avec rage.
Tl était évident que ces invincibles,
ces surhommes d'hier, acculés au
mur, mais trompés de façon dia-
bolique par la propagande nazie,
espéraient encore,
A la gare, je causal avec l'un

d'eux, Il n'avait que 18 ans, Il
avait appris le français à Paris. Je
lui demandai ce qu’il pensait de
nos avions “Typhoon” et “Spit-
fire”. Il me regarda en serrant
les dents. Puis il marmotta: “Ce
sont des armes redoutables. Con-
voisin, beaucoup plus âgé — il
tre eux, il n’y a rien à faire”. Son
avati le dos voûté et grelottait sous
le brouillard et la pluie—, me dit:
“Tout sera fini bientôt, vous verrez

”

Un sergent de l'Armée britan-
nique vint interrompre notre con-
versation. Je regardai au dehors.
Sur les personnes des demeures, à
proximité de la gare, des civils
avaient les yeux vissés sur les pri-
sonniers. Ils avaient les poings
fermés et on ne pouvait lire, sur
les figures, que haine et mépris.

Est-ce que tout cela sera bien

le peuple allemand, tout comme
un joueur rendu à ses derniers je-
tons, en est à son dernier bluff en
vue de se relever ou. . . de mou-

rir ?
- En somme qu’est-ce que les Na-

défaite qu'ils craignent, mais bien
les conséquences.

 
 

On demande des

traducteurs
On demande pour le bureau des

traductions, Sécrétariat d’Etat. Ot-
.tawa, concours No 44-2641: traduc-
“teur principal, homme ou femme,
2,520 et un boni; traducteur se-
nior, homme ou femme, $1,920
et un boni; traducteur, homme
ou femme, $1,440-$1,860, et un

; boni;

| Fonctions

; Pour la classe de traducteur prin-
i cipal:

“ Faire la traduction litérale ou la
l traduction libre, fidèle quant au
! génie de la langue, au texte et a
la substance, de rapports techni-

| cues importants, de documents his-
toriques, et d’autres documents,
qui exigent des aptitudes toutes

| spéciales, beaucoup d'expérience
‘ antérieure. et une connaissance
| très approfondie du français et de
l'anglais, ou surveiller un grand

; nombre de fonctionnaires d’une
| classe inférieure; et exécuter au
; besoin tout autre travail connexe.
i Pour ia classe de traducteur senior
| Faire la traduction littérale ou
.1a traduction libre, fidèle quant au
! génie de la langue. au texte et à
la substance, de correspondances

| officielles te techniques, des rap-
ports et publications d’une nature

 

ment compris et retenu par le ; ! ; .Pp p Furlotte, du Nouveau-Brunswick, | importante qui exigent beaucoup
grand public, aussi bien que par
les expéditeurs dans tous les pays;
intéressés, lorsqu'il s'agira de |
prendre d'importantes décisions |
concernant la marine marchande '
d'après-guerre.

Lorsque le programme canadien:
sera achevé, comme il le sera d'ici
aux prochains mois à l'exceplion:
de quelques vaisseaux, il aura;
donné près de 400 vaisseaux d'un
total approximatif de 2.700.000
tonneaux bruts, ou 3.700,000 ton-
nes de portée en lourd. Une ving-
taine de ceux-ci avaient été pro-
jetés comme bateaux-citernes;
près de 40 comme cargos ordinai-.
res de 4,700 DW; et près de 340!
comme cargos ordinaires de 10, °
000 DW, dont quelques-uns, toute-
fois, ont été transformés en vais-'
seaux de la flotte auxiliaire de.
différentes sortes. |

Il y a peu de choses que nous|
pouvons dire maintenant d'une
façon catégorique au sujet des!
perspectives d’aprés-guerre de la.
marine marchande. Cependant, |
l'esquisse de la marine marchande ‘

s’enrôla en septembre 1939, dans
le Toronto Scottish Regiment et
entra en France quelque temps
après le jour J. En septembre,
il fut blessé dans la bataille de
France, et hospitalisé dans un
hôpital canadien, en Angleterre.
Il eut les deux jambes blessés par|
des éclats d'obus et perdit l'usage
d'un oeil.
Le soldat R-J. Goulet, de Car-

tier, a été rapatrié sur le méme
bateau.
eq
Couleur des oeufs

_—_-
On ne peut pas juger de la

qualité d'un oeuf par la couleur
de la coque parce que la couleur
de la coque ou d’un oeuf n’a
rien à voir avec la qualité de l’in-
térieur de l'oeuf. Il y a des races
de volailles qui pondent des ocufs
blancs et d'autres des oeufs bruns.
Quant à la couleur du jaune, elle
dépend de la nourriture que reçoit
la poule, mais quelle que soit la
couleur jaune, pâle ou jaune foncé,
la qualité et la valeur nutritice du
jaune sont les mêmes.

:

; d.habileté et d'expérience antérieu-
; re, une connaissance aprofondie de
la terminologie particulière em-
t ployée dans les documents oficiels
| et de la phraséologie technMues, et
la possession parfaite du français
et de l'anglais; dans certains cas
surveiller des fonctionnaires de

ila même classe ou d'une classe
| inférieure: faire fonctions d’inter-
\ prète au besoin; et exécuter au be-
soin d'autres travaux connexes et
les écritures de circonstance.
Pour Ja classe de traducteur: >

Faire la traduction litérale, Ii-
bre et fidèle quant au génie de la
langue, au texte et à la substance,
de correspondances officielles et
techniques, des rapports et publi-
cations d'une nature importante,
qui exigent de 'hablleté, de l'expé
irence antérieure une conajssance
aprofondie du langage oficiel et
de la phraséologie technique. et la
possessior parfaite du français et
de l'anglais; en certains cas, sur- veiller des fonctionnaires de la
même classe ou d’une classe infé-

 
 

 

 
Avec KARUNAVATHI, l'éléphant, déplacer un réfrigérateur électrique qui pèse 2,600 livres, ce

n'est pas très compliqué. La scène se passe aux Indes, à une base américaine.

rieure: faire fonctions d’interprè-
te au besoin; et faire d’autres tra-
vaux connexes et les écrituressde
circonstance lorsque désigné à cet-
te fin.

i Qualités requises

cipal:
Diplôme d'université et trois an-

nées d'expérience dans la traduc-
tion de documents importants, ou
diplôme d’école supérieure et cinq
années d'expérience de ce genre.
(Voir le nota ci-dessous.)
Pour la classe de traducteur se-

nior:
Diplôme d'université et une an-

née d’expérience dans la traduc-
tion de documents importants, ou

unnées d'expérience de ce genre.
(Voir le nota ci-dessous.)
Four la classe de traducteur:

- Diplôme d'école supérieure, de
préférence diplôme d'une univer-
sité reconnue. (Voir le nota ci-
dessous.)

Nature de l’'Examen
Partie 1.—Coeficient 6. Examen

j écrit comprenant une traduction
de l'anglais en francais (coeffi
cient 7); traduction du français en
anglais (coeficient 3)

Partie H.—Coefficient 4. Les

30 p. cent sur chaque partie de
l'examen écrit recevront des points
pour l'instruction et l'expérience,
d'après les déclarations faites
sous serment, les pièces à l'appui
et les autres preuves soumises
par les aspirants en même temps
uue leurs formules de demande.
Un examen oral pourra être donné
si la Commision le juge à propos.

Les candidats possédant l’ins-
truction et l'expérience requises,
qui obtiennent au moins 60 p. cent

et une moyene d’au moins 70 p.
cent sur l'ensemble de l'examen,
seront admissibles à un emploi de
traducteur principal.
Les candidats possédant Vins

truction et l’expérience requises.
qui obtiennent au moins 60 p. cen:
sur chaque partie de !'examen et
qui ne répondent pas à toutes les
exigences de la position de tra-
Cucteur principal, seront admissi-
bles à un emploi de traducteur se-
nor,

Les candidats possédant l'ins-
‘ruction requise qui obtiennent

dent pas à toutes les exigences
d'une classe supérieure. seront ad-
missibles à un emploi de traduc-
teur.

Formule de demande
Les formules de demande, con-

venir à la Commission du service

janvier 1945.

rer ces formules à tous les bureaux
de posta de ville, aux bureaux d»

bureaux de Placements et du Ser-

gionaux de la Commision du ser-
vile. civil à Vancouver, Edmonton.
Regina, Winnipeg, Toronto. Mont-
réal, Québec, Saint-John et Halifax,
ou à la Commission du service ci-
vil à Otawa,

Prière de mentionner le numéro
du concours.

 ————
Cages pour les rats

_—_
Il est toujours dangereux de

mettre de la mort-aux-rats dans
les endroiis où les animaux et les
enfants peuvent pénétrer, et spé-
clalement dans les couvoirs qui
sont remplis de poussins. Quelques
agriculteurs évitent ce danger en
mettant des cages à rats non
appâtées devant les trous de rats.
Ils prennent ainsi les rats quand
ceux-ci sortent de leurs tnnuels,
Si la cage à rats est bien placée
et-que l'on tue les rats en les
noyant, on peut détruire un bon
nombre de rats par jour de cette
façon sans avoir besoin de se
servir d'appâts ou de poison, et si
l'on fait preuve d'une diligence
suffisante pendant un certain temps, on peut à la longue sup-

 

fini bientôt, pensai-je. Est-ce que |

zis ont à perdre? Ce n’est pas la!

| Pour la classe de traducteur prin-, 
diplôme d’école supérieure et trois :

candidats qui obtiennent au moins:

 
sur chaque partie de l'examen écrit

au moins 50 p. cent sur chaque par- |
tie de l’examen et qui ne répon-

venablement remplies doivent par-

civil, à Ottawa, au plus tard le 15.

Les candidats peuvent se procu-:

poste des villages importants, aux’

vice sélectif, aux bureaux re-

costume

costumes

costume

costumes

costumes

costumes

costumes

costumes

costumes

costumes

costume

costumes

costumes

costumes

costumes

costumes

 

 primer tous les rats.

   

   
  

  

   

 

  
  
  
   
  

 

  
  
  

   

vente

34.50

29.50

27.50

22.50

21.25

19.75

18.75

17.50

16.25

14.75

13.75

12.50

11.48

9.98

8.48

7.50

costumes souples

couturieres!

chics modèles faileur !

ravissanis costumes

decirconstances!

Vente de

costumes

/2|
Les costumes jouissent de la grande vogue .. «

pour leur confort sous votre manteau lorsqu'il fait

froid . . . songez-y pour plus tard avec les accessoires

du printemps! La vente à moitié prix

chez Freiman est une occasion dont on ne

devra pas manquer de profiter . . . beaux lainages

et shetlands souples! chics teintes unies: bleu, rouge,

brun, vert, gris, noir, marine, beige.

tan, or! rayures fines! tweeds en mélanges

de gris, brun, vert! Voyez la liste... 101

costumes en tout, réduits pour les acheteuses,

Soyez bien avisées. complétez votre garde-

robe de costumes, à ce prix alléchant!

Costumes chez Freiman, deuxième étage.

. 12 à 20 et quelques tailles junior, 11 à 17,
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Funérailles du
gérant du “Devoir”
vendredimatin
MONTREAL, Qué., le 10 — M.

Napoléon Lafortune, gérant d’af-
faires au journai “le Devoir”, est
décédé subitement vers 6 heures
hier matin à son domicile, au No
4079, rue Delorimier. Notre re-
gretté confrère était âgé de 58
ans. M. Lafortune naquit le 19
janvier 1886 à Montréal, fils de
feu Cyrille Lafortune et de feu
Marie-Louise Boutkiller.
Lui survivent, sa femme, née

Marchand (Ernestine),) ses fils:
l'abbé Marcel Lafortune, profes-
seur au collège de Montréal; Ber-
nard, l’abbé Ambroise Lafortune,
missionnaire (actuellement en
route pour les missions de la
Martinique), Jean-Paul, François,
Pierre et Jacques Lafortune; ses
filles: Mlles Madeleine, Marie-
Paule et Cécile Lafortune; son
frère, M. Paul Lafortune; sa
soeur, Mlle Ambroisine Lafortu-
ne; sa belle-fille, Mme Bernard
Lafortune, née Trudel (Lucile),
deux petits-enfants, Henri et
Louise Lafortune.

M. Lafortune avait fait partie
de la rédaction du “Devoir” dès
la première heure, en janvier
1910. Il fut successivement repor-
ter et chef du service de l'infor-
mation au “Devoir”, puis direc-
teur du “Nationaliste”, alors que
ce journal se présentait comme
l'édition dominicale du ‘Devoir”,

11 fut ensuite pendant quelques
années gérant de l'Action Fran-
caise et administrateur de la re-
vue qui portait le même nom. En
1924, il rentrait au “Devoir”, à
titre de gérant d'affaires, poste
qu'il a occupé jusqu'à sa mort.
Mais journaliste-né, M. Lafortune
ne pouvait cesser de l'être. C'est
ainsi que, rentré au Devoir par.
l'administration, il rédigea pen-
dant de longues années, la chro-
nique philatéliste, et fit de nom-
breuses chroniques remarqué par
les connaisseurs.

L'agence des voyages, et l'or-
ganisation des voyages en grou-
pe du “Devoir” ont été en grande
partie son oeuvre. En tant que
gérant d'affaires, il était plus
particulièrement chargé de la
haute surveillance des bureaux
de l'administration et des ateliers
d'imprimerie du “Devoir”.

M. Lafortune, dans les premiè-
res années de sa carrière de jour-
naliste, signait dans le “Devoir”
sous le pseudonyme de Nap. Tel-
lier, des billets du soir, qui sub-
séquemment ont été publiés en
volume sous ce même titre, C'est
également sous ce même pseu-
donyme qu'il signait ses princi-
paux articles dans le ‘Nationa-
liste” et le “Devoir”,
M. Lafortune avait aussi été

l'auteur, sous le pseudonyme de
Jeanpic, en collaboration avec feu
M. Pierre-Marcel Bernard (P.M.
B.) et M. Conrad Gauthier, de plu-
sieurs revues théâtrales qui ont

Nominations au

CanadienNational
MONTREAL, le 10. — M, J.-A.

Brass. président de la Canadian
Passenger Association, annonce»
la nomination de M. H.-J. Nevin
au poste de viceprésident, en
remplacement de M. J.-C. O'Brien
qui se retire après plusieurs an-
nées de service.
M. J.-C. O'Brien entra au ser-

vice du Canadien Pacifique à
Montréal en 1898 et en 1900 per-
muta au service des achats. En
1903 il fut envoyé à Hong-Kong.
De retour au Canada deux ans
plus tard, il devint commis de la
Canadian Passenger Association.
En 1818, il fut nommé commis en
chef, en 1934 secrétaire, et en
avril 1943, vice président,

M. H.-J. Nevin a débuté dans
les chemins de fer avec le Cana-
dien National en 1920. Il a rem:
pli plusieurs postes importants

tion. Il retourna ensuite au che-
\ min de fer comme agent voyageur
pour le service des voyageurs,
poste qu'il abandonne pour rem-
plir ses nouvelles fonctions.
RSCREER

M. Paul Martin
va à Londres

Selon ce que le ministre du
Travail, 1'honorable Humphrey
Mitchell, a annoncé récemment,
M. Paul Martin. député et adjoint
parlementaire du ministre du Tra
vail, a quitté Ottawa pour assister
aux séances du conseil d’adminis-
tration de l'Office international
du Travail qui se tiendront à Lon-
dres en Angleterre.

M. Martin représentera le gou-
vernement canadien aux séances
du conseil d'administration où le
Canada a un siège à perpétuité.

M. Martin sera composé de deux
conseillers, MM. Eric Stangroom,
adjoint spécial du sous-ministre
du Travail, et A.-A. Heaps, gref-
fier à la Commission de l’Assu-
rance-chômage. MM. Heaps et
Stangroom demeureront à Lon-
dres pour quelque temps apres la
conférence, ayant reçu une attri-
bution spéciale du ministère du
Travail.

(Au mois de mai dernier, M.
Martin était l'un des délégués du
gouvernement canadien aux séan-
ces générales de la Conférence
internationale du Travail tenue à
Philadelphie; M. Stangroom y as-
sistait aussi comme conseiller de
la délégation canadienne.)

 

 

 

été représentées entre 1910 et
1915.
Les funérailles auront lieu en

l’église de l’Immaculée Concep-
tion, vendredi matin, à neuf heu-
res. “Le Droit” prie respectueuse-
ment la famille en deuil et son

| confrère de Montréal, d’accepter
|ses plus profondes condoléances.

 
 

 

au service des voyageurs. D'octo |
bre 1934 à mai 1936 il fut prêté ,‘Fric Treichmanà la Canadian Passenger Associa-

ii
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L’épouse de
Bing Crosby
à l’hôpital ‘|

tan.

HOLLYWOOD,le 10 — (PC) —
Mme Bing Crosby, 33 ans, épou-
se du chanteur et mère de ses qua-
tre jeunes fils, est dans un meil-
leur état aujourd’hui, rapporte-t-on

| de l'hôpital où elle a été admise
! hier après s’être affaisée chez elle
par suite d'une infection des voies
respiratoires.
Le frère de Bing, Larry, qui a

rapporté l'amélioration a déclaré
i qu’elle fut placée sous une tente
| d'oxygène pendant quelque temps
i hier soir afin d'éloigner la menace
d'une pneumonie,

A l’hôpital Bing a dit aux jour-
nalistes: Elle s’en tirera bien.”
Mme Crosby est née Dixie Lee

ct fut elle-même actrice du cinéma,
ee

l’assassin de sir

 

serait un dégénéré
espere 5

ATTLEBRIDGE (Angleterre),
le 10, —(PA)—  L'officier est
l'avocat Ju soldat Georges Smith,
de Pittshurgh, accusé du meurtre
de sir Eric Teichman, a déclaré
devant une cour martiale améri-
caine aujourd’hui que l'accusé
était un “homicide dégénéré”, in-
capable de distinguer le bien du
mal,
Le tribunal de douze membres

assemblés pour juger Smith a en-
tendu l'officier chargé de défen-
dre l'accusé déclarer également
que ce soldat de 22 ans était en
proie à des impulsions irrésisti-
bles et qu’il avait encore le cer-
veau d’un enfant de neuf ans.

La poursuite a terminé sa Canse
hier, par une audition de témoi-
gnages qui a duré deux jours. On
a présenté comme preuve au pro-
ces une déclaration de Smith
avouant qu’il avait tiré sur sir Eric
lorsque le vieux diplomate anglais
le surprit à chasser dans ses
terres, en compagnie d’un autre
soldat, le 4 décembre dernier.
Smith aurait déclaré qu’il avait

bu 15 tasses de bière avant de
commettre sun acte.
Lorsque la défense a commene-

cé à établir sa preuve, le lieute-
nant M. Sokarl, de New-London
æ'onnecticult), a déclaré qu’il fe-
rait entendre des témoins pour
démontrer que l'accusé n'est pas
sain d’esprit.

 

Jusqu’à Berlin
——

Presse canadienne
Route de Berlin:
Front ouest : 301 milles ,de près

de Diiren).
Front polonais :

nord de Varsovie).
Front hongrois: 364 milles (de

la Hron).
Front italien : 544 milles (de la

304 milles (du Reno).  

La man

 

 
copleusement les lieux pendant 36

Cathédrale de glace édifiée par “Jack Frost”  

 

BONFIELD, (Ont),
(D.N.C.) — M. Vaimore Boyer.
de Toronto, a rendu visite a ses

Boyer.

M. et Mme Médéric Schryer, M.

  

le 10. =;

parents, M. et Mme Dominique | phas Bélisle, dernièrement.

 

  

Papineauville.Qué.
PAPINEAUVILLE, (Qué.), le

10. — (D.N.C.) — Mlle Germaine
Landry, g.m.g.…. a visité Mme Nils

 

Milles Simone Martel et Hélène
; Céré, de Hull, ont passé les fêtes

et Mme Wilfrid Schryer et le sol- | chez M. Pierre Céré.
dat Cyprien Schryer, et son amie, |
Mlle Fernande Castonguay,
étaient a4 Bonfield, pour le jour
de l'an.

Latchford. ont rendu visite à M.
et Mme Eusèbe Duchesne.

M. Wilfrid Boissonneault,

M. et
neault.

M. et Mme John Chomick, de

Mme Philippe Boisson

de |
Peterborough, a visité ses parents, |

Mme Lucien Pelletier et sa
‘fille Gisèle, étaient chez Mme Oc-
tave Pelletier, à Hull, au jour de

(l'an.
M. et Mme Palma -Duchesne, de| Mlle Suzanne Ouellette. g.m.g.,

de Montréal, à visité son frère et
sa balle-soeur. M. et Mme Emile
Ouellette, en fin de semaine.

M. et Mme Paul-E. Gauthier, de
; Lachute. ont passé la fin de se-
| maine chez Mme Régis Gauthier.

. Mlles Bertha lLarocque et Laue
Noranda, Mlles Annette et Pau- ,rette Gagnon. g.m.é., de l'hôpital

line Corbeil, aussi de Noranda. | du Sacré Coeur de Hull, ont passé
étaient en visite chez M. et Mme quelques jours chez M. et Mme

Le froid a construit cette cathédrale de glace sur les murs calcinés d’un édifice de Syracuse,
N.-Y. Un violent incendie s'étant déclaré dans le quartier commercial, les pompes à incendie arrosèrent

heures . . . et “Jack Frost” fit le r

 
este.

 
 

Il faut être
pour le Pape,
dit S. Eminence
QUEBEC, le 10, — (D.N.C.) —

L'Eglise catholique romaine est
la seule force qui s’oppose aux
agents du mal. Quant aux autres
obstacles, les révolutionnaires sa-
vent bien qu'ils peuvent en venir
à bout.

Voilà pourquoi il se fait à l’heu-|
re actuelle une campagne de dé ;

‘| la J.A.C.

 nigrement contre le chef visible
de l'Eglise, le Pape, Il importe
par conséquent que vous soyez
pour le Pape et que tous les ca-
tholiques fassent de même. |

C’est à peu près dans ces ter-
mes que Son Eminence le Cardi-
nal Villeneuve s'adressait, diman-
che, aux représentants des mou-
vements d’Action catholique. Mgr
GeorgesLéon Pelletier. évêque
auxiliaire et directeur général de
l'Action catholique. avait aupara-
vant présenté à Son Eminence
les souhaits des mouvements.
Etaient présents: l'assistant direc-
teur général et membre du comi-
té diocésain d'Action -catholique,
M. l’abné David T.ambert, et les
aumôniers diocésains des mouve-
ments spécialisés, MM. les abbés
Laberge, Hudon, Simard et Qui-
rion. respectivement de la J.O.C,  de la Ligne catholique féminine.

de la JIC. et des Scouts, et de

Son Eminence a insisté sur la
nécessité de la vie intérieure. Elle
a recommandé à tous de répan-
dre les idées catholiques. en par-
ticulier la doctrine chrétienne
concernant le mariage et la fa-
mille. Enfin elle a fait un plai-
doyer en faveur de l'esprit de
discipline. Sans discipline, cha-
cun pourra peutêtre réaliser un
bien particulier, mais ne travail-
lera pas à l'édification de l'en-
semble.
re

Bourget (Ont.)
BOURGET, (Ont) — (D.N.CD)

— La famille A.-O. Lalonde avait
l'honneur et le plaisir d’avoir
parmi eux au Jour de l’An, Son
Excellence Mgr U. Langlois, o.m.i,
de Grouard, Sask… M. P.-Olivier
Lalonde, d'Ottawa, Jean-Lucien, de
Sudbury, et Mlle A.-Marie, d'Ot-
tawa.
Ont visité leurs parents et amis

à l’occasion des Fêtes de Noël et
du Jour de l'An: M. l’abbé G. Cha-
rette, M. et Mme Ubald Charette
et leurs enfants, d'Ottawa; M. et
Mme J.-B. Poupart et leurs en-
fants. de Cornwall: M. et Mme
Gérard Garry et leurs enfants, de
L'Orignal; M. et Mme Dorilus Le-
febvre, de Montréal: M. et Mme
R. Lafleur et leurs enfants, de|
Brownsburg: Mile Juliette Lavio-,
lette, de Montréal; Mmes Roméo ,
et Roland Laviolette, d'Ottawa:
Mlle Thérèse Marcil, MM. Léo et
Roland Marcil, ainsi que Mlle

 

 

mure et leurs enfants, d'Eastview;

:tawa: M. Nap. Martel, l’abbé Léo-

Georgette Cardinal, d'Ottawa;
Mlle ‘Cécile Rondeau, d'Ottawa;
Mme À. Carrière, d'Ottawa; MIie
Marie-Marthe Boileau, d'Espanola,
Mile Bernadette assé, g.m.g.|
d'Ottawa; M. et Mme Ovila Tassé,|
d'Ottawa; M. Viateur Marcil ainsi
que Mlle Ida Vanasse, d'Ottawa;
M. et Mme Léo Gagnier, de Sud-
bury; M. René Bélanger ainsi que |‘ 

Noé Corbeil. dernièrement.

Mlles Léontine Roy et Laurette |
Thibodeau sont revenues anrès
avoir passé les vacances de Noël
chez leurs parents, à Pain Court.
Mme Ovila Rainville et sa fil-

lette, Thérèse, étaient de passage
à Sudburv où elles ont visité M.
et Mme Jnseph Rainville et Ber-
tha Rainville.

M. et Mme Thed. Labelle. de
Corbeil, ont rendu visite à M. et
Mme Alphonse Lariver, ees jours
derniers.
MM. Yvon Boulanger, Léonard

Pigeau, Frnest Lemieux et Mau-
rice Gaudreau, sont retournés à
leurs études, au collège Sacré-
Coeur de Sudbury. anrès avoir
passé les vacances de Noël dans
leur famille.

Milles Louise Rainville Thérèse
Deschamps et Thérèse Shanks

Joseph Larocque, dernièrement.

| Mme Arthur Hardy, de Hull, à
! visité 'a famille Arthur Gravel,
"samedi dernier.
| M. Léo Cléroux. de Hull. était
i chez M. Hector Gauthier, diman-
che dernier.

Mlle Madeleine Bellefeuille a
passé auelques jours chez sa
soeur. Mme Jacques Richer, à
Ste-Thérèse.

M. et Mme Edmond Dicaire ont
| visité des parents a Brownsburg,
en fin de semaine.
 

| sont retournées au couvent. à Ot-
: tawa. après les vacances.
I Mlle Estelle Lamothe est reve-
‘nue de Mattawa où elle a passé
“ses vacances de Noël chez ses pa-
rents.

 

Mlle Gabrielle Bélanger, de Mont- 5%
réal; Mme A. Bourque anisi que &
Mile Marcelle Bourque, ‘d'Ottawa; :&

de i @

Pin-Hill; M. Donat Martel, de La- |}
chute; M. et Mme Bélonie Yelle, #

Martel, Ë

M. et Mme Philippe Martel,

de Montréal; M. Marc
d'Ottawa,

Mlles Noëlla et Laurette Car-
dinal, d’Ottawa, ont reçu au jour
de l’an, pour le diner. Les invités
étaient: M. et Mme Roland Sau-

M. et Mme J.-P. Martel, de Russell;
M. et Mme H. Groulx, de Tread-
well, M. Vianney Laroche, d'Ot-
tawa; M. Léopold Marleau, d’Ot-
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pold Martel, Laurent Martel, ainsi
que M. et Mme Jos. Martel, de
Hammond; Mlles Gisèle et Yvette
Boileau, d’Ottawa; Mlle Alda Mo-
rin, d'Ottawa; M. et Mme Antonio
Rozon, ainsi que M. et Mme Jean
Rozon.

M. Albert Marcil se rend à
Hamilton, pour suivre un cours a!
l’Ecole Technique. i

 
M. J.-A. Morin est retourné a 2

Toronto, pour subir des traite-
ments,

Baptême:
Est né au Dr et Mme Gendron,

une fille.
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rég. 35.00 maintenant 17.50

rég. 30.00 maintenant 15.00

rég. 25.00 maintenant 12.50

rég. 20.00 maintenant 10.00 ’

rég. 17.50 maintenant 8.75

rég. 15.00 maintenant 7.50

‘reg. 10.00 maintencnt 5.00

rég. 7.50 maintenant 3.75

rég. 5.95. maintenant 2.97

rég. 5.00 maintenant 2.5¢

 

varié!
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alléchantes épargnes!

on français des chapeaux

 

lous les chapeaux garnis de fourrure sont compris

Songez à votre satisfaction de posséder un
fascinant chapeau par un confectionneur en

vedette . . . et cela à moitié prix! La vente de chez
Freiman se présente juste à temps pour

votre élégance au début de la nouvelle année.
Nous en illustrons quelques-uns de l’assortiment
Riches petits chapeaux de fourrures et coquets

chapeaux garnis de fourrures que vous

désirez depuis longtemps . .
feutre agrémentés de sequins . . . attrayantes

créations qui vou

voyez-les dans tou
jeudi.

 

 

Faites votre choix parmi les
teintes en vogue et le noir classique . . , à

juste la moitié du prix régulier.
Freiman. deuxième étage.

PRIX

. modèles de

s plairont . . .
t leur attrait,

In Pa

    

gilets de ski
avec fermeture glissière

15 PRIX

® Rég.5.95a 12.95

@ Maintenant 2.97 à 6.47.

Nous illustrons deux chics gilets de ski dans cette vente
à moitié prix chez Freiman. De popeline de qualité,
entièrement doublés de [leece et avec glissière, confor-
table tailie à tirette. Poches profondes. Choix de tein-
tes: rouge, brun, bleu. tailles 14 à 20. Que vous tassiez
ou non du ski. voici un bon placement . . . pour les pro-
menades en hiver et les amusements au grand air. Ne
manquez pas de les voir de bonne heure pour profiter
du meilleur choix. Rayon des vêtements de sport, deuxié-
me étage.

© Gilets de seal poilu . . trois seulement, tailles 14.

16, 18. Genre court et glissière coûteuse.

e rég. 55.00 MAINTENANT 27 . 5 0
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RADIO — CINÉMA — MUSIQUE
 

>,

Sur l'écran
Mercredi, 10 janvier, 1945.

AU REGENT

“Heavenly Days” montre la vie
des camps aux Etats-Unis et
sur les champs de bataille.

Une dépêche annonçait il y a
quelque temps que les autorités
de l'armée américaine avaient in-
terdit le film “Heavenly Days”
dans les camps des Etats-Unis et
des champs de bataille outre-mer,
parce qu’il ridiculisait le sénat et -
les autres institutions démocrati-
ques que l'on considérait comme
sacrées aux yeux des troupiers.
La dépêche fut promptement dé-
mentie.
De fait, après avoir vu le film,

 

 

 

 

   

 

    
 

  l’on est porté à croire que la com-
pagnie RKO possède un publiciste ;
intelligent. Le tilm ne comporte
pas la moindre allusion même lé-
gèrement blessante envers le sé-
nat. Au contraire, il eût sans dou-
te gagné à avoir plus de vigueur.
Mais si l'on considère “Heaven-

ly Days” simplement comme un
film dans lequel Jim et Marian
Jordan donnent une interprétation
exceptionnelle de Fibber McGee
et de Molly, alors l'on peut dire
qu’un succès des plus complets a
couronné l’effort des cinéastes.
Les deux comédiens, en plus de
la scène et de la radio, constituent
probablement les deux meilleurs
humoristes du cinéma américain.
“Heavenly Days” cumule suffi-

samment de bonnes blagues pour
faire se tordre de joie, pendant
un gros 70 minutes, les specta-
teurs du Régeni. Nous aimons, par
exemple, ce noble geste qui pous-
se les McGee a céjer leur ban-
quette dans le train à quelques
soldats et à être forcés ainsi a
quitter le rapide au beau milieu .
d'une région déserte des Prairies.

AU REGENT |
UNE TRANCHE DE VIE DU
DEBUT DU XXième SIECLE |

20th Century Fox a puisé pro-
fondément à même le milieu colo-
ré et vivant du village Greenwich
pour saisir son esprit unique, re-
tracer ses légendes, reconstituer
son conglomérat étrange de carac-
tères bizarres qui firent du village
un lieu brûlant et endiablé au dé-
but du XXe siècle. Le film porte
surtour sur les intrigues parfois
gaies, parfois dramatiques, de la
population moyenne de ce quar
tier de New-York.

Les scenes de gangsters, de
joueurs de coutelas, de batailleurs
sont exclues afin de ne pas nuire
à la structure joyeuse et de ne
pas troubler l’atmosphère nostal-
gique de cette tranche de l’une
des époques les plus insouciantes
des temps modernes.
Le film, qui est en couleurs na-

sale
Ad

 

 

 

  

Aujourd'hui dernier jour

“A STAR IS BORN”
film en couleurs

avec Janet Gaynor, Frederic March

AUSsi

“WOMAN IN BONDAGE”
avec Nancy Kelly, Gail Patrick

 

 

 

 

Aujourd'hui à samedi

“TU Ey TOUJOURS

DANS MON COEUR”

film entièrement en français

Avec Gloria Warren. Kay

Walter Huston

CARTIER

HORAIRE DU
CINÉMA

Francis.  
 

 

  

LAURIER — “What Buzzin Cousin”:
1 h, 4 h. 09, 7 h. 05, 10 h. 14. “The
Fallen Sparrow’: 2 h, 35, 5 h, 31, 8 h, 40.

CAPITOL — "Kismet".

CENTRE Canteen’; |
11 h. 50, 2 h, 10, 4 h. 35, 7 h. 05, 9 h. 20.
Dernière représentation à 9 h.

ELGIN “Together Again’: 1
3 h, lv, 8 h. 15. 7 h, 30, 9 h. 45.
nière représentation à 9 h, 10.

REGENT — “Greenwich Village’:
1 h, 35. 8 h. 35, 7 h. 35, 9 h. 35.
nière représentation à 9 h.

RIDEAU — “The Prisoner of Zenda”
et. “Swing Out the Blues”.

“Bollywood

h.,
Der-

12 h.
Der-

CARTIER — ‘Tu es toujours dans mon
coeur”.  
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Au micro
Les les renseignementsprogrammes et
radiophoniques que nous publions nous
sont transmis par les postes. S'il arrive
que le programme ne passe pas à l'heure
mentionnée ou qu'un renseignement soit
inexact le “Droit” n’en peut être tenu
responsable.

Esquisse musicale

Tous les jeudis après-midi, à
2 heures, au poste CKCH. la Com-
mission des Prix et du Commerce
présente son programme Esquisse
musicale.
“Comme on le sait, ce program-
me varie chaque semaine. Ainsi
la semaine dernière Essquisse mu-
sicale était entièrement consacrée
à Jascha Heifetz, interprète et
compositeur, Cette semaine c’est
à une pièce de Chopin que l'on
consacrera le programme. Walter
Gieseking interprétera la Barca.
colle en fa dièse majeur, Opus. 60.
Que j’on soit donc aux écoutes

demain à deux heures précises
afin de se renseigner sur les der-
niers règlements de la Commis-
sion des Prix et du Commerce
tout en se récréant.

Récital de piano

Voici le programme du récital
que donnera à Radio-Canada le
mercredi, 10 janvier. à 10 h. 30
du soir. Sylvia Zaremba: Etude
en ré bémol, de Liszt, Scherzo en

la bémol, de Chopin, Jeux d’eau,
de Ravel, et Etude en sol bémol,
de Moszkowski. Pour l’écoute:
CKCH ce soir à 10 h. 30.

Radio-Théâtre

Les artistes dramatiques de Ra
dio-Canada joueront le mercredi,
10 janvier, à 9 heures du soir. un
drame policier intitulé “Inspec-
teur Grey”, d'Alfred Gragnon.
C’est ici l'adaptation du drame
présenté au cinéma sous le même
titre.

François Lavigne jouera le rôle
de l'inspecteur Grey, rôle qui fut
créé à l’écran par Maurice La-
grenée. Pour l'écoute: CKCH à 9
heures ce soir.

M. François Lafleur

M. François Lafleur parlera ce
soir à 8 h. 45 au poste CKCH à
l'occasion.de la semaine de la fa-
mille. Il traitera de l'accession à
la propriété et de la disparition
des taudis. Soyez à l'écoute à
8 h. 45.

Plus tard dans la veillée, soit à
10 h. 30, CKCH fera les relais
d'une émission spéciale de Radio-
Canada sur la semaine de la fa-
mille. Ne manquez pas ces deux

“je le tournerai

 émissions.
 

turelles, a comme vedettes: Car-
men Miranda, Don Ameche, Wil-
liam Bendix et autres. Don Ame-
che remplit le rôle d’un musicien
jeune et sérieux qui part du Kan-
sas, se rend au village et obtient
une audition pour un concerto
qu’il a composé.

On se souviendra de Greenwich
; Village parce qu'il lance une nou-,
Vvelle étoile féminine, Vivian Blai-
ne. Cette dernière n’a obtenu ce
rôle qu’après de longues recher-
ches de la part des directeurs du
studio. Elle l'a emporté en beauté
et en talent sur une quarantaine
de concurrentes. Elle est destinée
à un brillant avenir.
——__

Joan Fontaine a eu tellement
chaud en tournant ‘Frenchman'’s
Creek” vêtue des robes à crinoli--
nes du 17e siècle, qu’elle s’écrasa :
ensuite dans une chaise et déclara
en souriant: “Mon prochain film,

en sarong”. Son
costume pesait 27 livres, et elle
a maigri de 7 livres au cours des
prises de vues.

FRANCAIS
Aujourd'hui dernicr jour

“NORTHERN PURSUIT”
avec Errol Flynn

aussi

“WHAT A MAN”
avec Johnny Downs

 

 

 

  
 

 

 

JRURIER

Aujourd’hui et demain

“WHAT'S BUZZIN COUSIN"
avec Rochester, Freddie Martin

aussi

“THE FALLEN SPARROW”
i aves Tobn Garfield et Maurcen O'Hara

   
 

 

 

 

EN PLUS

“MES TANTES ET MOI”

avec RENE LEFEBVRE 
 

   

FRANCAIS — DEMAIN
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“PRISONNER OF ZENDA”
“SWING OUT THE BLUES”

 

  

—————"

Tournée dela
troupe Lifebuoy
en Colombie

Les enfants

au cinéma
—  Hollywood a redécouvert les

| jeunes acteurs, dans sa recherche |
‘de films qui ne parlent pas de
: guerre et qui ne sont pas des co-
medies musicales. C'est d’abord la,
3 -C ve ; "i Pour commencer la saison

| Metro renalayer, avec Mar 1945, les Variétés Lifebuoy qui
! 3, qui Jul Ja ont été proclamées le meilleur

; vedette de ‘Lost Angel”; puis Eli-
‘zabeth Taylor, 12 ans, et Jackie

| venin, 6 ans, dans “National se dirigent vers l'ouest. Pour la
i Velvet "dans plus, miss ‘Taylor première fois. les troupes en Co-
jouera, dans “Hold High the lombie Canadienne des endroits

; Forch”, tandis que Jackie sera le aussi éloignés que Gordon Head
‘Partenaire de Marg. U'Brien dans| et Patricia Bay, auront l’occasion
| "Our Vines Have Tender Grapes”,

|

de voir ce spectacle des plus di-
; une histoire sur les enfants d’un vertissant auquel prennent part
fermier du Wisconsin.

Sharon McManus, 7 ans, qui a'les meilleurs chez les profession-

, spectacle jusqu'ici présenté aux
forces armées, par les critiques,

gagné ses épaulettes dans des su-'nels. Des avions conduiront ces|
ne '

“Tenth Avenue pourront se rendre par train ou
Jets courts de la MGM, sera la pe-|artistes aux endroits où ils
tite vedette de
Angel”. Skippy Homeier, qui per-, par bateau.
sonnifie le jeune Nazi détestable Organisées et commanditées
dans “Tomorrow the World”, se-!par Lever Brothers, les Variétés
ra encore un enfant-problème, Lifebuoy furent d'abord inaugu-
dans “Boys’ Ranch”. rées en 1941, expressément pour
La 20th Century-Fox a engagé ; divertir les militaires. Durant les

Peggy Ann Garner, 12 ans, qui! trois dernières années, les Varié-
fait sensation dans“A Tree Grows tés jouérent devant un demi-
in Brooklyn”, pour jouer de nou-| Million de militaires, en 609 re-
veau dans “Junior Miss” et dans | Présentations, dans plus de 300

 

des artistes qui comptent parmi '

Pat Rafferty, Jimmy :

 

“Nob Hili”. Roddy McDowall, 15|Camps, par, tout le Dominion.
ans, jouera dans “Son of Flicka” ! Chaque année, on offre un spee-

avec Diana Hale, 8 ans. On fera têcle nouveau qui comprend de
un rôle spécial pour le jeune Me. | nouvelles pièces, de nouvelles dé-
Dowall dans le film de Moniy | Monstrations, où les costumes,
Woolley et Gracie Fields, “Molly ; chansons et décors diffèrent aussi.

Bless Her’. Connie Marshall, 11, Les Variétés Lifebuoy commen-
ans, modèle pour magazines a  Ceront leur tournée de l’ouest à

terminé “Sunday Dinner for a Régina, le 8 Janvier, Tous lesSoldier”, .avec Billy Cummings membres des Variétés Lifebuoy

10 ans. La Paramount présente sont des professionnels aux a
aussi Nora Griffith, 7 ans, dans Devon ‘otJack Ayres, sont des co-
Fear” et dans “The Virginian”, médiens de renommée proverbiale

et la RKO, SharynMoffett, 7 ans, qui savent toujours procurer aux
ans “My Pal Wolf”. spectateurs des moments de fran-

_ + che rigolade’et qui acquirent leur
. popularité dans les fameux “Dum-

- bells” lors d’une tournée des tran-
Mar ilyn Maxwell chées durant la dernière Grande
20, —— . Guerre.

. Née a ClaTinda, Iowa, Marilyn,. La jolie Helen Bruce à la voix
jeune beauté de 33 ans, dansait le : claire et mélodieuse, sait plaire
ballet a 3 ans; a 10 ans, elle fit par ses solos aussi bien que par
une tournée dans le Midwest, au ses duns avec Norman Evans, ba-
cours de laquelle elle chantait et; ryton canadien et artiste à Radio-
dansait, accompagnée au piano! Canada. Le pot-pourri d’accor-
par sa mère; à 16 ans, elle fut |
engagée par Buddy Rogers, a In-!
dianapolis e* se mit à chanter à
la radio. Elle passa ensuite avec’
l’orchestre de Ted Weems, puis
subit un test pour Hollywood. Par-
tenaire de Bing Crosby, au pro-.
gramme “Kraft Music-Hall”, Ma-
rylin accepta le contrat offert par
la MGM et après avoir tourné
quelques films, dont le plus ré-
cent aux côtés d’Abott et Costello
“Lost in a Harem”, elle épousa
son partenaire dans le même film,
John Conte, dans la petite église .
du coin (Little Church around the
Corner), à New-York. Miss Max-
well est blonde, grande et pèse
124 livres, distribuées en courbes
tout a fait gracieuses; elle est au
nombre des starlets sur lesquelles |
le Metro-Goldwyn-Mayer fonde le |
plus d’espoirs.

-— -—.. - !
Barbara Britton, qui s'est ac

quittée à merveille de son rôle de
novice dans “Till We Meet Again"
aura le premier rôle dans “The
Virginian”, celui de la maîtresse
d'école dont s'éprend Joel McCrea
le heros. Brian Donlevy et Sonny
Tufts font partie de Ja distribu-
tion. Miss Britton a 22 ans et est
originaire de Long Beach.

déon de Bonnie Lorene, jeune mu-
sicienne de 19 ans qui se joignait
‘aux Variétés au début de 1944,|
entraine toujours les militaires à
chanter en choeur avec enthousi-
asme. Irene Hughes, danseuse, et
Daphne MacFarlane, qui se fait
remarquer dans les chansonnettes
et les personnifications, font le
chiffre rond de la troupe de 8.

————

Hillary Brooks sera la fiancée
de Robert Young dans “The En-
chanted Cottage”, Miss s Brooks
était modèle chez Powers avant
de faire du cinéma. Dorothy Me-
Guire et Herbert Marshall joue-
vont aussi dans ce film.

Débarrassez
votre nez et
gardez - le dé
gagé avec Men.
tholatum. il
empêche lac.
cumulation du
mucus et dé
gage les pari.
nes embarras-
sées. Pots et
tubes 3Nc. nw
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St-André-Avellin
ST-A’DRE-AVELLIN (Qué.), —

(D.N.C.)— M. et Mme Gérard ont
le plaisir de farie part à leurs pa
rents et amis, de la naissance d’un
fils, baptisé sous les prénoms de
Joseph-François-Florent, parrani et
marraine, M. et Mme Laurian Sar-
razin; porteuse, Mme Wilfrid
Whissell, rand-mère de l'enfant.
M. Jos Jalbert et Mlle Ernestine
Anrixon, de Montréal, ont passé
le Jour de l’An dans la famille
Ernest Anrinon.
Simonne Massie, de Montréal,

était dans sa famille dernièrement.
M. René Bélaner a visité sa

soeur, Eva, dernièrement.
M. et Mme Jean Angrignon et

leurs enfants, Suzanne, Gaston,
Jean-Guy, ont rendu visite à M. et
Mme Ovfla Séguin, de Ripon, à
l’occasion du Jour de l'An,
0

St-Onge, Ont.
ST-ONGE, (Ont.), le 5. — (D.

N.C.) — On annonce les fiançail-
les de Mlle Albertine DeBonville,
fille de M. et Mme Joseph DeBon-
ville, 4 M. Bernard Gagner. fils
du Dr et de Mme Paul Gagner,
décédés. ¢

A l'occasion des fêtes de Noël
et du jour de l'an plusieurs visi-
teurs étaient en promenade à St-
Onge: chez M. et Mme Eméril
Brisson, M. et Mme Gérard Bé-
langer, d'Ottawa, et MIles Ida et
Gracia Brisson, institutrices; chez
Mme Adrien Séguin et M. et Mme
Hubert DeBonville, Mlle Liliane
Bisaillon et M. Lucien Bisaillon,
de Hull: chez M. et Mme Zotique
Doré, M. et Mme Paul-E. Piché et
leur fils. M. Claude Piché. d'Ot-
tawa: MM. et Mmes Léo et Adé-
lard Gascon, de Russell, chez M.
et Mme Oscar Doré; M. et Mme
Joseph Gascon, de Sarsfield, chez

et Mme Eugène Bergeron: M.
Gaétan Bergeron a rendu visite à
ses parents, M. et Mme Siméon
Bergeron: chez M. Joseph DeBon-
ville, Mlle Agathe DeBonville,
institutrice à Moose-Creek, et
Mlle Albertine DeBonville, de
Montréal; M. Paul-Emile Berge-
ron, chez son père, M. Albert Ber-
geron; MM. et Mmes Henri et
Oscar Labelle, de Cornwall, chez
M. et Mme Domina Labelle.

M. et Mme Albert Tessier. de
Cornwall, MM. et Mmes Salem
Tessier, Laurent Tessier. Milles
Simone Duchesne. Fernande et
Thérèse Tessier. d’Ottawa, étaient
en visite chez M. et Mme Olida
Tessier.

M. Henri-Pau! Tessier, militai-
re. a aussi visité son père, M.
Olida Tessier.
M. et Mme Léon Tessier et leurs

enfants. Raynald et Fleurette et
Mile Béatrice Tessier. de Corn
wall. chez Mme Onésime Tessier.

M. et Mme Albert Bergeron
sont allés à Russel visiter leur
file. Mme Hector Déguire, ré-
cemment.
M. et Mme Charlebois et leur
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famille ont visité M. et Mme Na-
poléon Lanois.

M. et Mme P.-E. Piché, d'Otta-
wa, et M. Claude Piché, d’Ottawa,
chez M. et Mme Camille Piché.
Naissances:

A M. et Mme Adrien Brisson
est né un fils.
A M. et Mme Alvarez Emard

est né un fils.

Mme Emile Doré, correspondan-
te de St-Onze, recevra avec plai-
sir toute nouvelle pour faire
inscrire dans le Droit.

——rp ————

Laniel (Qué.)
LANIEL, (Qué.) — (D.N.C.) —

M. Aimé Michaud et ses enfants,
Mlles Rolande, Pauline et Yvette,
et MM. Roger, Jean-Marie et
André, de Guigues, ont visité la
famille A. Délorme.
MM. et Mmes Alphonse et Raoul

Bélanger et leurs enfants, sont
allés passer les fêtes chez _rs
parents, à Béarn.

MM. Clément et Henri Arpin,
de Béarn, ont rendu visite à leur
soeur, Mme Armand St-Cyr.

M. et Mme Irénée Lapointe et
leurs enfants, de Fabre, étaient en
promenade chez M. et Mme A.
Pellerin,

 

Denis, ainsi que M. et Mme Jos.

 M. et Mme Léo Lanthier, d’An-
gliers, ainsi que M. Maurice La-
pointe, de Sudbury, ont rendu
visite à M. et Mme André Pellerin.|

M. et Mme Cloriâthe, de Ma-.
zenod, ont visité dernièrement les
familles Denis.

M. Albert Goulet, employé du
C. P, R, est revenu après avoir
passé les fétes chez ses parents, a
Fabre.
Récemment, M. et Mme Maurice |

Lorrainville, ont visité M. et Mme.
P. St-Martin.

M. John Denis est allé à Té-
Jolette et leur fillette, Lise, de
miscamingue, visiter des parents
et amis.

Mlle Thérèse St-Martin est re-
venue chez ses parents, après avoir|
passé quelques jours chez sa soeur,
Mme M. Jolette, de Lorrainville.

M. et Mme Albert Boucher et
leur fils, Jean-Paul, sont allés

 

  
  

 

M. Paul Arpin visite sa soeur,
Mme A. St-Cyr.
Derniérement, Mlle Yvette

Denis et leurs enfants, de Témis-
camingue, Mlle Y. Drouin, Mlles
Rita et Colette Lapierre, et leur
frére Adrien, de Fabre, se réu-
nissaient chez M. et Mme Maurice
Denis.
M. et Mme Ovila Drolet, M.

Hormisdas Drolet ainsi que M. et
Mme Jos. Goulet et leurs filles,|
Mlles Octavie et Laurée-Anna, de
St-Placide, ont visité derniérement
les familles H. Trudel et P. Wil-
cott.
M. P. St-Martin est allé à Té-

miscamingue, en voyage d’affaires.

———

Claudette Colbert a ajouté son
nom à l’impressionnante liste d'é-
toiles qui sont au service de l'In-
ternational Pictures, et eile sera
la vedette de ‘Tomorrow is For-.
ever”. Gary Cooper, Sonja Henie,
Loretta Young, Ed.-G. Robinson,
Joan Bennett et George Brent
font déja partie de cette compa-
gnie.

Sonja Henie sera la vedette d’un
grand film International en cou-
leurs intitulé “Countess of Monte-
Cristo”.

¥% ok x
Martha O’Driscoll et Noah

Berry Jr seront partenaires dans  le film musical “Stars over
Manhattan”.

 

TonRÉFIÉ
AU CANADA

Décorations à
7 aviateurs

es

Sept autres membre de l'Avia-
tion militaire canadienne viennent
d’être décorés, outre-mer, a-t-on
annoncé, aujourd’hui, au quartier
général du C.A.R.C. Ce sont: le
lieutenant de section V. R. Glover,
de Vancouver (C.B.); les sous.
lieutenants d’aviation A, J. Are
nold, d’Hamilton (Ont.); T. R. M.
Johnson, 6307, rue Drolet, Mont-
réal: G. W. A. Pearce de Wood:
stock (Ont.); les officiers pilotes
R. G. Mansfield, 34, avenue Thorn-
ton, Ottawa, et C. R. Olson, de
Charlesworth (Man.), qui ont mé-
rité la “Distinguished Flying
Cross”, et le sergent de section J.
H. Waugh, de Wilmot Valley (L
P.E.) qui a décroché la “Distin-

1
guished Flying Medal”.

 

 

DEMANGEAISON
ARRETEE EN UN CLIN D'OIIL

OU ARGENT REMIS

Pour soulager vite 1a Gémangeaïson causée par
eczéma, pled d'athlète, gale, pustules, ete, em-
ployes 1a PRESCRIPTION D. D. D. liquide,
.nédicamentée, pure, rafraichissante. Non grais-
seuse, non tachante. Soulage promptement Ie
démangeaison vive. No soufires plus. Demandes à
votre pharmacien la PRESCRIPTION D. D. D.

73

 
 

  passer quelques jours chez leurs

 

CBO
8.30-9.00
CE SOIR

“ONTARIO AT THE
CROSS-ROADS”

Ecoutez le chef ontarien
de la CCF

E. B. JOLLIFFE
K.C., M.P.P.

Pour renseignements au
sujets de la CCF

Casier 505, Ottawa     
   parents, de St-Placide.

 

  amies.

 

  

  

    

Se continuant, Jeudi, avec

C’est la vente que vous attendez chaque janvier; la vente

Seals électriques
(lapin teint)

Seal brun (lapin teint)
Opossum noir d’Amérique

(peaux allongées)
Kangarou brun (procédé)

Flancs de mouton de Perse
Mouton (Lamb) brun

(procédé)
Seals électriques

(lapin teint)
Coney brun rayé

(lapin teint)
Mouton Lincoln (procédé) Valant jusqu'à 159.50
Valant jusqu’à 129.50

$98 $138 

  
d'autres aubaines !

Chics Manteaux de Fourrure et garnis de Fourrures, une profusion de Robes, Chapeaux pour dames, etc, de
la marchandise que vous aviez l'habitude d’acheter à des prix beaucoup plus élevés, maintenant cotée à de
surprenants rabais.

Venez encore chez nous pour vous procurer des vêtements de qualité à des épargnes appréciables,

Manteaux de Fourrures à des Rabais draconiens

 

à laquelle vous venez avec Vos  
Seals-castor (lapin teint)
Seals électriques

(lapin teint)
Opossum naturel d’Amérique

(peaux allongées)
Kangarous teinte castor

(procédé)

Valant jusqu’à 175.00

$158 
 

Manteaux de Fourrures de luxe
DOS DE RAT MUSQUE ET PEAUX ENTIERES,

CHAT SAUVAGE RAYE, ARGENTE.

D'une belle présentation et très confortables. Plusieurs genres tuxédos,
modèles ajustés et swaggers. Tous ces vétements sont garantis pour
deux ans, ce qui veut dire trois saisons sans frais. Ne manquez pas
de voir les valeurs exceptionnelles durant cette vente. Prix . . ... .... 

Valant

jusqu’à

$288
 

ROBES Manteaux garnis de
Fourrures

349.50 |

 
Une profusion de robes

Valant jusqu'à $12.95

$3 8) S| mu
Oui, il y & des douzaines de nouveaux modèles d’une et de
deux pièces dans chaque série de prix, et toutes les teintes

désirées, ainsi que le noir si en vogue . . .

nitures de sequins, frange, broderie, etc. Tailles pour fillettes,

jeunes filles, dames et tailles fortes. Profitez MAINTENANT
de ces groupes À prix alléchants.

Valant jusqu'à 3 8.00
65.00, pour .. ..

Richement agrémentés de renard argenté,
écureuil brun Justré, opossum ringtail, mou-
ton de Perse gris et noir et chat sauvage
blanchi. Tissus: bouclé, suède et tissus noue
veautés.

Manteaux non garnis
Valeurs jusqu’à 19 90

. Quadrillés, ches
vronnée. tweeds mouchetés et ‘‘shags” , , ,
Balmacaans, genres à revers et quelques
modèles ajustés. Dans le lot se trouvent
quelques manteaux garnis de fourrures.

.

29.50, pour .. 
Ravissantes gare

  
 

  Chapaaux

teintes. 

Ecoulement!

CHAPEAUX
Tant qu'il y en aura, chacun,

rures, plumes et sequins, dans un
assortiment varié de

Valant

joliment garnis de foure

toutes les

2.98 à 7.98

179

de

97-101,   
    

RUE RIDEAU
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vo | ho :Les assassins de 'Blessés en route Le juge Girouard
lord Moyne se sont
avoués coupables
LE CAIRE, le 10 (PC) — Deux

jeunes nationalistes de Palestine,
Eliahou Hakim et Eliahou Wheet-
Suri, ont déclaré devant un tribu-
nal militaire égyptien, aujour-
d hui, qu’ils avaient tué lord
Moyne, ministre britannique d’Etat
au Moyen-Orient. La couronne a
conclu son plaidoyer après avoir
appelé quelques témoins dans le
procès des deux hommes accusés
de meurtre prémédité.
, Les avocats de la défense, deux
juristes égyptiens bien connus et
un juriste britannique, .présente-
ront leur plaidoyer demain.
Avant le début du procès, deux

sapeurs de l’armée firent des re-
cherches dans le palais de justi-
ce et les environs pour des explo-
sifs qui auraient pu y être ca-
chés, mais n’en trouvèrent aucun,
Les autorités ont déclaré qu’elles
craignaient un complot pour faire
sauter l'édifice.
La défense conteste la juridic-

tion du tribunal militaire et de-; P
mande que la cause soit entendue
devant un tribunal civil, où les
prisonniers auraient droit d'ap-
pel. Le juge-président a refusé
d'acquisser à cette requête,

Les grévistes

de...

(Suite de la première page)

en temps de guerre de permettre
des augmentations de salaires va-
riant de 12c% à 29c. % l'heu-
re. et la désapprobation d’une
augmentation de 4c. % l'heure
qu’avait accordéc le conseil du
travail de la Colombie-Cana-
dienne.

Toutes les sortes de véhicules
possibles servent au transport
des ouvriers: autos, bicyclettes,
motocyclettes, patins à roulettes,
etc. Beaucoup de gens marchent
-êt demandent passage aux auto-
mobilistes dont la figure n’est
pas trop rébarbative.

Les magasins des quartiers éloi-
gnés des trois villes ont signalé
hier une chute dans le nombre
des acheteurs, tandis que les pe-
tits magasins des banlieues accu-
saient une augmentation corres-
pondante .de leurs ventes.

[1 se peut que l'Alaska Pine
Company de New- Westminster
soit forcée de fermer une partie
de son usine parce que les 12
wagons qu'elle charge tous les
jours, et qui sont mus par l'élec-
tricité, sont immobilisés par la
grève.

R.-K. Gervin. président du co-
mité de publicité de l’Union des
employés de tramways, a offert
de fournir les chauffeurs nécessai-
res au transport des empl@yés des
hôpitaux et d’autres services es
sentiels.

L'Union a fourni trois chauf-
feurs pour les véhicules d'un hô
pital de Vancouver.

Le cabinet discute la grève
Le ministre du Travail dans une

déclaration préparée a prié hier
soir les employés de tramways et
d’autobus de Vancouver, Victoria
et.New-Westminster, de retourner
au travail.
La déclaration du ministre fut

remise aux journalistes peu après
la réunion du cabinet à laquelle,
croit-on, la question de la grève
est venue sur le tapis.

Toutefois, la déclaration n’indi-
que aucune mesure que prendrait
le gouvernement pour mettre fin
a la grève qui dure depuis 24 heu-
res et qui résulte du refus de la
Commission nationale du travail
en temps de guerre d'accéder aux
demandes de l'Union des employés
de tramways (A.F.L.) concernant
les augmentations de salaires pour
les employés de la British Colum-
bia Electric Company.
M. Mitchell a dit qu’en décla-

rant la grève les hommes ont créé
“une situation qui nuit à la pro-
duction de matériel de guerre à
Vancouver, Victoria et New-West-
minster,

“Cette greve est illégale”, ajou-
te la déclaration. “Le gouverne-
ment fédéral a créé un organisme
spécial pour régler durant la guer- ;
re les différends industriels afin
de ne permettre aucune interrup-
tion dans la production du maté-
riel essentiel à la poursuite de la
guerre.
‘La nomination de conseils du

travail en temps de guerre, avec
la coopération des gouvernements
provinciaux, fait partie d’un plan
général visant le contrôle des
prix et des bénéfices, la préven-
tion de toute inflation désastreu-
se en temps de guerre, et le main-

“tien du plus grand effort de
guerre possible contre l'ennemi,
Ces conseils comptent des repré.
sentants des employeurs et des
emrloyés.
“Le plan du temps de guerre

du Canada est une méthode de-
mocratique d'assurer un effort de
guerre complet, et ce plan ne peut
reussir sans la coopération de
toutes les sections du pays.
“Les employés de tramways ont

prèsenté leur cause devant le con-
seil régional du travail en temps
de guerre de la Colombie-Cana-
dienne nar l'entremise d'avocats
compétents, et ils en ont appelé
de sa décision à la Commission
Nationale du travail en temps de
guerre pour tout le Canada. Leurs
réclamations ont été étudiées à
fond devant ces deux organismes
démocratiques.
“Malgré l'offre de-médiation du

ministère du Travail, la grève a
été déclarée.”
Le Ministre admet que les em-

ployés de tramways travaillent
plus qu’en temps de paix, mais il
en est de même de toutes les au-
tres catégories d'employés au Ca-
nada.
“Cela fait partie de l'effort de

guerre contre l'ennemi totalitai-
re.

“Mais les conseils du travail ne
peuvent autoriser des augmenta-
tions de salaires pour les em-
plovés de la British Columbia
Electric Company à moins que
l'on ne prouve que ces augmenta-
tions ne sont en rien contraire
aux règlements: autrement l’auto-
risation de telles augmentations

 

vers leurs foyers,
HALIFAX, le 8 — (PC) — Dé-

sireux de rentrer dans leur foyer
après avoir fait face à l'ennemi
sur terre, sur mer et dans les
airs, quelque 500 militaires cana-
diens ont quitté le navire-hôpital
Llandovery Castle, et la plupart
ont pris hier soir des convois-hô-
pitaux qui les conduiront chez
eux.

Plusieurs des soldats invalidés,
allignés sur le bastingage du na-
vire aux brillantes couleurs, ont
lancé un ‘Hello Canada” pendant
que le Llandovery Castle s’appro-
chait du quai sous une pluie tor-
rentielle. En dépit de leurs bles-
sures, — plusieurs sont amputés—
nos héros échangeaient des pro-
pos badins avec la foule qui en-
combrait le quai.
Des survivants des campagnes

d’Italie et du front occidental for-
maient le gros du contingent; 415
sont des soldats blessés, quelques- uns en Angleterre, et autres
ont été victimes de la raladie.
Quelques aviateurs et quelques
marins faisaient partie du grou-
e,
C’était le premier voyage du

Llandovery Castle au Canada avec  des blessés. Auparavant ce navire
a évacué des blessés du front de|
la Méditerranée et de France. |
Léonard Mercure, 19 ans, de.

Fort-Francis, Ont, qui a dG tri-
cher son entrée dans l’armée il y
a plus de deux ans, revient avec
une jambe brisée par un obus al-
lemand, dans le nord de l'Italie.
“La limite d'âge était de dix-

huit ans et demi; je leur ai dit
que c’étail mon âge,” a ricané le
jeune homme étendu sur une cou-
chette. ‘Depuis, j'ai songé, à cer-
tains moments, qu'il valaii mieux
dire la vérité.”
Avec le régiment de Perth,

Mercure quittait le front pour un
repos avant de traverser le Rubi-
con quand il fut frappé. “Une au-
tre demi-heure, a-til dit, j'étais
hors de toute atteinte des Jerries”,
Deux aviateurs blessés, les offi-

ciers-pilotes J. W. Kennedy de
Montréal et Dennis Moore de Cam-
rose, Alta, reposaient sur des!
couchettes voisines,
Le sergent George Declus, de

Winnipeg, avec les Regina Riffles
était membre de l'équipe d’un
affût de mitrailleuse Bren qui
sauta en frappant une mine anti-
char en Hollande. Des six mem-
bres à bord, trois furent blessés.
Le sergent eut un bras cassé.  Le lieutenant F.-D. Comeau, de
Fort-Francis, Ont, membre du'
Queen's Own Cameron Highlan-'
ders du Canada, a reçu une bles-'
sure d'obus dans le dos durant:
une attaque précédant le passage!
de la Seine.
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Controle de trois
nouveaux services

Commerce annonce aujourd’hui
Que trois nouveaux genres de mai- !
sons d’affaires ont été désignés |
comme services e: que, conséquem-
ment, ils sont sujets aux règle-
:ments sur le plafond des prix,

Ces trois nouveaux services sont:
la pasteurisation du miel. la dé-
shydratation des marchandises et
l’empaquetage ou l'emballage des
marchandises lorsque l’un de ces
services est à base de commission
ou de contrat de services,

i Les prix ne doivent pas excéder
ceux exigés au cours de la période |
de base, soil du 15 septembre au !
11 octobre 1941. On a mis sous
la juridiction du coordonnateur de.
l'administration des vivres la pas-
teurisation du miel et la déshydra-
tation du maïs faites sur une base |
de commission ou de contrat de
services. Les services d'empaque-:

|
|

  
ponsabilité de chaque administra-

i teur qui s’occupe de la fabrication |
| des articles ou des marchandises a
étre emballées ou empaquetées.
——. .

 Empaquetage |
t

| des bonbons,
;
i

© Selon une déclaration de la Com- |
mission des Prix et du Commerce,
on a resserré les règiements sur|
les prix des paquets de bonbons!
durs qui se vendent à 5 et à 10c.1
On doit maintenir la pesanteur

établie au cours de la période de
base de 1941 dans l'empaquetage
des bonbons de 5 et 10 cents. En |
aucun cas, la pesanteur des sacs,
de 5c ne devra être inférieure à
deux onces et celle des sacs de
10e à quatre onces.
On a établi, il y a plus d’une |

année, les pesanteurs minima des|
barres de chocolat.

 

 
t

nuirait au contrôle des salaires au.
| Canada, ce qui saperait la base
du controle des prix en temps de
guerre. Aucun élément de la so-
ciété ne souffrirait plus d'un tel
résultat que les travailleurs eux|
mêmes” |
VICTORIA, le 10 (PC) — Soi-

xante-trois chauffeurs d'autobus,
de l'ile de Vancouver se réuniront |
ce soir pour prendre le vote sur
une proposition comportant leur
retour au travail en attendant que
le différend concernant Je rajus-
tement des salaires ait été étudié
par le Conseil régional du travail
en temps de guerre.

Les chauffeurs qui conduisent
37 autobus de l’îÎle se sont mis en
grève samedi dernier pour protes-
ter contre le refus de toute en-
tente satisfaisante de la part des
employeurs au sujet des salaires.
La compagnie concernée est la
Vancouver Island Bus Lines Li-
mited.
Le ministre du Travail Pear-

son, président du Conseil régional
du travail, a déclaré que le Con-
seil ne négociera pas avec les
chauffeurs tant qu’ils seront en
grève mais “s'ils retournent à
leur poste, nous étudierons de
nouveau le cas sans délai”.

etl

QUEBEC, le 10. — (P.C.) —
L'abbé Lionel Bertrand a été nom-
mé curé de St-Adrien d'irlande,
comté de Mégantic, annonce-t-on
aujourd'hui au palais cardinalice.

 

 

  
 

nent aussitôt que possible mais|
| d’autre part la Croix-Rouge est
| A 1La Commission des Prix et du | nréte 3 vous aider de toutes ses

tage ou d'emballage sont la res-|.
|
|

| Henry Anka, 48, Louisa.

[une amend ede $4.00 et les frais.

en délibéré
———

QUEBEC, le 10 — (P.C.) —Le
juge Wilfrid Girouard, de la Cour
Supérieure, a pris aujourd'hui en
délibéré la cause de Louis-Marie
Keable, de Ste - Annè-des-Monts,
Qué, contre J.-E. Laforce, de
Montréal, président et seul mem-
bre de la Commission du Service
civil de Québec, à la suite de plai-
doyers par les avocats des deux
partis.
Un bref de quo warranto, dépo-

sé en Cour Supérieure le mois der-
nier par M. Keable, demandait la
destitution de M. Laforce comme
seul homme de la Commission du
Service civil de Québec. *

L’avocat de la défense dit que
les tribunaux n’ont rien à faire
avec le pouvoir exécutif et la des-
titution de M. Keable comme re-
gistrateur par le cabinet provin-
cial, pendant que l'avocat de M.
Keable dit que légalement la com-
mission devrait se composer de
trois membres, comme cela était
le cas jusqu’en octobre dernier,
quand le premier ministre Duples-
sis nomma M. Laforce pour succé-
der aux trois membres de la Com-
mission, auxquels il avait demandé
de démissionner.

 

La flotte nipponne
va-t-elle

-

riposter

 

Par Douglas AMARON
AVEC LA lère ARMEE CANA-

DIENNE EN HOLLANDE. le 10.
— (P.C.) — Il est possible que
l'histoire révèle que l'une des
plus grandes contributions du Ca-
nada à la victoire en cette guer-
re a été le développement, par la
Se division canadienne. des tacti-
ques et de la technique requises
pour le succès des débarquements
d'assauts sur les plages de la Nor-
mandie, en juin dernier.
. Près d'un an avant l'invasion,
le général Crerar. commandant
de la 1ère armée canadienne, qui
était alors lieutenant-général et
commandant du ler corps cana-
dien, commença, à la demande du
haut commandement, à dévelop-
per un débarquement d’assaut
combiné avec des manoeuvres de
bataille.

Faisant une expérience avec la
3e division, le commandant actuel
de l’armée élabora son plan en
étudiant soigneusement- l'’opéra-
tion de Dieppe menée par des Ca-
nadiens. I! analysa la faiblesse
de la reconnaissance en force de
1942 et rectifia les erreurs avec
les manceuvres que la troisième
division — une des unités du jour
J — mena à bonne fin lors d’un
exercice dans le sud de l’Angle-
terre. }
La manoeuvre fut acceptée com-

me un modèle pour les débarque-
ments de l’été dernier, et la pro-
motion du général Crerar, il y a
deux mois, au rang de ‘général
était essentiellement en recon-
naissance de ses services aux ar-
mées alliées, en trouvant. avec la LONDRES, le 10. — (P.C) —

Une dépêche de Tokio publiée
par Berlin cite une déclaration
du lieutenantgénéral Masaharu |
Homma, ancien commandant en
chef japonais dans les Philippines,|
qui a dit, qu’avec le débarque-
ment américain sur l’île de Luçon
“on peut être certain que la ma-
rine nipponne ira au combat et
attaquera dans ce théâtre de
guerre”.

Cette dépêche, rapportée par
DNB, dit qu’Homma a déclaré:

“Des contre-mesures immédia-
tes sont essentielles. particulière-
ment au cas où l'ennemi fasse
d’autres débarquements qui expo-
seront Manille au danger. C’est le
moment de la bataille détermi-
née,”

—————

M. F. McRae parle
de la Croix-Rouge,

|
“Depuis 1940, la Croix-Rouge a

utilisé $28,000,000 de l'argent pré-
levé du public pour l’emvoi de
12,183,000 colis aux prisonniers
de guerre: outremer. Je prie
Dieu pour que vos gars revien-

forces.” Voilà ce que déclarait M.
Finley McRae, président de la
section d'Ottawa de la Croix-
Rouge. devant une assemblée de
l'association des parents des pri-
sonniers de guerre tenue hier
soir à Trafalgar House.
A grands traits. M. McRae a

tracé l'histoire de la Croix Rouge
au cours de la dernière grande
guerre et au cours de celle qui
dure encore.

Il a fait savoir que 120 mili-
taires d'Ottawa sont prisonniers
de guerre et tous ont reçu les at-
tentions de la Croix-Rouge, M
McRae a montré quelques paquefs
du genre de ceux que l'on envoit |
outre-mer. Il fut présenté par M.
H.W. Angus et remercié par M.
O. Skuce.

 

 En correctionnelle
En correctionnelle, ce matin,

devant le magistrat Strike, compa-|
raissait Dominic Clément Gibbons
de Stittsville, sous l'accusation
d'avoir fourni de faux renseigne-
ments à la police concernant sa
carte d'inscription. Le magistrat
le condamna à $25.00 d'amende
et les frais.
William McFarlane, sans adres-

se régulière, accusé il y a quelque|
temps d’avoir volé un paletot et
une horloge évalués à $20.00, la
propriété d'Orville J. Evoy, a été
condamné à cinq jours de prison
à compter de la date de son ar-
restation. ’
Pour avoir conduit son véhicu-

le sans le permis requis, Edward
Wolfe, 323, rue York. a dû verser
la somme de $10.00 et les frais.
Pour avoir stationné en des en-

droits qui nuisaient au déblaie-
ment de la neige, les personnes
suivantes ont dû payer $4.00 et
les frais: Edward Saunders, 96,
rue Gloucester; Eva McLaughlin,
165, ave Russell; Vçictor Magal-
dry, 118, rue Flora; Samuel Glad-
win, 374, rue Gilmour; André
Charbonnead, Perkins Mills, et

Emile Potvin, de Clarence
Creek, a pavé $4.00 et les frais
pour avoir fait un mauvais vira-
ge A gauche a une intersection,

Keith Pearson, de Billings Brid-
ge, a dû débourser $4.00 et les
frais, pour avoir stationné son au
to de manière à nuire à la circu-;
lation. |
Pour ne pas avoir fait d’arrêt

complet à une intersection, Wal-
ter Moeser, 83. ave College, a payé

 
Pour stationnementillégal, Stan-

ley E. Barrett, 419, ave Athlone,
Westboro, et Leonard McKinley,
280, ave Carling ont versé chacun
$2.00 et les frais.

Robert L. Beamish, 703, rue
Bank, dat payer $2.00 et les frais
pour avoir stationné son véhicule
entre fa gare Union et la rue Sus-
sex. à des heures défendues.

Richard Pearson, 40, ave Bel-
mont et Orville Eadie, 79, ave
Fentiman, ont payé chacun $2.00
et les frais pour avoir laissé errer
leur chien.
eee

LETHBRIDGE, Alberta, le 10—
(PC) — John Blackmore, crédi-
diste de Lethbridge au parlement
fédérai. a été mis en nomination;
hier pour se présenter dans lai
circonseription aux prochaines
élections fédérales générales.

 
 

3e division, le moyen de débar-
;auer une armée d’assaut à terre
dans l’ouest de l’Europe.
La grande leçon de Dieppe fut

| que l’aide d'un feu nourri était
nécessaire pour transporter les

4 
|
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Rôle de premier plan des Canadiens
dans les préparatifs de l'invasion

troupes d'assaut sur les plages
et parmi les premières défenses.
On ne pouvait s'attendre à une
surprise “stratégique et encore
moins à urie tactique de surprise.

De concert avec les officiers su-
périeurs de la R.A.F. et de la
marine royale, le général Crerar
imagina un plan pour fournir le
feu nécessaire, y compris un ap-
pui sans relâche. La 3e division,
alors commandée par le major-
général R.-F.-L. Keller, de Kelow-
na, C.-C., donna sa démonstration
dans l'exercice connu sous le nom
de “pirate”, à Sturland Bay, au
sud de Bournemouth, en octobre
1943.

Des fusées, des pièces d’artille-
rie venues de la mer et plusieurs
autres armes secrètes d'invasion
furent utilisées pour cet exer
cice, qui était une expérience sur
une grande échelle de la puissan-
ce du feu pourvu progressivement
papr quatre escadrilles s’appro-
chant de la plage de front.

On a dit que cet appui avait
fait ce qui n’avait pas été fait
à Dieppe, soit de neutraliser les
défenses de plages ennemies,
d’ouvrir des trouées dans les
champs de mines et les fils bar-
belés, d'attaquer les défenses de
terre à une certaine profondeur
et de porter les troupes d’assaut
à la,tête de plage avec un mini-
mum de pertes. Le bombardement
naval et aérien aidaient en outre
à ce feu d’appui.

“Les exercices de “pirate” fu-
rent alors rapportés comme un
autre exercice de préinvasion. Les
correspondants ne purent décrire
qu’ume partie de ce qu’ils virent,

i car, bien qu’ils n'aient pas pu voir
les exercices, ils s'attendaient à
une répétition générale de l’inva-
sion.

 
 

Un témoin

ne...

(Suite de la Ière page)

détective Stoneman, déclara que
le lendemain de l’incendie, après
avoir reçu certaines informations,
il rejoignit l’accusé à sa chambre
et l'invita à se rendre aux bureaux
de la police afin d'y être ques-
tionné. Celui-ci accepta. A la sui-
te de l'interrogatoire, les déêtee-
tives Stoneman et Sauvé, ainsi que
l'accusé, se rendirent à Bucking-
ham et à Papineauville, pour con-
firmer les déclarations de l'aceu-
sé. À ce moment Papineau n’était
pas en état d’arrestation.

Vint ensuite le témoin Rocque
Landriault qui déclara que ie
matin de l'incendie, il aavit é-té
éveillé vers 3 h. par des bruits, à
l'arrière du restaurant. Ayant en-
tendu une porte se fermer à deux
reprises, il s'était rendu à une fe-|
nêtre et avait cru distinguer dans
une demi-clarté, l'accusé Papineau.
Ce n’est qu’après un contre-inter-
rogatoire serré que Me Schroeder
amena le témoin à admettre qu’il
ne pouvait jurer que l’individu
qu’il avaft vu était bien Papineau.
Un autre témoin, M. Sabourin.

gérant de l'hôtel Papineau, à Papi-
ineauville déclara avoir vu l’accusé
à son établissement, le soir du 18
décembre, avant 10 h. Il admit
qu’il avait servi un coup i ce der
nier, mais qu’il n'était pas en état
d'ivresse.  Questionné par Me
Schroeder. M. Sabourin ajouta que
Papineau lui avait dit qu’il avait
reçu un appel téléphonique de sa
femme lui annonçant que son res-
taurant était en feu et qu’il lui
fallait retourner immédiatement à
Ottawa.

Me Mercier interrogea ensuite
M. Lavigne, chauffeur de taxi de
St-André-Avellin. Celui-ci déclara
qu'il avait eu une coversation avec
Papineau, le matin du 18 décem-
bre. vers 10 h. 15. à un restaurant
de Papineauville.
M. Larose, gérant de l'hôtel La

Salle à Buckingham, où l'accusé
avait dit s’être arrêt, relata qu’il
ne connaissait pas 1accusé et qu'il
ne lui avait jamais servi de bois-
son.

On entendit également les té-
moignages de Philippe Brunette,
chauffeur de camion pour la com-
pagnie John Heney. Celui-ci avait
fait la livraison d'huile de chauffa-
ge au restaurant Faradise. plus
précisément à Papineau, vers le 15
décembre.
Le dernier témoin, M. Kingston,

constable au compte du Pacifique
Canadien, donna un rapport des
heures des trains qu'aurait pu
prendre l'accusé pour se rendre à
Buckingham et à Papineauville.
Bien que les principaux témoins

à l’enquête préliminaire aient été
entendus, le magistrat Strike a re-
mis l’affaite à mercredi prochain,
le 17 janvier.
Papineau a choisi un procès de-

vant jury.

L’élection

du...

(Suite de la première page)

tions religieuses. Elle ajoute qu’on
a constaté que, pour M. Houde,
des votes appartenaient à d’autres
personnes et que le candidat élu
a été coupable d’avoir ’encouragé.,
aidé, conseillé et facilité l'acte de
personnification des votants".
La requête dit également qu’en

vertu de la charte municipale per-
sunne ne peut devenir maire sans
avoir habité la ville pendant les
trois années précédentes et pré-
tend que cette clause excluait la
candidature de M. Houde, relâché
quelques mois avant l'élection a-
près quatre ans d’internement.

rerre rten.

WASHINGTON, le 10. — (P.
C.) — Le Canada ne sera pas in-
vité à enveyer un représentant à
la prochaine conférence des répu-
bliques américaines qui collabo-
rent avec les alliés dans la guerre
contre l'axe, a déclaré aujour-
d’hui Edward Stettinius, secrétai-
re d'Etat des Etats Unis. La con.
férence sera tenue à Mexico.

 

 

 
 

Accident à l’auto
de l'impératrice
lita, d’Autriche
QUEBEC, le 10. — (PC) —

L'automobile de l'impératrice
Zita, d’Autriche, est venue au-
jourd'hui en collision avec une
autre automobile, Grande Allée.
L'impératrice, qui était voyageu-
se, ne fut pas blessée, mais le
chapelain de sa demeure, à Sille-
ry, l'abbé Alphonse-Marie Parent,
s’est infligé de légères blessures.
L'impératrice demeure à Sillery,
près de Québec, depuis le com-
mencement de la guerre.
et

Les instituteurs

demandent...
(Suite de ta 1êre page)

ment de l’Association à la commis-
sion, car, nous dit-on, les institu-
teturs feront des demandes lus
précises plus tard.
En janvier 1944, les professeurs

avaient accepté une augmentation
de salaires pour éviter une grève
et parce que le président de la
commission scolaire avait dit que
la commission ne retournerait pas
a Toronto, cette année-là, pour de
plus considérables augmentations,
car c’eut été chose inutile. Mais,
au fond, apprenons-nous, 75 pour
cent des professeurs étaient mé-
contents de cette augmentation in-
suffisante. C’est la raison de leur
demande d'augmentation actuelle.

——————.

Mort accidentelle
———

Un verdict de mort accidentelle
a été rndu par le jury du corcner
faisant enquête sur les circonstan-
ces de la mort de Mme Edith Den-
mark, 73 ans, de 97, Metcalfe, dé-
cédée au Jour de l’An à l’hôpital
municipal d'Ottawa, des suites
d'un accident d'automobile en oc-
tobre dernier. L'enquête, tenue au
poste de police, était présidée par
le Dr Harry Dover.
ess ss

J.-L. Robillard
tué au combat

Selon des rapports reçus di-
manche dernier par ses parents,
M. et Mme Godfrey N. Robillard,
autrefois d'Ottawa et demeurant
présentement à Toronto, l'officier-
pilote Jean-Louis Robillard a été
tué au cours d’opérations aérien-
nes, outre-mer, vendredi dernier.
Il était âgé de 32 ans. i

Il était né et avait fait ses’ étu-
des à Toronto. Avant de s’enrôler,
il avait été successivement em-
ployé au Toronto Stock Exchange
et à l'Ottawa Car and Aircraft
Company. Il avait fait son entrai-
nement à l'école technique d'Ot-
tawa, à Centralia puis à Dafoe,
Sask. Il gradua à Rivers. Man,
en mai 1944, puis partit pour
outre-mer deux mois plus tard.
Outre son père et sa mère, il

laisse une soeur, Anita, de To-
ronto.

Huit appols aux
pompiers d’Ottawa

—————

Les pompiers d'Ottawa ont ré-
pondu à huit appels entre 5 heu-
res ce matin et trois heures cet
après-midi et ont attribué au froid
ces nombreuses alertes. Cepen-
dant, il n'y eut qu’un incendie
considératie, celui de 5 h. 20 ce
matin, rue Albert; les autres fu-
rent données pour des feux de
cheminée. Le mercure est descen-
du bas aujourd’hui et les gens te-
naient les poèles rouges.
eee

AVEC LES UNITES AMERI-
CAINES, en Belgique, le 10 —
(PC-Reuter) — Il semble ce soir
que les Allemands se retirent du
seillant belge. Les Britanniques
rapportent qu’en face d’eux, les
Panzer ont reculé vers la région
de Laroche et que l’orteil du sail-
lant semble être libre. Laroche a
été dépassée par des troupes a-
mericainez.
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nada, J. A. Martin, sous-régisseur
du caoutchouc du ministère des
Munitions et Approvisionnements,
a annoncé que la production ac-
célérée de pneux militaires doit
avoir la priorité sur la production
de toutes autres sortes de pneus.

* * *

QUEBEC, le 10 — (PC) — M.
Roméo Paquet a été réélu maire
de Sillery pour un troisiéme man-
dat.

* % *
TORONTO, le lb — (PC) —

Les chefs de la loge 717 de l’as-
sociation internationale des ma-
chinistes ont déclaré hier soir que
vu l’imminence du congédiement
de 800 employés à la manufacture
d’avions Victoria à Malton, Ont,
l'usine appartenant au gouverne-
ment tente de ‘‘réduire les salai-
res en offrant d'engager des an-
ciens employés s'ils désirent ac-
cepter une classification réduite.”

* x *
ST-THOMAS, Ont, le 10 — (P

C) — Environ 240 grädués de
l’écoie locale des ingénieurs en
aviation du CARC ont reçu leurs
ailes hier, et les officiers de l’é-
cole croient que c’est la gradua-
tion la plus considérable en avia-
tion qui ait jamais eu lieu en Ca-
nada.

* + *
QUEBEC, le 10 — (PC) — La

Fédération provinciale du travail
présentera au cabinet de Québec,

re contenant les =propositions
adoptées à sa dernière assemblée
générale, annonce-t-on aujour-
d’hui.

x» += +

WASHINGTON. le 10 (PA) —
! Adolf Berle. jusqu’à recemment
| secrétaire adjoint d'Etat, a été
nommé aujourd’hui ambassadeur
au Brésil par le président Roose-
velt. M. Berle a donné sa démis-
sion comme secrétaire adjoint
quand le président et le secrétaire
d'Etat Stettinius ont réorganisé
le département il y a quelques se-
maines. Il succède à Jefferson
Caffery qui a quitté le poste bré-
silien pour devenir ambassadeur
en France.

x x +#
SYDNEY, (Australie), le 10,—

(PC-Câble) — Les Australiens
prendront une grande part dans la
libération des Philippines, décla-
re le ministre de l’Armée et pre-
mier ministre suppléant Francis
Forde. (Des dépêches en provenan-
ce des Philippines indiquent qu'u-
ne escadrille australienne a pris
part à l'invasion de l'île Luçon,
mardi).

x * x
LONDRES, le 10, (PC) — Onze

cents bombardiers lourds améri-
cains ont pilonné des ponts, des
aérodromes et des jonctions routiè-
res derrière ie saillant belge et le
long du Rhin, aujourd’hui: 300
chasseurs ont appuyé l'attaque. Le
8e corps de l’AAF a décollé des
pistes glacées et, malgré la tem-
pête ont lancé 4,000 tonnes de
bombes sur leurs objectifs.

* x x
LONDRES, le 10, (PC) — Le

premier ministre Churchill comp-
te faire une revue complète de la
situation aux fronts, y compris la
crise grecque, peu après que le
Parlement se sera rassemblé, le
16 janvier, apprend-on  aujour-

| d'hui. La date exacte n'a pas en-
core été décidée par le cabinet de
guerre.

x += +
LONDRES, le 10, (PC) — Au

grand quartier général de l'avia-
tion stratégique américaine on ad-
met aujourd'hui que plusieurs
bombardiers américains ont bom-
bardé Maimédy Par erreur alors
que les troupes américaines l'oc-
cupaient.

% * *
QUEBEC, le 10 — (PC) —

La cour d'appel a aujourd'hui
maintenu la décision de la cour
des sessions qui a imposé une
amende de $50 à Eugène Douvil-
le, de Québec, pour avoir exploité
un appareil à jetons dans son ma-
gasin.

x x x
WASHINGTON, le 10. — (P.

A.) — Le sénateur Arthur Van-
denberg (républicain du Michi-
gan) a suggéré aujourd'hui que le
Congrès vote immédiatement pour
autoriser le président à avoir re-
cours à la force pour garder l'AI-
lemagne et le Japon démilitarisés
après la guerre. Anticipant un dé-
bat, au Sénat, au sujet de la situa-
tion internationale, le sénateur
Homer Ferguson, (républicain du
Michigan) a demandé la partici-
pation américaine dans un orga-
nisme de sécurité mondiale prêt
à employer la force pour préser-
ver la paix.

% x +
AVEC LA 7e ARMEE AMERI-

CAINE. le 10. — (P.A) — Les
pertes allemandes en tanks au
sud de Strasbourg ont été d'au
moins 60 aujourd’hui quand les
bombardiers chasseurs américains
ont détruit et endommagé des vé-
hicules blindés dans le. saillant
de Colmar.

x x *
LONDRES, le 10. — (P.C.) —

Le sergent Ben Rakus, de Blen-
heim, (Ontario), mitrailleur d’ar-
rière d'un Lancaster de l’esca-
drille canadienne Ghost, a été cré-
dité aujourd’hui par un officier

truction d'un Messerschmitt-163,
mû par fusées, l’un des chasseurs
de nuit allemands les plus nou-
veaux et les plus rapides, durant
un raid récent sur Bochum.

* + +
ATHENES, le 10 — (PC-Reu-

ter) — -Le premier ministre Ni-
cholas Plastiras a déclaré aujour-
d'hui qu’on avait demandé à la
Grande-Bretagne d'envoyer des a-
Kents de police en mission spéciale
en Grèce pour réorganiser le ser-
vice de la police, et que son gou-
vernement prendrait des mesures
énergiques pour que tout ceux qui
ont collaboré avec l’ennemi ren-
dent compte de Jeurs actes.
+

SWEETSBURG, Qué, le 10 —
(PC) — Des ingéniéurs étudient
depuis quelque temps la source
d’approvisionnement d’eau du lac
Chrystal, afin d'assurer un meil-
leur service à deux villes des Can- tons de l'Est, Cowansville et
Sweetsburg, annonce-t-on aujour-
d’hui.

 

le 17 janvier prochain, un mémoi- |

Décès de M.
F-A. Bourget

M. François-A. Bourget, de 79.
rue Clarence, est décédé aujour-
d’'hui dans un hôpital !ocal, après
une courte maladie, à l'âge de 74
ans. Il naquit à Gaspé et vint de-

; meurer à Ottawa, il y a une qua-
rantaine d'années.

Les funérailles auront lieu ven-
dredi matin, le 12 janvier 1945.
Le cortège quittera les salons fu-
néraires Gauthier, 259, rue St-
Patrice, à 7 h. 45, pour se rendre
à la Basilique où le service sera
célébré à huit heures. La sépul-
ture sera faite au cimetière No-
tre-Dame d'Ottawa.

———...

Mile Charlebois
a perdu tous ses
effets enmer
Mlle Marguerite Chariebois, d'Ot-

tawa, auxiliaire du bureau des ren-
seignements de guerre à l’ambas-
sade canadienne à Paris, a été sau-
vée en mer au moment où le na-
vire dans lequel elle voyageait vint
en collision avec un autre navire
allié, a-ton appris au bureau prin-
cipal du burear de renseigne-
ments. mais elle a perdu ses ef-
fets. On ignore les autres détails
de l'incident.

Mme M. Charlebois, 175, rue Wil-
brod et de feu le Dr Albert Char-
lebois et la soeur de Madeleine
Charlebois, annonceur a CBO et
elle est bien connue à Ottawa dans

| les cercles dramatiques. Elle est
assistante du major Georges Be-
noit, d'Ottawa, représentant au
bureau de renseignements de guer-
re de l’ambassade canadienne à
Paris et a aussi travaille à Lon-
dres. Elle fut autrefois secrétaire
de Peter Aylen, surintendant du
service international de Radio-Ca-
nada  

des renseignements avec la des- ;

—————eeree

Yoeux des Zouaves
a Son Eminence
QUEBEC, (Qué.), le 10. — (D.

N.C.) — Son Eminence le cardi
nal Rodrigue Villeneuve, o.mi.
archevéque de Québec, qui, au
cours de son récent voyage en
Europe. a rencontré de nombreux
zouaves, disséminés un peu par-
tout, sur tous les fronts»avec les
troupes canadiennes, a reçu lun-

| di soir, les voeux de l'Associa-
tion des Zouaves de Québec à

| l'occasion de la nouvelle année.

 
 

 

 

' Vers 8 heures, une délégation
de quelque cent zouaves, des dif-
férentes compagnies du ler ba-
taillon, entourée des officiers du
régiment, du bataillon et des com-
pagnies ainsi aue des aumôniers
de chaque unité. se pressait dans
l'enceinte du Palais cardinalice,
attendant l'arrivée de Son Emi-
nence.

A son entrée'dans le salon de
Parchevéché, le cardinal fut ac-
cueilli par M. le chanoine AA.
Godbout. p.e.p.. aumônier-général
adjoint du régiment. qui lui pré-
senta les voeux de tous, avec les
souhaits de l'Association et les
hommages du régiment.

r

Montréal
MONTREAL, le 10 jam. — (PCI -—

Cotes à la Bourse de Montréal a 11 h. 3v
de l'avant-midi:

Ventes 11 h. 30
Algoma P. 50 axl,
Aluminium P. 20 101
Ashes. 35 221,
Bathurst Ziub Pa
Bell Tele. 4 16312x
Brazil iso 2378
Bldg. Prod. TRO 19
(na, Cem. 00 10%

Can. N. Pow. 10 s34x
Can. 8.8. Line £06 1234
Can. Brew. R013 814
Cdn. Car “on 1234
Cdn. Car P. nour. 25 20,
Celan. rôu 4612

| Celan. P. 30 150
: Cdn, Cott. nouv. su i613
C.V. Inv. 25 33
Alco, A 26 73g
Alco. B 175 Ty
Cdn. Loco. nouv. 325 1734
C, P. R su 143,
Seagram RA 45
Dom. Dair. 108 Tits
Dom. Dair. P. 30 an
Dom, Fnd. Tod 2814
Dom. S, and C.B. 260 Ri,
Dom. Store 50 14
Dom. Tar. 100 14%,
Dryden 200 Wily
Fndtn. 25 21
Gatineau 100 Jil,
G. Stl, Ware ak 15%,
Gypsum 325 aly
H. Bridge 210 7
H. Smith xon 223
H. Smith P. 25 11012
Imp. Où 720 137g
Imp. Tob. to0 123,
Int. Pete. tou 22
Massey a1t gy
McColl 225 0,
R. Mitchel 25 2643
Mtl. Pow, 245 2273
N. Stl. Car 126 1934
Noranda Tan 5214
Ogilvie 55 2714
Pow. Corp. 200 R
Price ton 85!2
Pryve P. An 10ut2
Que. Pow. 75 16
Regent 25 1012
Holland. 25 1112
Stl. Corp. 480 318
Sti. Corp. À priv. 180 20
Sti. Pap. P, 200 RK
Shawinigan so IR
Un, Stee $y 514
Wabasse A fox
Wyg. Ei. 1275 TT

Banques
Commer. 25 14

Curb
Abitibi 1256 43g
Abitibi 6PC P. A0 5034
Abitibi 7PC P. 50 5034
Bathurst B 200 812
Br. and Dist, 14 sx
Brown Co. Léon 2,55
Brown Co. P. 106 5074
B. C, Pulp Th “wo.
Burna B 50 1332
Can, Sux. Rb 16
Can. Malt. 10 500 x
Cn. Pwr, P. 25 102
Cdn, Mare, 1500 212
Cdn, Vick. Lhe 74
Cdn, P. Bo 61613
Cassidys 228 ly
C. Neon P. 85 [3.37
Com. Al 260 35
Con. Pap. 250 814
Fraser 5 37x
Int. Ut 200 28 K
M. Leaf ATR 13
Massey P. 550, 24
MeColi P. 5 10712x
Mekh. P. 15 aix
M. & O. Pap. 575 137%
Noordayn 25 4‘.
Que. Puip P. 95 401%
Southmonnt 28 22x

Mines
Aldermac 26110) 19
Cart, Mal, 500 06
Stadacona nous. 2401 78
Sulliv. 800 1.56
Ventes à 11 hres 30 de l’avant-midi:

Indur., 24.800: Mines, 6,400,
x—Lots divers, 
   

Mlle Charlebois est la fille de |
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Le marché de
' Montréal

MONTREAL, le 10. (PC) —
Voici les prix auourd'hui, tels
que communiqués par le ministe.
re fédéral de l'Agriculture:

Oeufs: A-gros, 35%-36; A-mo-
vens, 32-33: A-poulettes, 26-27, 29-
30. Arrivages, 1,308 caisses,

Beurre de crèmerie, 1ère quali-
té, 36'2-37; en tinette, 36.36!
pasteurisé, no 1, 35: no 2. 34. Arri-
vages 646 boites.
Fromage blane, de I'Ouest, 20c¢,

du Québec 2142c; point d'expédi-
tion de la fabrique; dans le gros
20 11/16-21 et pour Québec, 2214-
221%. Arrivages: 142 boîtes.

Patates: sacs de 75 lvs no t,
de l'Ile-du-Prince-Edouard, $1.85
a $1.80: du N.-B., $1.75 i $1.85: du
Québec, no 1, $1.60 a $1.65; loca.
les, no 1, $1.60 & $1.65; no 2,
$1.15 a $1.20.
rreee

TORONTO, le 10 — (PC) —
Les accidents industriels en Onta-
rio en 1944 ont accusé une dimije
nution de 7,638, en comparaison
avec 1943, a annoncé hier E-O.
Morgan, président de l'association
de prévention des accidents indus-
triels. M. Morgan dit qu’il y a eu

 

 

 
123,820 accidents l'an dernier,
(dont 367 mortalités.

_ TORONTO, le 10 anv, — {PCY em
Cotes à la Bourse de yoronto a midig

: en id| Abitibi 6PC P, ère oa
Abitibi 7PC P 50 157

! Algoma 905 ba
Algoma PF. 25 axty
Aluminium t66 05
Aluminium P iv 100g

Ang. Can. 1006 70
Arjou 300 $
Armist. 500
Aubelle 1500 :\
Aumasue 3800 «
Aunor 100 3.80
Bagamuc 100 a2
Bath, A 815 16
Bear. 3600 4.00
Beattie 3350 4.66
Bell Te. 45 18813
Bidgood 2450 44
Bhie Rib. Pp su 801%
Bralorne 50 16
Brazil 470 24
B. A. Oil 95 237,
Brit. Dom, 1000 69
Broulan 800 70
Buff. Cdn $500 09
Bldg, Prod. 10 19
Burns A 365 1914
Burns B 85 133,
Cal. Edm, 500 1.80
Can. Cem, 10 1913
Can. Malt. to 51
Can. N. Pow. 10 814
Can. Pack. A 176 3814
Can, S.S. Line 545 1213
Can. S.S8. Line P. 176 40%9
Cdn. Brew. 635 a
Cdn. Brew, P. 25 46
Canners 1st P. 25 2814
Cdn. Car 46 1214
Cdn. Car P. nou. 20 297,

j Can. Ind. Al A 150 Tle
i Cem. Loco. 140 1713
; Cdn. Mal. 2725 16127
iC. P. R. 325 1334
i Cent. Pst, 226 2.16
| Chseter. 4050 1.70
Circle Bar. 2h 15
Cochenour 1000 8.21
Coin. 1R00 4h
Con, Smelt, 50 5!
Consumer. b 14734
Conwest. “no 1.21
Cosmos [BR 2312
Dair. Corp. 47 12
Delnite 200 1.25
Dist. Sea. 2h 4434
Dome au 2613
Dom. Found. 100 26
Donaida 3600 1.08

| East, Crest, 3500 BERNA
East. Mal, 100 2.38
Equit, Life 10 5'y
Falcon, 180 4.70
F. Farmer a0 3734
Fed. Grain 4000 413
Fed, Grain P. 60 7812
Ford A 25 2534
Franco ivd0 su
Frobish 5350 8.85
Gat. Pow, an 113
Gat. Pow, 5PC P 5 fy
G. Yelknite i I
Gillies L006 a
Gold Gate 2700 A
Gold Man. 500 26
Goodfish 1000 05
Goodyear P. to Shia
G. L. Pap, 8. Certs. 26 534
G. L Pap. S. Certs. Vt P 260 2%
G. W. Saddle P. 10 Ava
Gypsum a ala
Ham. Brid. An 7
Harrieane Ae an
Hasaga Leu Arla
Holling. Au Toly
Home 490 den
Howes 100 A
Hunte A 10 2317
Hur. Erie th RELY
Hur. Erie zPt 20 toy
Imp. Oil 585 "43,
Inglis 1360 3g
Inlt, Coke thon Hô
Int. Met. A 70 2414
Int. Nich. 45 421s
Int. Pete. A405 2174

! Kelvin 116 Rly
| Kerr Add. 225 =,
| Kirk. Town 1000 A
: Labra. so0 2.40
L. Dufauit 700 1.45
Lang 25 if
L. Securd 76 ww
Leitch #250 148
Lil. LE 200 1.36
Lohiaw A 35 274
Louvico 8500 Bu
Macasaa 106 3.05
MucLeod 100 2,84
Malertic su 3.40
Maascy 1245 “ly
Massey P. 870 241
McColl 40 oly
McKenzie *00 1.4%
MeMarnia 3050 Û
McWatt 2850 74
Mereurs 180 18
Mid. Cant. 12000 .1934
Min. Corp. 100 2,0R
Maneta 18400 Tu
Nat. Groce. P 125 20
N. Stl. Car 45 "278
Negus 1125 1.34
Noranda 105 B2}4
Normet, 2500 4815
Northia. 100 1334
N. Can. Mine 200 1.20
O'Brien 200 2.32
O'Leary 1000 24
Omega 4000 42
Pacalta R64 -1874
Pacif. Oil 4000 AR
Power Corp. 25 12
Paymast. 8200 43
Perron 200 1.12
Pick, Crow 200 2.65
Pioneer 100 4.86
Powell 290 LOR
Powell Vt son Ba
Power Corp. 225 $,
Press Met. 100 1414
Preston 7180 2.70
Quebec Gold 100 85
Queenston 100 1.24
Reno 1806 047%
Roche 200 14
Roy. Bank 410 1648
San Ant 580 4.25
Senator 2300 84
Shawkey 1690 -06
Sherritt 3370 T2,
Sigma 189 an
Silv. Dair )
Simpson PF. 8b 101%
Siscoe 200 67
Springer 1860 1.88

Stand. Chem. 150 80
Stecp Ro. 3629 2,05
Steri, Con!
Suiv. 400 1.50
Sylvan. 200 2.60
Tamblyn 20 1519
Teck Hu. 106 3.66

Thom. Lund 800 -53
T. Top Tall. 40 13,
Tran. Res. 8800 1.75
Union Gas 200 85h
Untd. St. 1045 6
Up. Canads 800 2.54
Ventures 2636 HH
Vermilata 7860 213
West. Mal. 500 1,20
W. Can, Flour P. 5 42
Weston 1 18%
Wiltsey 84500 1055
Wpg. EL 1509 18
Wpg. El P. 20 814
Wood P. 20 112
wri. Harg. Carb 100 3.90

.
B. C. Puip 30 401%
Brown Co. 100 2.60
Brown Co. P s6 51
Cdn, Mare 400 244
Con. Pan. 150 9%
Doanacona 248 1134
M. & O. Pan 1035 1834
Ont. Silknit 80 LI
Ont, Ellknit Beript. 29 1234
Temisk. 500 03 
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Les Hull-Volants sont surpre
eee oO

Les Volants ont constamment menéle jeu
contre les détenteurs de la coupe Allan

* * *

Les Às sont privés des services de Reay, Baldwin et
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—

 

 

nantsen triomphant
 

 

 

  

La puissante ligne desEperviersde Chicago

 

Larsen — Dunc Cheyne a compté deux buts —
Gaston Gauthier a participé a trois points
Les protégés de Guertin menaient 6-0 a un certain
moment — Prochaine joute samedi soir.

Les Volants dè Bob Guertin ont
grandement surpris les quelque
2,000 fervents qui s’étaient rendus
à l’Auditorium hier soir. En effet,
le blanc et noir a marqué son pre-
mier triomphe de la saison contre
les As de Québec, dans une joute
régulière du Groupe Senior de
Québec. Les Transpontins menè-
rent constamment le jeu et ont
profité de ce train pour passer sur
un pied d'égalité avec les Comman-
os.

Trois bons atouts absents
Comme nous l'annoncions dans

notre colonne d'hier les As furent
privés des services de trois bons
atouts. Billy Reay, Doug Baldwin
et Normie Larsen ne purent faire
le voyage dans la capitale. Et les
As ne purent démontrer autant de
puissance en l'absence de ce fa-
meux triv d'athlétes.

DUNC CHEYNE

  

 

tion. L'équipe hulloise s’est amé-
liorée avec l’arrivée de Gauthier
et il faut espérer que Rod Lorrain
sera bientôt de retour dans les
rangs du blanc et noir.

Alignements
I Québec — Buts, Bouvrette; dé-
| fenses, Théberge et Renaud; cen-

   

Voici les trois joueurs qui forment la meilleure ligne des Ep erviers de Chicago, de la ligue de hockey Nationale, équipe qui repose:
dans le caveau. Ce sont de gauche a droite, PETE HORECK, CLINT S MITH et BILLY MOSIENKO. Jusqu’à date, jouer pour les Eperviers,
n’a pas été Un trop grand plaisir pour ces habiles compteurs.

  

  

tre, Tremblay; ailes, Tondreau,
Côté: subs, Charest, Marchand,
Emberg, Thorpe.

Hull — Buts, Wood; défenses,
! Creighton, Trainor; centre, Bas-
‘tien; ailes, Séguin, Pranschke;
subs. Ranger. Kipp, Mentzell,
Cheyne, Amboise. Nicholson, Gau-
thier.
Arbitres — Arnie Peterkin et

Kenny Draper.

Sommaire:
Première période

Hull, Séguin (Pranschke,
Bastien)ce 1.04

Hull, Cheyne (Gauthier) … 5.01
Hull, Mentzel (Amboise) … 11.29
Hull, Bastien (Pranschke,

; Séguin)ue 12.49
|  Punitions — Creighton, Mar-
chand.

Deuxième période
Hull, Cheyne (Gauthier) ... 3.09 3 3
Hull, Gauthier (Ranger, Victorieux

Creighton) ............ 3.25 >
Québec, Théberge (Renaud) 8.35
Québec, Charest (Emberg,
Thorpe)o.oo coven, 0.12

Québec, Tremblay (Ton-
dreau)ns 17.38

Québec, Tondreau (Renaud,
Côté)eenre crane 19.30

Punitions — Pranschke, Théber-
ge.  

Troisième période
Pas de point.
Punitions — Marchand, Nichol-

son, Tondreau.

Steve Wochy est un

 

la boxe bier
Par la Presse associée

BROOKLYN — Maxie Berger,
148, Montréal, l'emporte sur So-
lomon Stewart, 143, Providence, 8.
WHITE-PLAINS, N.-Y. — Vic

Pignataro, 14034, New-York, l’em-
porte sur Benny Cartagena, 13834,
New-York, 8; Maurice Lavigne,
14842, Montréal, l'emporte sur
Jackie Connors, 146, Newark, 6.
NEWBEDFORD, Mass. — Jer-

ry Zullo, 138}, Boston, l’empor-
te par une mise hors de combat
technique, sur Norman See, 135%,
Québec, 3; Johnny Cool, 137, Wor-
cester, l'emporte par mise hors de
combat technique sur Yvon Côté,
138, Montréal, 5.  

Demarco, Goldup et Warwick conduisent
les Rangers a un gain de 4à Toronto

*
TORONTO, le 10 —(PC)— Les

Rangers de New-York sont passés
à deux points de moins des Ours
de Boston qui détiennent la 4ème
position dans la ligue de hoc-
key Nationale hier soir en triom-
phant des Feuilles d’Erable pour
la première fois cette saison. Les
Rangers enregistrèrent quatre
buts dans une enlevante troisième
période pour mériter un triomphe
de 5-4, devant 8,942 fervents, la
plus petite assistance de la saison
du hockey.nu Gaston Gauthier ont fait du bon

travail pour la cause des hullois.

Dunc Cheyne et le nouveau «autre Polonais qui

tandis que Gauthier s’est mis en
évidence avec un but et deux as-
sistes.

Cheyne a enregistré deux buts brille dll hockey  

 

Le brilland golfeur SAMMY
SNEAD a remporté le tournoi de

  On a toujours trouvé dans le
hockey plusieurs nationalités de
méme qu'un grand nombre de ra- |

ces. Le fait a surtout été constaté |
dans la ligue Nationale de hockey. !
Steve Wochy, rapide jeune joueur
d'avant des Ailes Rouge de Dé-
troit, est un des nombreux Polo|
nais à bien faire sous la grande
tente. Il est né le jour de Noël !
1922: il était le 6ème de six en-
fants et son nom au complet est
Stefan Wojciechowski. Steve a
raccourci son nom, lorsqu’il a
commencé à jouer au hockey. Il

Les devants par 6-0
Les Volants eurent le temps de

compter six buts avant que les
As puissent donner la réplique. Le
clan de Guertin menait 4-0 après
le premier verset, grâce à des buts
de Séguin, Cheyne, Mentz] et
Bastien. Et dans l'espace de 16 se-
condes, du beau jeu par Gaithier
permettait aux siens de porter le
compte à 6-0. La réplique des qué-
becois ne vint que cinq minutes
plus tard alors que Théberge comp-
ta sur l’aide de Renaud. Deux mi-
nutes plus tard Charest plaçait le est le premier joueur de descen-
disque derrière Woods avec les ia- dunce polonaise a jouer pour les
des de Thorpe.et Emberg. Et dans! Wings mais il n’est pas le seul de
les trois dernières minutes, Nil cette race. loin de là, à passer au
Tremblay et Ulric Tondreau enre-| circuit majeur.
gistrèrent à tour de rôle pour; En 1939, Steve endossa un cos-
mettre le compte a 6-4. ‘tume de circuit majeur pour la
La troisième période fut sans! lere fois. C'était avec les Amé-

point et malgré les belles tentati- ricains de New-York, disparus de
ves des As, les Volants tinrent bon puis. I! eût un essai avec le club
et marquérent leur premier triom- mais ne peut réussir à se faire
phe en 12 parties, Nil Tremblay, engager. I retourna chez les
le fameux joueur de centre des amateurs. Il continua de s'amé-
visiteurs fut très menaçant dans| liorer et joua pour le St-Cathari-
le dernier verset mais Woods sut ne avant de s'enrôler dans l’Ar-
résister. mée canadienne. THfut licencié
La prochaine joute du Groupe après un an à cause de maux

Senior aura lieu samedi soir alors d'estomac.
que les Volants et les Commandos Wochy ne pèse que 155 livres et
se rencontreront pour se disputer il! mesure 5 pieds et 7 pouces de
les honneurs de la troisième posi- taille.

 

 
 
 

  
S. Howe s'approche” @#
du total de points §
de Nels Stewart

|
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II a maintenant 495 points soit !

|
+

 
a

N {
od !

{
!
1

27 de moins que Stewart
Sans fanfare, le trapu Syd Howe,

des Ailes de Détroit, s'approche du
plus grand total de points jamais
obtenu par un joueur de la ligue
Nationale de Hockey. soit par Nels |
Stewart. |
Après une brillante esMa

 

dans laquelle il joua pour les Ma-
roons de Montréal, les Bruins de!
Boston et les Américains de New-|
York, Stewart quitfa la ligue Na-
tionale avec 323 buts, 191 assistan-
ces pour un total de 514 points
dans les parties régulières. Le total |
fut obtenu en 15 saisons de jeu, |
soit de 1925 à 1940. ;
Howe en est maintenant à sa:

15ème saison dans la ligue Natio-
nale. Ses chances d'égaliser le to-
tal élevé de 323 buts de Stewart
sont minces, mais, comme fabri- |
cant de jeux, Howe a accumulé ; cours de la saison dernière, à faire
des points et lorsque les statisti- | partie du club très exclusif des
ques officielles furent publiées le ‘compteurs de 200 buts dans la li-
2 janvier, son grand total de points jgue. Voici les statistiques au su-
était de 495 dont 226 buts et 269 jet de Howe dans la ligue jusqu'au
assistances. Howe est parvenu, au 1 décembre dernier:

  

SYD HOWE

Punitions en
Buts Assistances Pts minutes

1929-30 Ottawa 1 Î 2 0
1930-31 Philadelphie 9 11 20 20

1932-33 Ottawa 12 12 24 17

1933-34 Ottawa 13 7 20 18
1934-35 St-Louis-Détroit 22 25 47 34
1935-36 Détroit 16 14 30 26
1936-37 Détroit 17 10 27 10
1937-38 Détroit 8 19 27 14
1938-39 Détroit 16 20 36 11
1939-40 Détroit 14 23 37 17
1940-41 Détroit 20 24 44 8
1941-42 Détroit 16 19 35 6
1942-43 Détroit 20 35 55 10

1943-44 Détroit 32 28 60 2

1944-45" Détroit 10 21 31 2

TOTAUX 226 269 495 199  *—Jusqu'au 2 janvier 1945,

 

golf de Los Angeles ayant fait les
72 trous en 283 coups. C’est la
troisième victoire de Snead dans
ce tournoi annuel.

 
 

Françoise Richer

abat un simple de
310 dans l’Ovale

——

Résultats des joutes de jeudi,
le 4 janvier.

M. DeBlois a gagné 3 points sur
J. L. Valois, M. Perron en a ga-
gné 3 sur J. M. Baril; G. DeBlois
3 sur R. Benoit; G. Boutet a an-
nué 2 à 2 avec A. Bouvier.

   

   

  

    

  

  

   

  

               

 
 

le robuste arrière-garde Earl Seibert
a apporté de la puissance au Détroit

*
Le gros Earl Seibert en est maintenant 4 son 3ème club dans

l'uniforme des Ailes Rouges de Détroit de la ligue de hockey Natio-
nale, maintenant qu’il a été échangé par les Eperviers de Chicago,
dans la plus importante transaction depuis le début de la guerre,
marché qui a compris quatre joueurs. Le Détroit a cédé trois joueurs,
dont deux de haute réputation, afin d’obtenir les services de ce fameux
arrière-garde, un vétéran qui s’est toujours distingué dans la dure
mise en échec et dans le maniement du bâton. Les Eperviers ont
obtenu en retour Don Grosso, un joueur des plus remarquables, Johnny
Cullen (Cully) Simon, et la recrue “Butch” McDonald.

Un des vétérans de la ligue Nationale, Seibert est dans le hockey
professionnel depuis la saison 1929-30, aiors qu'il joua pour les Indiens
de Springfield. Le robuste joueur de défense, qui était capitaine des
Eperviers, cette saison, est né à Kitchener. Il est âgé de 33 ans et a

 
  

Equipe G. P. Pts,
1. G. DeBlois ............ 2 1 3
2. M. Perron ............ 2 1 3 ¢z
3. M. DeBlois ..... .2 1 3
4. G. Boutet ………….…………. 1 2 2
5. A. Bouvier ……………. 2 1 2
6. R. Benoît 1 2 1
7. M. Baril 1 2 1
8. J. L. Valois ............ 1 2 1

Les meilleurs de la soirée
Hommes »

Nom Série Corde
R. Benoît .…………….….….….….….…… 690 250
G. DeBlois … … 689 298
M. DeBlois ...... … 675 257 57
R. Laviolette ..... … 671 246
G. Boutet ..................... 664 243

Dames
Nom Série Corde =
F. Richer ............ o.oo. 672 327
C. Payette .......... …. 285
A. Drennan 219

C. Rouleau ...... 253
M. Parent .. 214

Les hautes moyennes
Hommes

'R. Benoit ........... …unerserrseus 230.0
G. DeBlois ............ .. . 229.6
M. DeBlois ...... 225.0
R. Laviolette … ve … 223.6
G. Boutetsee. 221.3
J. P. Chartrand 218.3

F. Richer ......cc..res vec
C. Payette ..........se
A. Drennan ...
C. Rouleau ......
M. Parent ..
G. Tremblay
L. Blackburn

Notes:
Dans une finale des plus inté-

ressantes, l'équipe bravement pi
lotée par le capitaine Maurice De-
Blois I'emporta par une marge de
21 points sur l'équipe Valois.Pour
les gagnants, Maurice y alla de
675 tandis que Jean-Paul Char-
trand en fit tomber 655. Alice
Drennan afficha une très belle te-
nue chez les perdants en accumu-
lant une série de 611,
En regardant les roulades de la

semaine, il est évident que la
course chez les moyennes sera des
plus belles et plus élevées qu’à la
première demie. Onze des quinze
hommes présents ont roulé des
séries de 600 et plus. Chez les da-
mes, quatre ont réussi à atteindre
ce même pointage. Raymond ‘Ra-
dio” Benoit prend la tête chez les
rouleurs, tandis que Françoise Ri-
cher, celle chez les rouleuses.

Les prix de soirée seront décer-
nés à Guy De Blois chez les hom-
mes et pour un simple de 298 et
Françoise “Frank” Richer, qui
roula le plus haut simple de l'an-
née pour dames “Ovaliennes”,
soit 327.

Statisticien,

   

EARL SEIBERT

quitté les rangs juniors amateurs pour devenir professionnel. 11 a
toujours été un choix constant pour une place dans les équipes d’étoi-
les. Il est passé aux Rangers, en 1931-32 et a été échangé au Chicago,
en 1935-36, pour Art. Coulter.

Seibert est un des vétérans de la ligue Nationale, en étant à sa
14ème saison. Il est reconnu comme un des meilleurs joueurs à la
défense et comme un des plus habiles pour manier le bâton dans les
aitaques ombreuses auxquelles il prend part. Il est reconnu pour sa
position “debout” de même que pour sa dure mise en échec et pour
un lancer dangereux. Sa meilleure saison quant aux points fut en
1933-34, alors que dans les parties régulières, il compta 13 buts et
obtint 10 assistances. En 1932-33, il fut puni le plus souvent alors
qu’il passa 92 minutes au banc. Avec les Eperviers, en 1940, il obtint
17 assistances. La saison dernière, il compta 8 buts et il obtint le
haut total de 25 assistances. Lorsqu’il fut échangé aux Ailes, il avait
compté 7 fois et obtenu 8 assistances, cela dans 21 parties. Le but le
plus important jamais compté par Seibert fut le soir du 26 mars 1938,
à Montréal. Les Eperviers jouaient contre les Canadiens, dans Ja
troisième et décisive partie des éliminatoires de la coupe Stanley.
Les Canadiens menaient par 2 à 1 et il ne restait qu’une minute et
26 secondes de jeu, lorsque Seibert lança bas de la ligne bleue dans
le coin extérieur du filet. Le compte se trouvait égalisé. Les Eperviers
gagnèrent dans le temps supplémentaire sur le but de Paul Thompson
et ils continuèrent jusqu’à la conquête de la coupe Stanley. Il s'agis-
sait du second club champion pour Seibert car il était avec les Ran-   L. DRENNAN, gers lorsqu'ils remportèrent les honneurs mondiaux en 1932-33.

 

Puissante ligne
La ligne d'attaque d’Ab Demar-

co, Grant Warwick et Hank Gold-
up réussit tous les points des
Rangers.  Demarco, probablement
le joueur le plus en évidence dans
la partie, y alla avec deux buts et
deux assistes. Warwick eut deux
buts. Goldup réussit le point vie-
torieux dans la troisième période
et une assiste sur deux, Demarco

Ils ont défait
Toronto

  

  

 

  
  

 

  

  

  

    

HANK GOLDUP

Voici les trois membres de la
ligne d'attaque qui permit aux
Rangers de New-York de triom-
pher des Feuilles d‘Erable de To-
ronto par 5-4, dans une émotion-
nante joute de la ligue Nationale.
DEMARCO a semblé être l’âme
inspiratrice du ralliement de 1a
dernière période, il contribua
deux buts et deux assistes, WAR-
WICK, qui évolue au centre dé-
joua McCool à deux reprises et
c’est lui qui égalisa le score à 4-4.
GOLDUP, un ancien du Toronto
fut effectif en tout temps et il
enregistra le point victorieux,
deux minutes et 30 secondes avant
le gong finai.

et Goldup sont des anciens
joueurs du Toronto.

Les Leafs commencèrent vive-
ment et il était presque certain

 

|ses, Hamilton et Stanowski: cen-

 

 

des As de Québec par6-4
T

 

La moitié de la saison dans les clubs de baseball nous présents
généralement les experts dans ce sport prédisant que le club meneur
conservera son avantage durant la balance du calendrier, mais les
mêmes prédictions ne peuvent être faites pour la ligue de hockey
Nationale, laquelle en arrivait à sa première demie de la saison
44-45 hier soir. .

Les Rangers de New-York visitaient les Feuilles d’Erable de
Toronto pour porter le total des joutes disputées a 75 et une victoire
pour les Leafs les auraient placés a moins de quatre parties des
meneurs, les Canadiens de Montréal et les Ailes Rouges de Détroit.

Comme les choses sont présentement, la ligue Nationale est
une lutte “free-for-all” pour le championnat entre les Feuilles d’Era-
ble, les Ailes Rouges et les Canadien. 1! n'y a rien qui peut rous
dire ce qui va arriver entre aujourd’hui et le 18 mars, alors que la
cédule sera complétée et particulièrement dans cette ligue Nationale
sur laquelle on peut compter pour un grand nombre de surprises.

Il est peut-être que le style de jeu est plus consistant dans les
ligues de baseball, mais le fait reste que 10 points n’est pas suffi
sant pour éloigner toute équipe de hockey des environs du premier
échelon du classement, et les Leafs pourraient facilement balayer ce
déficit dans les 25 joutes qu’ils ont encore à jouer.

Jetant un regard sur lus records, un observateur notera le cycle
plutôt curieux dans lequel Montréal semble sans aide contre Toronto,
tandis que Toronto semble être incapable de se faire partout contre
Détroit, lequel semble être une victime facile pour Montréal.

De cette façon, le cycle est complet, et si c’est une consolation
pour les fervents de Montréal, ils peuvent regarder de l’avant avec six
parties de plus avec Détroit, trois chez eux et trois à Détroit, tandis
que les Habitants ont seulement que quatre autres parties à jouer
contre les Leafs, deux à Montréal et les deux autres dans la Ville-Reine.

C’est ce que le calendrier dit et si vous voulez baser quelques
prédictions sur les records du passé, les chances semblent en faveur
des Canadiens, mais il est encore trop tôt pour compter sur le cham-
pionnat s’envolant encore au Forum le printemps prochain. 11 est
encore trop tôt pour éclipser Détroit et Toronto. Toutefois les Ours
de Boston, New-York et les Eperviers de Chicago semblent destinés
à occuper les trois dernières places.

Tandis que nous pensons à la marque de la mi-saison, nous pour-
rions noter que Hector “Toe” Blake, de Montréal est sur le chemin
d'un nouveau record de points pour la ligue Nationale s'il continue à la
même allure au cours de la deuxième demie tout commeil l’a fait dans
ia première. En 25 joutes, il a enregistré 17 buts et a contribué 25
assistes pour un total de 42 points. Deux fois, cette marque fait 84,
ce qui est deux points de plus que ce qu’a obtenu Herbie Cain des
Bruins en 50 parties l’an dernier. *

SUR LES VOLETS
Paul Thompson, géran: des Eperviers de Chicago, a tenté d'obtenir

les services de Butch Stahan, mais la direction des Canadiens de
Montréal et Butch lui-même ont exprimé leur refus. Syd Abel, ancien
du Détroit, Frank Boucher Jr, Jimmy Haggarty et Ernie Trigg, tous
quatre qui s’alignaient avec les Rapides de Lachine dans l'Interpro-
vinciale, partiront bientôt pour outre-mer.. A Winnipeg, on annonce
le départ de Alfie Pike, ancien Ranger, Pete Langelle, ailier du To-
ronto, Paul Platz propriété du Chicago et de Bob Whitelaw, des Ailes
Rouges de Détroit, tous quatre sont aussi de l’Aviation et partiront
dans le même contingent que les précédent. Jimmy “Sailor” Herbert,
qui une fois coûta $16,000 dollars aux Feuilles d’Erable de Toronto,
et fut alors revendu au Détroit pour $12,000, travaille maintenant
dans les cales de Halifax... Rosaire “Kitoute” Joanette, populaire
centre de Valleyfield, ferait bientôt le saut avec les Canadiens de
Montréal... Nil Tremblay, centre des As de Québec, pratique depuis
quelques semaines avec les Habitants et il figurerait dans quelques
parties des champions du monde avant la fin de la saison... L'échange
d’Earl Seibert pour trois joueurs n'a pas semblé être trop profitable
aux Eperviers, tandis que Détroit est sensiblement aidé par ce robuste
Seibert... A Toronto, on attend avec impatience le retour de Dave
“Sweeney” Schriner, Dave pratique présentement mais il n'est pas
prêt à jouer dans des joutes régulières. Paul Bibeault s'arrange bien
‘à Boston et pensionne dans le même appartement que Bill Cowley et
Herbie Cain. Il y eut 35 ans samedi qu'’existait le club de hockey
Canadiens... La défense des Canadiens est présentement la meilleure
de toute la ligue Nationale... Larry O'Brien, du “Standard” de Mont-
réal, critique amèrement un journaliste anglais d'Ottawa au sujet
d’un article de ce dernier sur Maurice Richard. il lui fait remarquer
que Maurice n’est pas un centre mais bien un ailier droit qui lance
de la gauche et il l’invite à venir voir la “Fusée” à l'oeuvre.
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qu'ils allaient continuer leur série: Toronto, Kennedy (David.
de victoires sur les newyorkais et) son) ...... oi ci 18.55
porter le nombre a cing. Ted Ken:| Pas de punition.
nedy empocha trois buts dans lai Deuxième période. .
première période, aidé par Bob New-York, Demarco ...... .... 1.11
Davidson et Mel Hill. ! Toronto, Jackson, (Schriner,

crtre eve. 12.03Les deux équipes s’en tirèrent| Carr)
sur un pied d’égalité pour ce qui! Punitions — K. MacDonald, Dill
conicerne la deuxième période, ' (2). McCreedy. LL
Demarco comptant pour les Ran-' , Troisième période.
gers et Jackson pour les Leafs.| New-York, Warwick (De-
Un des buts comptés par les Ran Marco) .... ....... ..... 34
gers dans le déluge de la troisiè-| New-York, Demarco ............. 5.32
me période vint quand Ross John-| New-York, Warwick (Gold-
stone était en train de purger une! UP) ... . ..... 20T40
punition pour interférence. : NewYork, Goldup (Demar- 1730

C0) ootne.Dave “Sweeney” Schriner, ailier
gauche qui a été absent pour plu-!
sieurs semaines après une blessu- =
re à la jambe est retourné à l'ac-
tion. John McCreedy, de retour
dans le hockey professionnel
après deux ans dans l'Aviation a
aussi joué.

Alignement:

New-York—Buts, McAuley: dé-
fenses, Dill et Moe; centre, M
MacDonald; ailes, Hunt et Shack.
Sub., W. MacDonald, Watson, War-

Punitions— Johnstone, Thurier,

Ce eee

wick, Atanas,  Goldup, Thurier.
Pemarco, Drummon. avec les Lames Minora
Toronto—Buts, McCool; défen Coup de rasoir rapide, agréable et

économique avec la Minora, le
lome de qualité dans le domaine
des lames à double tranchant et à

bon marché,

tre, Kennedy: ailes, Hill et David-!
son. Subs., Pratt, Johnston, Bod-!
nar, Carr. Schriner, Jackson, Mc-
Crecedy, Metz.

Arbitre-—~Bert Hedges; chefs-de-'
ligne, Jim Primeau et Eddie Me-|
pham. |

Sommaire:
Première période.

Toronto. Kennedy (David-
son, Hill) 9

Toronto, Kennedy (Hill,
Davidson)

  

 
 

   Ligue de la ville d’Ottawa

JEUDI, 11 JANVIER
Partie senior à 8 h.

Canadiens vs Hull
Partie junior à 10 h.

| Trojans vs Monties
Entrée: Hommes 50c, Daines, enfants et militaires, 25c.
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Un mariage a
conduit Simon

chezles pros.
-John Cullen (Cully) Simon, qui

joue maintenant avec les Black
Hawks de Chicago, à la suite
d'une transaction daus laquelle à
fut envoyé avec deux autres. pour
Ear! Seibert. a à son actif un fait
saillant probablement unique dans
la ligue Nationale de hockey. En
effet, le solide meteur en echec
Simon, un dos plus durs dans tou-
te la ligue, est devenu membre de
la famille de hockey du Détroit
par un mariage. Il a épousé Do-
rothy Giesebrecht, soeur du cen
tre du Détroit, pendant un temps
Gus Giesebrecht. Ce fut Gus qui
le recommanda au gérant Jack
Adams. Simon s’adressa au Dé-
troit pour un essai à l'automne
1940, mais il ne put impression
ner assez pour obtenir un contrat.
Il était de retour. cependant, la
saison suivante, et il se gagna un
poste avec le club Omaha, dans
l'Association Américaine de hoe-
key, et la saison suivante, il n'eût
aucune difficulté à passer avec I»
club Indianapolis. Lursque Bill
Quakencush fut au repos, à la sui-
te d'une côte {racturée, et
qu’Ebbie Goodfellow ne pouvait
jouer comme il le voulait, à cau--
se d'un mal de genou. en 1942 43,
le gérant Jack Adams le fit de-
mander des Capitals. A
mière partie. il joua contre les
Hawks de Chicagd. dans la ville
des vents et si solide mise en
échec joua un rôle important dans.
la victoire des Ailes Rouges. De
puis, il joue avec les Détroit.
Au cours de l'été, lui et son

épouse habitent Petawawn, Onta- :
rio. où ils sont en charge d’un pos
te d'essence pour la famille Giese-
brecht.
tp

“Tel père, tel fils”
dit le provere

Ted Lindsav de Détroit est
digne de son père
—

On constate souvent qu'un père
et son fils font bien dans le hoc
kev majeur. Un des derniers
faits constatés à ce point de vue
dans la ligue Nationale de hoc
key se rapporte a Ted Lindsay,
rapide avant des Red Wings de
Détroit. Il est le fils de Bert
Lindsay, ancien fameux gardien
de ‘buts professionnel des popu-
laires Millivnnaires de Renfrew
qu'il y a près de trente ans. du
Victoria de la ligue de la Côte du
Pacifique. des clubs de Montreal
et de Toronto.

Lindsay demeure, dans l'élé à

 

lors :

sa pre-:

Kirkland. dans le grand district
minier du Canada, où son père tra-
veille encore dans une mine d’or
nl
Kirkland Lake.
du collège St Michel, la saison
dernière, et il a brille des le de
but. Lorsque le St-Mike fut éli
miné des séries de la coupe Me-
moriale par les Généraux d'Osha-
wa, Lindsay se joignit a ces der-
niers et il joua un rôle important
dans leur conquête des hogneurs
nationaux. Dans 17 parties des
éliminatoires avec l'Oshawa, il ob
tint un total de 31 points, soit une
moyenne de pris de deux par par
tie.

lindsay est arssi un joueur de
basehall de bonne valeur. Il a
passé l'éle dernier, à Waterloo,
New York. dans la ligue Inter-
county. C'est un voltigeur

Tableau ‘des joutes
de cette semaine
chez les écoliers
La ligue de hockey Interscolaire Dimanche: Lvro vs Gatineau. à;

de la Commission des Sports de la Pätinoire
Société Saint-Jean-Baptiste sera
très active cette semaine. Nous
vous publions aujourd'hui le ta-
bleau des joutes qui auronl lieu
cette semaine sur différentes pu-
tinoires de la ville.
Ce soir: Guigues vs Brébeut, au

carré Anglesca.
Vendredi: St-Jean-Baptiste

Garneau, à la patinoire SandyHill;
StCharies vs Gugiues, au carré’

débuta pour les juvéniles de
Il passa au club’

1

i
|

. contre Canadiens

fréres Thompson
Il s'agit d’un nouveau rôle une

paire de frères dans la ligue Na-
tionale de hockey. Cecil “Tiny”
Thompson, un des plus fameux
gardiens de buts de tous les temps
sera chef des éclaireurs des Black
Hawks de Chicago. Cecil est le
frère de Paul Thompson, gérant
des Hawks. Quatre fois vain-
queur du trophée Vézina, accordé
au meilleur gardien de la ligue
Nationale, Cecil a joué pour les
Ours de Boston et les Ailes Rou-
ge de Détroit. TI a été, récem-
ment, honorablement licencié du
Corps d’Aviation Royal Canadien.
A plusieurs moments, il y eut des
naires-de frères dans la ligue Na-
tionale. y compris les deux
Thompson, tous deux fameux
dans leur position respective. Il
v a eu aussi les Jackson, Conacher,
Colville, Bentley, Cook, Boucher,
Patrick, Mantha, Roche, Cleghorn
et quelques autres.

Nouveau role des

Au Temple

> | fait l'acquisition d’un joueur à

LANDIS, commissaire du baseball
organisé, décédait à l'hôpital St
Luc de Chicago le 25 novembre
dernier à l'âge de 78 ans. Réunis
en congrés annuel il y a quel-
ques jeurs, les mogols du base- |
ball ont appuyé à l'unanimité de
porter le nom du regretté
Baseball” à la liste des “immor-
tels” qui occupent une niche au
femple de la renommée du base-
hall, a C coperstown, N.Y. Le
juge landis est mort après 55
jours de maladie. M n'avait jamais
manqué les séries mondiales avant
cette année.

Gatineau visite

| Lyro ce soir au
Coilèse N.-Dame

-
Il v a joute ce soir dans la

ligue de hockev Intermédiaire de
Hull. Les équipes aux prises se-
ront Gatineau et Lvro, Toutes
deux renosent présentement dans
le bas du classement et n'ont pas
réussi une seule victoire. Le
vainqueur de ce scir passera donc
en troisième place. C'est le pre-
mier duel de la saison entre ces
doux équipes et ils feront tout en
leur possible pour marquer leur
premcir gain de la saison. White,
cerhère du Gatineau a été grave-
mont blessé dimanche et ne re
tournera pas au jeu avant plusieurs
s0maines.  Tgs hostilités com.
menceront à 7 hres 45 précises sur
la glace du Collège Notre-Dame.

Voici le classement actuel des
equipes:

PJ GP XN Pr Ct Pre
Atlas Music = 0 60 O 31 15 2

Royal 5 4 2 0 19 id 6
Lyre, 4 04 0 & 17 0
Gatineuu 4 3 & 10 20 83

Prochaines joes.
Ce soir: Gatineau

lege Notre-Dame.
Vendredi Gatineau

college Notre-Dame.

vs Lyro, col-

vs Royal,

Gatineau:
collège

de
Music,

public
Royal vs Atlas
Notre-Dame,

Lundi: Lyro vs Royal.

Guigne du Détroit

Il s’est écoulé presque deux ans
Bingham; St-François vs Brébeuf, depuis que lcs ailes Rouges de Dé-
au carré Anglesea.

Toutes ces joutes commenceront
à 8 heures précises. |
Eu |

|Un conseil

troit ont défait les Canadiens de

  

   

      

nouvel Épervier
+ Joseph ‘Don’ Grosso

 

Le juge Kennesaw Mountain

“M, !

‘nées avec l’ancien club Mundus

 

 

 

   

Bruins de Boston.

| le trophée Mémorial l'an dernier.
de Toronto au Maple Leaf Garden au compte de 5 à 3.

Cupolo vient de Niagara Falls, Ont,

 

ACHILLE MARIO, KENNETH SMITH et BILL CUPOLO (de g a d.), forment une excellente ligne d'attaque sur l’équipe des
lis patinent à une telle vitesse et ont obtenu tant de succès qu’on surnomme cette ligne: ia ligne des météores”. Ma-

rio vient de Régina, en Saskatchewan de même que Smith. Ce dernier fit un stage avec les Généraux d'Oshawa et leur aida à remporter
Le 9 décembre dernier les Oursons de Boston défirenf les Leafs

 

  

 
 

Sans pitiéBeau record du 
Les Black Hawks de Chicago de

la ligue Nationale de hockey ont

qualité hors de l'ordinaire. lors--
qu’ils ont obtenu Donald Joseph
«Don) Grosso. dans une tranac-
tion comprenant l'échange du fa-
meux joueur de défense Earl Sei-

| bedt aux Red Wings de Détroit.| |
‘ Grosso, en effet, est un des rares ‘|
joueurs à avoir quitté les rangs
amateurs pour passer dans la li-
gue Nationale sans avoir à jouer
dans un circuit mineur.

Grosso attira d'abord l'atten-  

 

tion, à Détroit, il y a quelques an-

"Bill JENNINGS est un athlete
de Toronto qui fait partie de
l'équipe des Oursons de Boston,
dans la ligue de hockey Nationa.!
le, Le 9 décembre Jennings comp-

-ta deux buts derrière McCool dui
Toronto quand Boston gagna par:
5 à 3 Happy Day. gérant des
Feuilles d’Erable, en subit un

| choc”. Bill a aussi compté un
| but pour son équipe quand les
Red Wings de Détroit gagnérent
contre Boston.

de la ligue Michigan-Ontario et il
était avec les Blue Devils de Kirk
land Lake lorsqu’on lui offrit un
contrat chez les professionnels, à
la fin de la saison 1938-39. II
pasa imeédiatement aux Ailes
comme ailier gauche et son es-
prit agressif le fit immédiate-
ment passé comme possédant les

qualités pour le circuit majeur.

eilleur du club

 

     

 

 

L. Quinn réussit un 
|

|

   
simnie de 31) dans
la Bradine’s Canital

Résultats des joutes du 3 Jan-
vier 1945.

3 inutes sur 3: No 1. M. Wond,
rant, a ’nyné 2 iontes sur 2: No
3. T. Malonnry, epnnt a gamné 2
ioutes sur 3: No 2. 1, Lanrlnte,

cant, a rarmé 1 jonfe snr 3:
No 4 N D'Amour, ean’ a Fagné
I inate 5: Na 6. A Buckion,

, capt… a poedu 3 jontre

Le classement à date

 

sur

DON GROSSO

  

quant aux points. en 1941-42, ter G P.
minant en 3éme place dans toute No 1 21 12
la ligue avec 53 points. I] se fit . No 21 12

,fracturer un poignet, cependant, : VO ‘ 18 15
. et, pendant deux saisons. il dut ! No 15 18
jouer avec un protecteur spécial. No .. 14 19
Malgre ce handicap, il obtint un | No4 EE 24

. grand nombre de points quand Les meilleurs de la soirée

mème. ' Serie H.C
La saison dernière, Grosso! G. Pranchke .. …….…. 671 252

compta un but et obtint six assis H. Murphy 659 256
tances, dans une partie conire les N. D'Amour ...... 666 251
Rangers de New-York, pour éga- À. Frechette .... 627 251
ler un record dans la ligue Na- Pert Rélanger 621 235
tionale pour le plus d’assistances L. Quinn 606

|
|
|

Montréal dans les parties de hoc- |
key de la ligue Nationale entre
ces deux clubs. Le 14 février 1943, '
les Ailes Rouge ont défait les Ca .

! nadiens par 2 à |, à Détroit. Les
| Canadiens gagnèrent la dernière

ji ioute de la srison régulière par
4 à 2. Dans la saison 1243-44les

20

   

  

 

 

Wings ne purent réussir à ga- pu lfimniviex Eequires, 6: Winnipeg
. gh . angers, 2.| Rner une seule partie cuiitre les Ligue Américaine

champions du monde. Ces der-' Piteburgh, 4: S‘eLomis, 4,| niers l’emportèrent dans neuf jou | Classement de laLigue de Québec p
: fat . +tes sur dix et la dixième ‘fut unl pu MO RON DE CPS

| le par 2 4 2. Au cours de la pré- Québer hoa le den: NTRWH 2 (‘sente saison, les Canadiens ont vanne 2 10 1 48 109 5,
! gagné trois fois et ils ont annu- 8 Joutes do fin de semaine
lé une fuss. C'est dire que dans; Stmedi — Volant à Ottawa,. a > Dimanche Quéhee À Rovaux.16 parties, les Ailes n’ont gagné | Classement de In Ligue Nationale

, qu'une fois et ils ont annulé deux | G PN Pr C+ Pistois ; Canadiens IK 8 2 185 h& 88
: Détroit 17 4 4 1% on 3s]

: - > Torante . … 18 12 20 9 82 28
Roston, . … . à 14 1 6 ak ja
Rangers Lo & 18 7. 75 114 #7

La re {I S son Chicago à 18 4 62 108 10
Jonten cette semaine !

= ° Judi — Toronto à Canadiens. Boston- A1 2 À Rangers.
goed comn es en FOIS Bamedi -- Détroit A Canadiens. Bostonse É A A Toronte,

a : Dimanche Canadiens à Rangers, To-
° ° rontn À Détroit: Boston à Chieagn.4 minutes e eu Classement de In Ligne Américaine
d Division de Peet’ 4 mart 6G PN Pr Pra

rR | x + . R aMesdemoiselles .

.

. N'entrepre- ! Les Canadiens de Montreal. dé- tale wo ' ne Lou pHnez pas le sport de la lutte Car tenteurs de la coupe Stanley et Providence  - 12 1% © 121 138 24vous risquez de vous blesser sévè- champions de la lice, ont obte- ; Divisionde oepe rr pr
rement et ce qui strait plus re nu l'enregistrement le plus rapide 1-ttanepris 18° 0 10 144 R3 an
grettable encore, vous risquez ce quatre buts. cette saison. dans Cleveland oa K 178 98 87
d'avoir les oreilles (rs-s‘ormées la ligudb Nationale de hockey, ie anak 5% un . "To 1 7comme celles de Mile Ann La- soir du 16 décembre, alors qu'ils LL !Verne, de Canton, Ohio, une “Jut- comptérent quaire buts contre les To
teuse” professionnelle.

|

Tenez- Ours de Boston. on trois minutes et les autres par Blake et Hiller
vous cn aux quilles,
coup plus gracieux.

c'est beau et une seconde. Deux furent |
|logés dans les filets par Richard

   

et le plus de points dans une par- Tes hautes moyennes
tie, A. Frechette ..

… Manslois
R. Rochon

V, Beland
Art Bélanger
G. Pranschke

211.1

 

—

 

Résultats
du Hockey

—-—_

 

191.1

Ligue de Québec

No 5, T. Pencik. capt. a vagné |

Maurice Richard

compta cinq buts
à deux reprises

Il arrive à fort peu de joueurs
de la ligue Nationale de hockey
de compter cing buts dans une
seule partie, mais Maurice (Pé-
tard) Richard, fameux ailier droit ;
des champions Canadiens de Mont
iéal, a réussis cet exploit pour la

deuxième fois, en 1944, le soir du
28 décembre, alors qu'il a con-
duit son club à une victoire par 9
à 1 sur les Ailes Rouges de Dé-
troit.

Richard a établi un record mo.
derne de la coupe Stanley, Lors-

que. le 23 mars dernier, if enre-
gistra tous les cinq buts de son
club lorsque les habirants l’em :
portèrent sur les Feuilles d'Era-|
hle de Torentn. dans la srconde|
joute des éliminatoires de la cou-
pe Stanley. Les Canadiens ga,

gnèrent par 5 à 0. |
Lorsque Richard compta cing |

buts neur 1a 2iéme fois, il s’agis- |
sait de la 3éme partie dans laquel- |
le il accomolissait le tour dit du
chapeau. Richard fait partie de |
la forte ligne qui comnrend Elmer |

 

| Tâch au centre et “Toe” Blake a

'

J

t

!

{

310 BIERMAN des

{ américains, est retourné a Min. |
i So !

197.29 noou0a agi comme ns de hockey Inter-Service présente | de

194.19 | Bierman a été premier instruc.
193 16 teur athlétique à l’Université de
191,17 Minneapolis

: années.

l'aile gauche. Ce trio n’obtint pas
moins de 17 points, comme les Ca-
nadiens écrasaient les Ailes. En
nutre à ce moment. les trois mem
bres du trio meraient la ligve à
tous Irs noints de vue. Richard ;
était la meilleur pour les buis,
Plake le meilleur pour les points |
et Lach le meilleur pour les assis- ;
trneos, Le total de 8 points par Ri- |
chard, fe 28 décembre. constituait i
un nouveau record de la ligue Na-
tinnale. abaissant celui de sent éta-:
hli par Don Grosso, des Red Wings
la saison dernière.

ere

De retour
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Bernie :

Fusiliers marins|
Le lieutenant- colonel

Gophers. |des

pendant plusieurs

 Hull-Voiants, 6: As de Québec. 4.
Ligue Nationale

Rangers, 5; Toronto. 4.
Ottaws mineur

Bantam
Trojans, 11: As; 11.

“Lansdowne Big Four”
Canadiens. 10: Commandos, 5.

:H.0. junior
St-Michel. 6: Ste-Catherine. €.

Manitoba Interdivision

€

Gene

  

 

 

Les deux buts de Richard réussis
en 42 secondes.  

     

Tunney fait sa part

 

 LanVLD.  
une chopine de sang à la Croix Rouge américaine. Comme des milliers
de ses compatriotes, l'ancien champion fait sa part pour sauver la vie |
d'un compagnon qui se bat sur un des nombreux théâtres de guerre. |

‘Maj. Eisenhardt en
faveur des sports

-—

Par Syd THOMAS,
de la Presse Canadienne,

TORONTO, le 10 — (PC) —
Maintenant que les sports profes

| Montréal,

 

Bill Thoms se
retire du hockey
CHICAGO. le 10, (PA) — Bill

Thoms, de Newmarket, Ont, mem- |
bre des Eperviers de Chicago pen- |
dant six ans. a annoncé hier qu'il |
se retirait du hockey après une |
carrière de 12 années. Thoms, gra-
vement malade la saison dernière,
n'a pu réussir à reprendre sa for-
me d'antan. H fut obtenu du To-
ronto en 1938 et fut un joueur re-
marquable tant au centre sur l’ai-
le gauche ou sur la défense.
W. Tobin, président des Eper

viers, a dit que Thoms aurait la di
rection de l’équipe de Kansas Citv

qussitôt que la guerre aura pris
in. .
————

Ste-Anne de Presroft Oni
 

Ste-Anne-de-Prescott
—(D.N.C)—Le Rév. Père Bar-
heau. csv, du Collège Bourget.

(Ontario).

Onze .

Juckingham, Que.
BUCKINGHAM, (Qué), le 9. —

(D.N.C.) M. et Mme Maurice
Boulet, de Buckingham, sont allés’
chez des parents, M. et Mme O.
Boulet et Arthur Poirier, residant
a Ottawa, pour les Fêtes.
Mme Patrick Murphy est allée

à Ottawa, samedi dernier, chez sa
fille, Mme J. Stanton, d'Ottawa.

M. Tel. C. J. Murphy, dans la
marine, était chez sa mère, pour
le jour de l'An,

Mlles B. Cassidy et Betty Cassi-
dy étaient de passage chez Mme
Ned Butler de Buckingham, pour
le jour de l'An.
Mme Alton Brewer, de Bucking-

ham, est allée chez ses parents,
Mme Edouard Lajoie, d'Aylmer,
pour le jour de l'An.

M. et Mme J.-E. Cyr, de Buc
kinzham, étaient de passage chez
des parents à St-Hermas.

; M. et Mme J. T. Nesbitt, de Lo-
chaber, étaient de passage chez
M. et Mme C. C. Dean, de Buc-
kingham, pour le jour de l'An.

 

 

 de Rigand, était à Ste-Anne. pour
aider M. le curé, à l’occasion de
Noël,

M. l'abbé Emile Binet'e d'Otta-
wa, passe le < vacances de Noël

dans sa famille.
M. et Mme Raymond Leroux. de

ont visité la famille
Victor Lernux, ces jours derniers
Mle Gilberte Ménard est

venue dans sa famille. anrès avoir
passé queloue temns, a Montréal,
Mlle Cécile Lavictoire, d’Ottawa.

a passé auelques ‘ours. l’invitée
de ses cousines, Mlles Corbeil, de
Ste-Anne.

Mlle Laura Touchette, de S'-
Eugène était à Ste Anne, chez sa
soeur, Mme Victor Bélair, derniè-
rement. “
M. et Mme Albert Sabourin et

leur ienne fille. Rita ont rendu vi-
site à leurs nombreux parents, de
Cornwall. ces jours derniers,

Mlle Adrienne Leroux, étudian-
te au Collège Larocoue, de Hull.
a passé une quinzaine dans sa
famille. sionnels majeurs, du moins dans

les Etats-Unis, sont menacés d'ex-
tinction, le parler des sports étant
nécessaire pour maintenir le mo-
ral de la population civile est en-
core entendu.
Pourquoi majeurs — “L'homme

déplorant le fait que le hockey
professionnel n’est pas aussi bon
qu'il avail I'habitude de l'être,
pourrait se faire beaucoup de bien
en allant faire une marche animée
faisant faire du ski, du patin ou
de la course à sa famille”, voilà
les citations du Major lan Eisen-
hardt,

Gracie égalise
trente secondes

avant la fin

Un but dans la dernière minute
nar Boh Gracie, premier comnteur
le la ligue Américaine, a donné
"aux Hornets de Pitsburg une éga-|
lité de 4-4 hier sair avec les Flyers
de Saint-Louis. à Saint-Louis.
Les lyers, dans un bel effort

nour la victoire, prirent une marge
de trois buts sur des points de
Johnny Baby, Vic Lynne et Geor-
zes Blake. avant que Johnny Hem-
;merling puisse enregistrer le seul
but des Hornets.
Vers la demie de la seconde pé-

riode, Bobby Walton réduisit 1a : Téal, étaient dans leur famille, à

marge des Flyers à un seul but.
Un lancer retour parfait par John
MacIntosh augmenta la marge des
Flyers, mais Art. Roubell revint
vitement avec un autre enregistre-
ment pour Pittsburgh, Alors, avec
30 sccondes a jouer. Gracie envoya
le disque dans le fond des filets
adverses pour égaliser le

ne couvraient pas leur position.
Ce soir, les Rouges de Providen-

ce rencontrent les Bisons de Buf-
falo tandis que les Barons de Cle-
veland visitent les Bears de Her-
shey.

———>->>-—

Programmedouble
de l’Inter-Service
a [Auditorium

A 8.00 heures ce suir, la ligue

son programme double. Le Dépôt

prises avec l’Ordonnance-Signa-
leurs tandis que Uplands aura une
assez lourde tiche dans sa rencon-
tre avec la Marine.
Le Dépôt et Uplands passeront

en tête du classement avec Roci- tonna le chant de minuit chré- |
cliffe s’ils parviennent à triom-
pher.
aa,

le “Gros Sept”
des compteurs pros

Par la Presse Canadienne

Ab. Demarco, des Rangers, ayant
amassé quatre points hier soir,
dans la surprenante victoire de
54 décrochée par les siens contre
les Feuilles d’Erable de Toronto.
a passé au septième rang parmi
les meilleurs compteurs de ia Îi-
gue de hockey Nationale. Les au-
tres positions du “Gros Sept” sont
demeurées inchangées.

B. A. Pts
Blake, Canadiens 17 25 42
Richard, Canadiens 28 13 39
Howe, Détroit 14 23 37
Cowley, Boston 13 24 37
Lach, Canadiens 10 27 37
Bruneteau, Détroit 16 17 33
Demarco. New-York 12 17 29

,
© e

Étoiles, Hier
AB. DEMARCO, New-York, qui

compta deux bnts et deux assistes
Le commandant GENE TUNNEY, de la Marine américaine, anclen comme les Rangers triomphaient

champion du monde des boxeurs poids-lourds, a récemment donné de Toronto par 5-4.
TED KENNEDY, Toronto, réus-

sit les trois buis des siens dans la
première période. ’

Milles Jeanne Sicard et Yvet'e
‘Lavictoire de Montréal, ont visité
la famille Aldéric Corbeil, de Ste-
: Anre.

M. Roland Leroux passe cuel
:ques jours à St-Jean, par affaires.
* M. et Mme Peter Monchar et
‘leur bébé, d'Ottawa. ont visi‘
famille Joseph Goulet, à Noël.

MM. et Mmes Arger Dubé e!
Norman Marcotte et leurs en‘ants
de Montréal, passent quelques
jours chez M, Victor Bélair.

M. et Mme Emile Gagnon. de
Montréal, ont visité leurs nom-

‘breux parents de St-Anne, ces
jours derniers.

; M. et Mme Marcel Villemaire,
ide Montréal, ont visité M. et Mme
; Eugénie trottier, de ‘Ste-Anne.

M. Gilles Sabourin, de St-Ré-
| dempteur, a passé quelques jours
chez sa soeur, Mme Raymond Le
roux, la semaine dernière.

M. Albert Gagnon ainsi que
Mlles Albertine, Bernadette ‘et
Lucienne Gagnon ont rendu visite

:à M. et Mme Ferdinand Gagnon,
lla semaine dernière.

Mlle Francoise Sabourin, de St-
i Rédempteur, a passé quelques
| jours chez sa soeur, Mme Roland
Lalonde, de Ste-Anne.
| M. et Mme Paul-Emile Legault.
ide Montréal ont visité la ‘amille
i Georges Binette, de St-Anne der-
j niérement.

MM. Aldége Titley, Jean-Rock
, Vachon, Georges Lavigne. Jean
t Rock et Jean-Réal Rov, de Mont-

Foccasion des fêtes.
| M. et Mme Clérident Quesnel,
‘de St-Fugene. ont passé queloues
ljours chez M. et Mme Joseph Val-
!lée. ces jours derniers.

MM. et Mmes Léo Quesnel, de
St-Fugéne, et THonri Titley. de
Kirk-HiH, et Mlle Suzanne Ques-

score nel ont visité la famille Victor Le de

i{alors que les défenses des Flyers roux. de Ste-Anne.
| M. et Mme Noël Goulet et leurs
‘enfants, de St-Eugéne. ont passé
quelques jours chez feurs parents,
de Sie-Anne, au début de I se-
maine.
MM. et Mmes Raymond Leroux

et Roland Lalonde ,de Ste-Añne,
étaient les invités de la famille
Hector Sabourin de St-Rédemp-
teur. ces jours derniers.

++.

Val-des-Bois (Qué.)
VAL-DES-BOIS, (Qué.) (D.

N.C.) — La partie de cartes qui
eut lieu le 23 décembre, au profit
de l’église, a rapporté la somme

$193.15. toutes dépenses
i payées: nous avons raison de dire

 

 
, d'Equipement No 17 en sera aux Que ce fut un succès.

La messe de minuit fut magni-
fique, l’ordre fut parfait. l’assis-

j lance était nombreuse,
la crèche étaient délicatement dé-
corés lorsque M. Roland Morin en-

i tien, quatre petits anges s'avan-
(cèrent et entourèrent la crèche
pour adorer le divin enfant.

!" Le R. P. Antonin Papillon. 0.p,

re.‘

la

l'autel et!

Mlle R. Roy est arrivée chez ses
grands-parents, M. et Mme J.-E.
Tremblay, avec M. G. Delorme,

i de Lachuie, pour y passer la fin
| de semaine.
;_ M. et Mme Rosaire Dumoulin et
i leur fillette. Paulette, de Maniwa-
Ki, sont de passage chez M. Denis
Ladouceur, pour les vacances des
Fêtes.

Mardi dernier. les Petch Pan-
ther’s, d'Ottawa, ont rencontré leg
Buckingham à l’aréna de Bucking-
{ham, dans une -partie de hockey
de la Ligue Senior. Buckingham
fut vainqueur dans une partie de

à 2.
| Buckingham est heureux de pos-
| séder encore quelques-uns des
,oueurs qui ont fourni, il y a trois
tans, leur concours dans le grand
1 Club qui fut gagnant de la coupe;
parmi ces joueurs, mentionnons:
Yves Tremblay, N. Beauchamps,
Marcel Bouchard.

« Buckingham n'a pas encore con-
‘nu de défaite depuis le début de
la seison de hockey: esplrons
que les joueurs sauront se conser-
ver en bonne forme; quoique les
Rocklend et Peich Panther's soient
à peu prés d'égele force.
Compositions de Noël:

Places pour les compositions de
: Noël à l'école supérieure St-Mi-
chel: (Classes françaises).

12ième Année: Jean-Paul Car-
nentier. Gérard Payette, Georges
Diotie, Raymond Laviolette, Jean-
Marie Durocher, Ruben Palucx.

11iéme Année: Jean-Marc Ruci-
«ne, Rosaire Paluck, Gilles Landry,
Réal Boyer, Viateur Landry.
10ième Année: Claude Charette,

Girard Lepage, Jacques Carpene
tier, Gilles Lanthier. Guy Mantha.
Sième Année: Robert Mercier,

Lionel Séguin, Gérard Daoust,
Dorval Chartrand, Arthur Paluck.
Bième Année: Denis Boivin,

Marcel Damphouse, Paul Lanthier
Aurèle Bourassa, Gérald Strévez.

Tième Année: Pierre Bissun,
Aime Tourangeau, Jean-Guy St-
Jacques, Denis Casey, Raymond
Cadieux

, 6ième Année: Roladd Clèment,
;Laurent  Maleite, René Daniel,
Claude Landry.
Sième Année: Roland Clément,

Paul Maiie, Roger Berthel, Ber-
nard Stooke, Jean-Guy Chalifoux,
4iéme Année: Gaston Bordeleau

Raymond Desjardins, Donat Clé-
ment, Marc Bisson, Gérald Malette
Gérard Lacombe.
3iéme Année: Lucien Chenier,

Denis Houle, Maurice Poirier, Gé-
rald Charbonneau,] Maurice La-
croix, Raymond Landry.
2ieme Annee: Réjean Filion,

Roland Bourassa, Léopold Gau-
thier. Yvon Plouffe, Pierre Jobin,
Henri Charette.

lére Année: André Renaud,
Bernard Lanthier, Gilles Soucy,

| Bernard Lavergne.e Roger Carrie-
re.
Naissance

i Marie Lise-Diane D Aoust. fills
M. Yvon D'Aoust et Yvonne La-

rocque est nee à l'hôpital St-Mie
+ chel le ler janvier 1945. Le pres
-mier bebe de l'année, et a été bap
tisée dimanche dernier.

M. et Mme J. Garneau. de Mont-
réal, sont de passage à Bucking
ham.

-—_—+..

| Plaisance, Qué.
| PLAISANCE. (Qué.) — (D.N.C.)
|— M. et Mme Michel Girard ont eu
‘la visite de M. et Mme Hervé Sée
; guin, de Rouyn, M. et Mme Leo
pold Girard. de Hull, M. et Mme
Léo Laflamme, d'Ottawa. Mile
Marielle Girard, de Hull.

Mlles Diane et Rita Guindon ont
visité leurs parents, M. et Mme

‘Aurèle Guindon, à l'occasion aes
i fêtes.

M. et Mme Jean-Paul Guindon,
; de Cartierville, et leurs enfants, et
M. Hermas Guindon, exorciste et
-acolyle de l'université d'Ottawa,
I étaient chez M. J.-A. Guindon,

Mme Umer Guindon, de Wright.
ville, était de passage ici récem-

: ment,
Mlle Pauline Guindon pa.se

‘quelques jours chez Jes parents.

i

+

oui célébra la messe, nous fit Mlle Carmen Laflamme, d'Ot
aussi un sermon, bien propre à‘tawa, a visité ses parents, récem-

; nous faire réfléchir et à nous fai- ment.
re prendre de bonnes résciutions. | M. Gaston Laurin, d'Ottawa,
Nous nous sommes réjouis de sa ; ainsi que M. Lionel Laurin, étaient
présence parmi nous. M. Laberzc ien visite chez leurs parents, M,
s'est grandement dévoué pour le Célestin Laurin.

| cusses du chant, , Mme Emile Lamarre el sa fa
M. et Mme Maringer sont allés Mille, ainsi que Madeleine Lacoste,

| visiter leur pasrnts. a Ste Scho. 8arde-malade enregistrée de I’hopis
asti à Lachute, pendan ‘tal de Verdun, ont passé quelques

lates© et a chute, pendant les jours chez leurs parents, M. et
. Mme P. Lacoste.

M. Gaston Larocque fut trans M. et Mme Henri Lacoste, de

  

aee à Vhopital. le stAndré-Avellin, étaient en visite
’ ; ’ ; chez leurs parents, récemmens
Mariage: Le 27 décembre, le ; : ‘lance-caporal Dodolphe Marion, Mlle Lorraine Laflamme, d'Ot

: , :tawa, était en visite chez ses pa-
fils de M. et Mme L. Marion, de:nic M. et Mme Osias Laflamme,
Val-des-Bois, a épousé Françoise
Janelle, fille de M. et Mme Henri eee
Janelle, de Bordeaux. La mariage ;
fut fénit par M. l'abbé Perrin, en
l'église St-Joseph de Bordeaux: |
éprés la cérémonie, il y eut ré:
ception chez les parents de ia
mariée, et les nouveaux époux se
rendirent a Valdes-Bois, le 23,
chez M. et Mrue L. Marion, pa|
icnis du marié ou un succulent visite à ses parents, à l’occasion
souper fut servi à tous les parents: du mariage de son frère Rodolphe,
M. je Curé était l'invité d'honneur: eile était accompagnée de M, Fer
uu cours de la soirée il y eut ; and Lavergne, du C.A.RC.
chant et musique. Les nouveaux Nos dévovées maîtresses sont al-
époux ont élu domicile à Mont. iées passer leurs vacances dans
réal. Nos voeux de bonheur les leur famille respective. A toutes,
accompagnent. nous leur souhuitons une bonne

Mlle Madeleine Marion a rendu ‘et heureuse année.

—En ont-ils fait un vacarme,
les locataires du dessus, pendant
toute la soirée!
-—Vous étiez couché?
--Non. je travaillais

cornet!...
sur mon
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- Cours abrégé del'Agriculture
NEUVIEME LEÇON

L'esprit syndical

Nous savons maintenant, par les leçons précédentes, que
le droit d’association est un droit naturel, que le syndicalisme
poursuit trois buts bien précis: éduquer ses membres, dé-
fendre ses membres, organiser des services professionnels.

En se basant sur ces principes fondamentaux, l’on peut

organiser une association professionnelle véritable, mais qui,
d’autre part, donnera très peu de résultats; la principale
raison en sera que les membres de l'association ne posséde-
ront pas le véritable esprit syndical.

On a l'habitude de répéter avec beaucoup de raison en)
parlant de coopération: tant valent les membres, tant vaut
la coopérative; pas de vraie coopérative sans coopérateurs;|
et autres dictons de même nature. Ce qui est vrai pour une:

coopérative l’est également pour une association profession- '
nelle: tant valent les membres, tant vaut l'association. Il est

à remarquer par-dessus tout que, dans une association com-

me dans une coopérative, ceux qui font le plus de tort au
mouvement ne sont pas les étrangers, les non-membres, mais :

plutôt les mauvais membres, ceux qui payent pour avoir le

plaisir de critiquer à tout propos et hors de propos. - |

Il est donc d'une extrême importance que les membres!

d’une association professionnelie possèdent le véritable esprit|
syndical qui est un esprit de famille, un esprit de sacrifice,|
un esprit de charité et un esprit d'apostolat. |

l.—L’esprit syndical est un esprit de famille

Dans une famille, les membres s'aiment d’un attache-
ment réciproque et profond. Les parents travaillent et se
sacrifient pour leurs enfants, les enfants assistent leurs pa-

rents et s’aident mutuellement. Les succès de l’un font la
joie de tous, les revers de ceux-ci attirent la sympathie de
ceux-là. Quand on voit ainsi les membres d’une méme

famille si intimement unis et si dévoués les uns aux autres,
on a l'habitude de dire à leur Louange: ils ont un merveilleux ;
esprit de famille.

Pour ces gens-là, avoir l'esprit de famille, cela veut dire

qu'ils n’ont pas d'intérêt individuels à satisfaire, d’avantages
particuliers à poursuivre; tout ce qu'ils pensent, tout ce qu'ils |

veulent, tout ce qu'ils font, tout ce qu’ils soifffrent, ce n’est

pas dans leur intérêt personnel, mais c'est dans l'intérêt’ de

la collectivité familiale.
Transportez cet esprit dans la profession et vous aurez|

l’esprit syndical.
Des frères! voilà ce que les cultivateurs doiventêtre |

les uns pour les autres, heureux du bonheur qui arrive à
chacun comme s'il leur était personnel, indignés d’une

injustice qui atteint un des leurs commesi cette injustice |

les avait frappés eux-mêmes, fiers d'un succès d'un des,
membres de leur profession comme si ce succès leur était
personnel. |

Des frères! les cultivateurs doivent l'être entre eux,-
surtout s'ils appartiennent à la méme association e. tra- |

vaillent ensemble pour le bien commun. Cette fraternité doit

se traduire par des actes d'entr'aide, de soutien réciproque. :
Des frères! les cultivateurs syndiqués doivent l'être |

avec encore plus de ferveur et plus de désintéressement que

le sont, par exemple, les membres de sociétés secrètes comme

les francs-maçons qui travaillent pour le mal et qui pourtant
s'appellent ‘‘frères”’.
2.—L'esprit syndical est un esprit de sacrifice

Les cultivateurs le savent plus que n'importe qui, que

le succès ne s'obtient qu’au prix de sacrifices. Pour récolter

à l'automne il faut faire un sacrifice le printemps: labourer,
herser, engraisser le sol, mettre en terre le plus beau grain
et attendre trois ou quatre mois avant de recueillir ie fruit

de ses labeurs; et pendant tout ce temps, l'on est exposé aux

gelées, à la sécheresse, à la maladie, aux insectes: et finale-
ment l'on sera peut-être forcé de vendre à un prix ridicule ce

qui aura coûté si cher de travail et d'argent.

Les Géfricheurs le savent, eux aussi, que rien ne se fait
sans sacrifices. Pour défricher une terre, il faut y mettre

des années et des années d'un travail dur et monotone: les
labeurs de toute une génération y suffisent rarement: ce

n’est souvent qu'au bout de deux ou de trois générations

qu'on aura un domaine tout défriché et en plein rendement.

Pourtant des milliers de colons s’acharnent à ‘faire de la
terre” dans l'espoir que leurs sacrifices seront un jour

récompensés.
Les coopérateurs s'en rendent compte, eux aussi, que

pour bâtir une solide entreprise. il ne faut pas ménager ses

sacrifices. Quand ils fondent une beurrerie coopérative, une

caisse populaire. un magasin coopératif, une mutuelle, ils

savent fort bien qu'ils n’en retireront pas des avantages tout .

de suite le lendemain. Ils devront souvent attendre des années
et des années avant qu'ils soient récompensés de leurs|

labeurs. Néanmoins ils consentent volontiers à faire des
sacrifices de temps et d'argent dans l'espoir qu'un jour plus,
ou moins lointain ils jouiront de leur oeuvre ou que, du moins,

leurs enfants leur devront cet héritage.
Dans une association professionnelle il faut être animé:

à un degré encore plus haut de cet esprit de sacrifice. Car il

ne faut pas s'imaginer qu'une asscciation professionnelle, si ,

parfaite soit-elle, peut en un rien de temps guérir tous les

bobos, redresser tous les torts, faire surgir de terre par

enchantement des milliers de coopératives. de caisses popu-

laires. de mutuelles, de bibliothèques agricoles. d'écoles

d'agriculture. détruire tous les trusts qui exploitent les culti- |

vateurs. organiser la fabrication coopérative des instruments '

aratoires, faire ‘disparaître les taxes injustes. en un mot!

rendre l'agriculture prospère et les cultivateurs heureux.

C'est là une entreprise de géant qu’il faut vingt-cinq,
cinquante, cent ans à compléter. L'exemple des autres pays
est d'ailleurs là pour nous instruire. En Belgique, par exem-
ple. il y a tout pres de soixante ans que l'on travaille à bâtir|
l'édifice de la corporation agricole et l’on est loin de l'avoir
terminé. C'est la même chose en France, au Danemark, aux;
Etats-Unis. Les pionniers du mouvement y ont consenti des '
sacrifices incalculables sans en retirer d'avantages personnels:
aujourd’hui leurs enfants et leurs petits enfants en jouissent
pleinement et leur doivent un tribut de reconnaissance.

C'est pourquoi l'on a toujours tort de critiquer son asso-
ciation professionnelle sous prétexte que cela ne va pas assez
vite, qu'elle devrait faire ceci, faire cela. L'on a doublement
tort de crier sur tous les toits que ça coûte cher et que ça
rapporte rien. Il faut, au contraire, s'armer de patience et
ne jamais perdre espoir. ,

L'espérance, nous dit le petit catéchisme, est une vertu

 
 

théologale; par l'espérance nous avons foi, en tant que
chrétiens. que les angoisses, les douleurs. les mortifications.
les sacrifices que nous subissons ou que nous nous imposons
en ce bas monde seront récompensés dans l'au-delà. C'est là
le fondement de toute la religion chrétienne et c'est Ce qui
la distingue du paganisme qui, lui, conseille la jouissance,
les plaisirs.

Cette vertu surnaturelle d'espérance doit aussi guider
nos actes naturels dans le domaine du syndicalisme; consentir
aujourd'hui des sacrifices pour notre association dans l'espé-
rance d'en être récompensés un jour.
3.—L'esprit syndical est un esprit de charité

L'association doit faire germer et doit développer dans
le coeur de ses membres l'amour et non la haine, l'union et
non la discorde, la confiance et non la lutte fratricide.

Le véritable esprit syndical n'a rien de communavec la
lutte des classes prêchée par les unions socialistes et commu-
nistes. Ceux-ci s'unissent dans une haine commune contre le
capitalisme, la bourgeoisie, les propriétaires. Les cultivateurs
doivent, au contraire, s'unir dans l'amour du prochain et
l'esprit d'entente entre les classes.

Le véritable esprit syndical n'abandonne pas son droit
à soutenir énergiquement les revendications légitimes, mais
il le fait par des moyens honnêtes, dans le calme de la |
discussion et non par les désordres d'une agitation dans la
rue.
4.—L'esprit syndical est un esprit d’apostolat

L'apôtre donne le meilleur de lui-même sans espoir de
técompense temporelle. Il se sacrifie pour assurer Je bonheur
de ses semblables. Le missionnaire qui quitte sa famille, s'en
va dans les pays lointains pour enseigner aux païens la
religion du Christ. fait oeuvre sublime d'apostolat. Ses
privations, ses souffrances physiques et morales ne comptent
"our rien: son unique récompense. il la trouve dans le bien

 

‘loges pour les truies portières,
‘ construites d'après le plan que
s l'on appelle la “cabane de toute

; nuisible aux porcelets que le froid

! tions nécessaires pour la construc-

‘ses longues périodes de tempéra- |

.tes en sorte d'arranger la façade ;
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Protégez les porcs
au moyen de cabanes
pour toute l'année

—_—_ ‘
Les profits que donnent . les

porcs, de même que ceux donnés
par la plupart des autres animaux,
dépendent en grande partie de la
wemière mise de fonds pour leur
élevage. Point n'est besoin d’un
logement coûteux pofr les pores,
mais encore faut-il que ce loge-
ment soit propre et qu'on puisse

le netoyer avec un minimum de
temps et de peine. Sur une ferme
où l’on n'élève qu'un petit nom-
bre de porcs, aussi bien du reste
que sur celles où l'on garde un
troupeau de plus de 100 truies,
cn peut fournir les abris nécessai-
res au moyen de cabanes et de

l'année”. Cette cabane est utile
265 joursgpar an, quel que soit
le nombre d'animaux dans le trou-
peau
La cabane de toute l'année est

construite de façon à protéger les
«nimaux aussi bien en hiver qu'en
été. Elle ne coûte pas cher. Elle
est construite sur des lisses, pour ,
qu’elle puisse être changée de pla-
ce de temps à autre. En. été le
manque de protection contre la
chaleur intense du soleil est plus

 
intense de l'hiver. On peut teni
les animaux confortables en été
aussi bien qu'en hiver au moyen '
de portes suspendues sur des
gunds. On trouvera !es spécifica-

tion de cette cabane dans la cir-
culaire revisée 131 (publication
618) intitulée “Une cabane à porcs
pour toute l'année” que l'on peut.
se procurer gratuitement en s’a-
dressant au Ministère de l'Agricul-
ture fédéral à Ottawa.…

———

Propos avicoles
C'est pendant le mois de jan-|

vier, avec ses journées courtes et !

 
ture froide, que les poulettes doi-|
vent recevoir de votre part une
vigilance constante afin qu'elles !
ne souffrent pas trop de certains:
‘acteurs incontrôlables, de maniè-|
re à les aider a faire leur devoir
au point de vue de la production:
des oeufs qui se vendent à un bon
prix à cette période de l’année.

Parce qu'il fait un froid intense ;
au dehors, ne vous rendez pas;
coupable de la faute trop souvent
commise. de fermer hermétique-
ment votre poulailler,. excluant
ainsi l'air frais si nécessaire à la
bonne santé de vos oiseaux. Fai-;

|

avec des cotons ou châssis, afin |
d'assurer une bonne ventilation.
Le jour. lorsqu'il fait beau soleil,
ne craignez pas d'ouvrir ces der-
niers afin de laisser pénétrer di-
rectement les rayons bienfaisants :
du soleil.

Veuillez servir à vos pondeuses
une ration bien équilibrée. Les
grains maintiennent le poids du
corps, chose essentielle pour une
production soutenue et abondante:
la pâtée contenant de la protéine
animale. sous forme de lait écré-
mé ou lait'de beurre se i-solide.
déchets de viande ou poisson, sti- ‘
mule la ponte. On se base sur le |
pourcentage de protéine animale!
dans la pâtée pour régler la pro-;
portion relative de grains et de
pâtee. :
Les vitamines et les substances |

minérales sont nécessaires pour le |
maintien de la santé et de la re-
production. Faute de vitamine D,
la vitamine au soleil. la <oque
des oeufs est faible et se casse |
facilement.

It faut fournir la
aux volailles en hiver ou quand
elles sont enfermées au poulail-
ler, Servez-vous pour cela d'huile
de foie de morue ou d'autres hui- 1
les de poisson ajoutées à la pâtée
dans la proportion de 2¢. moins‘
si l'on se sert d'huile fortifiée ou,

i

vitamine D,

Retraitefermée
Retraite fermée organisée par

l’Union Catholique des Cultiva-
teurs franco-ontariens du diocèse.
d'Ottawa, à la maison du Sacre-
Coeur, Hull, P.Q., du 19 au 22 jan-
vier, 1945. ;
Pourquoi une retraite fermée?
1—La classe agricole a besoin

de chefs.
2—Les membres du Bureau de ;

direction du cercle local doivent|
être l'élite de la classe agricole
de la paroisse. :
3.—Les membres des Bureaux

d'administration des coopératives|
et des caisses populaires doivent!
être des coopérateurs convaincus. :
4—Les convictions s'acquièrent

dans la prière, la réflexion et le
sacrifice.
5—Les convictions se puisent

dans la doctrine sociale de l'Egli-
se.

Qui sont convoqués?
1.—Les membres du Bureau dio-

césain de l’U.C.C.F.O. d'Ottawa. -

Pour aider les équipes d'étude
LE SYNDICALISME AGRICOLE

9e leçon
L'ESPRIT SYNDICAIL

L'esprit syndical, c'est l'âme d’une société. De mème que l'ame,
qui est esprit, donne à la personne sa valeur et inspire ses actes,
ainsi læsprit syndical, constitue dans l'association professionnelle
son caractère propre, son pouvoir d'influence et oriente ses activités.
C'est ce qu’on pourrait appeler l’unique nécessaire, c'est-à-dire l’élé-
ment le plus précieux dans un groupement, parce qu’il est essentiel.
Il est de beaucoup plus important que l’élément matériel.

On remarquera les quatre qualités de l’esprit syndical: esprit de
famille, esprit de sacrifice, esprit de charité, esprit d'apostolat. N’est-
ce pas que ces notes portent chacune un sens chrétien.

Elles expriment quatre vertus chrétiennes: union, renoncement,
charité, dévouement. ;

Si l'esprit syndical dans l'association professionnelle agricole est
bien ce qu'il doit être, cette dernière sera en mesure d'apporter au
mouvement de restauration de l'ordre social les secours et l'influence
de la doctrine chrétienue dont elie es: l'expression vivante et elle
remplira efficacement son rôle d'organisme auxiliaire dans le mou-
vement de l'Action Catholique. : ; ;

Si l’on comprend bien la doctrine du syndicat agricole catholi-
que, si les membres sont animés de son vériable esprit et si les acti-
vités sont orientées dans un but agricole et catholique, qui est l'amé-
lioration des conditions professionnelles, économiques et sociales dans

le sens chrétien, la classe agricole connaîtra assurément des jours

 

meilleurs. .
LOUIS RANGER, ptre-curé,

Aumônier général de l'U.C.C.F.0.

 
 

On réquisitionnera
les surplus de foin
Soulignant la nécessité immédia-

te de donner à certaines régions

qui ont davantage besoin de four
e

aujour- , pection des? produits de la basse- |
rage. la Commission des Prix
du Commerce a déclaré
d'hui que des rapports lui parve-

‘Les marchés européens
| pour les oeufs canadiens
après la guerre

| Au Congrès d'aviculture qui a
été tenu dernièrement à Montréal
;M. S. C. Barry, Chef adjoint des
| Services de classement et d’ins-

{cour du Ministère de l'Agricultu-

naient à l'effet que des pénuries re, a déclaré que nous avons ac-

sérieuses d'approvisionnements de ; tuellement trois
ré-

l'Ontario | tout probable que ces débouchés '
dans ' absorberont plus d'oeufs après la!
des guerre qu’ils ne faisaient aupara-

foin existaient dans certaines
gions des provinces de
et du Québec, tandis que
d'autres endroits l’on notait
surplus.

“Si les demandes urgentes
foin ne sont pas remplies volontai-
rement, a déclaré le président de
la Commission, M. Donald Gordon, | d'oeufs,

s’il y a, Bretagne.cette dernière est prête,
lieu, à réquisitionner
des approvisionnements disponi- | voir encore atteint le point de sa- de la Division des Produits

Lorsque le Danemark, | niers, métallurgiques et chimiquesbles.

de : les oeufs en coque

Dernièrement on a fait des ; turation.
| demandes pour l'obtention de per-{la Hollande et l'Irlande
mis d'exportation de foin, mais la | dront leur

débouchés pour
les oeufs canadiens et qu’il est

Ce sont le débouché pour
en Grande-

pour les

| vant.

le débouché
oeufs congelés et la

également en
et enfin le

Bretagne,

repren-
production

Commission est d'avis que la pre-. guerre, il y aura encore de gros
mière obligation des approvision-! débouchés pour nos oeufs dans les
nements domestiques est de répon-' deux grands pays importateurs, la
dre aux besoins du pays.”
Des représentants de la Commis-

. sion ont souligné que les sources
disponibles i

les mesures'
; necessaires seront prises pour hâ-
ter les expéditions, si des approvi-,
“sionnements ne font pas leur appa- |

marchés ou il y a

d'approvisionnements
sont connues et que

rition sur les
pénurie.

Passant en revue la
du foin, un représentant
Commission a souligné
prix du foin,

que

en temps de guerre,

Unis. Le prix de base du

$18 la tonne en balles, f.à.b.

situation
de la

les’
l'automne dernier,

{ dans le Centre et l’Est du Canada,
! avaient augmenté à un point qu'ils
n'étaient plus conformes aux prix

‘du bétail et des produits laitiers.
( Afin de protéger les prix de pla-
fond et les lignes de conduite de

‘la production des vivres au pays
on fixa un

prix maximum du foin et on dis-
‘continua, à compter du 20 octobre
| 1944, d’accorder des permis d'ex-
portation de foin pour les Etats-

foin|
établi par la Commission, en ver-
tu de l'ordonnance A-1414, est de.

le nada peut faire a

| Grande-Bretagne et l'Ailemagne.

ra rouverte au commerce, il fau-
dra de grandes quantités d'oeufs
européens pour nourrir le peuple

:de ce pays. La Grande-Bretagne
:en demandera beaucoup plus qu’a-
{vant la guerre. Le milliard d'oeufs
! que le Canada produit en plus de
la consommation actuelle au Ca-

:nada ne représente que 25 p.c.
; par tête de la consommation an-
glaise et si la consommation en

: Grande-Bretagne devait encore
| augmenter de 25 p.c. par tête par
{comparaison au niveau d'avant-
guerre, ce pays consommerait en-
core moins d'oeufs que le peuple

| canadien. Voila donc un débouché
; pour notre surplus d'un milliard
| d'oeufs, à condition que l’indus-
“trie avicole canadienne s'acquitte
mieux de sa tâche en ce qui con-
cerne la qualité, l'économie et la
régularité.

Il y a deux choses que je Ca-
dit M. Barry:

point d'expédition par chemin de, La première serait d'améliorer les
fer ou le point le plus rapproché : oeufs d'entrepôt et les pratiques
de la région de production. C'est | d'entrepôt pour
là le prix maximum pour tout ex-

ces oeufs
consomma-

€ que
i soient mieux vus du

péditeur de foin à la campagne, : teur anglais. La deuxième serait
qu’il soit cultivateur ou qu'il s'’a-, de régler les pratiques de produe-
gisse d’un marchand qui achète , tion pour avoir un surplus d'oeufs
son foin du cultivateur.

meess

Stocks de beurre
Les stocks de beurre des prin-

cipales villes du Canada, le ler
janvier, sont de 25,214.131 livres
contre 34.650.268 livres le 1er dé-biologiquement éprouvée.

Vos pondeuses ont egalement ; Cembre et 30,339,932 le ler jan-
besoin d'exercice: le meilleur Vier 1944. Les stocks de fromage

: moyen de leur en procurer serait sont baissés a 29.740.434 livres,
de mettre a leur disposition une Le ler décembre. les stocks
litière épaisse. propre et toujours’ étaient de 31,213.364 livres et, le
sèche: après. vous leur jetez, çà
et là, du grain à picorer, peu le | livres. Les oeufs gelés s'élevaient
matin, mais copieusement lo soir! id 21,836,731 livres, comparative-

; dans cette litière afin de les faire| ment à 28,392,542 livres le ler
| travailler le plus po-sible à la re | décembre et 4,999,998 livres le
; cherche de leur nourriture. ; ler janvier 1944.

Done il n'y aura pas de grève :
| dans votre poulailler st vous don- 1
nez à vos pondeuses ce qu'eles|ré et bien ventilé et une litière

; exigent: une ration balancée. de épaisse et propre.
l’eau propre et tiède en abondan-, par Jean L. ROY,
ce. un poulailler: propre, sec, éclai-; Aviculteur.
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; qu'il fait au prochain, dans la satisfaction qu'il éprouve à
, faire rayonnèr autour de lui les vérités de l'Evangile.

Dans une association professionnelle agricole, il faut
aussi des apétres pour que l'oeuvre vive et grandisse. Ces
apôtres feront rayonner autour d’eux les vérités du syndica-
lisme catholique: ils ne compteront ni leur temps ni leurs

| peines: ils rejetteront d'avance tout espoir de récompense,

mals ils se sentiront satisfaits d'avoir travaillé pour le relè-
;vement de leur profession, d'avoir fait bénéficier leur entou-
rage du fruit de leur expérience.

: QUESTIONNAIRE

i L—Est-il vrai de dire: tant valent les membres, tant vaut l'association?

2—Les membres d’une même association doiventils se considérer

comme des frères? ‘
3.—L'esprit de famille admet-il la recherche d'avantages personnels?

; &—Dans une association, les membres doivent-ils posséder l’esprit de

sacrifice?

! 5—Dans une association, doit-on s'attendre d'être récompensé demain

des sacrifices que l'on fait aujourd’hui?

6—L'esprit syndical est-il un esprit de charité?

 T—En quoi consiste l'esprit d'apostolat dans une association?

Ce cours est publié avec l'autorisation de l'auteur).

Adressez les commandes: _

Le Service de Librairie de I'U.C.C..

315. Avenue Viger, Montreal, P.Q.

L'unité. 25c — La douzaine. $2.50

ler janvier 1944, de 32,203,295 !

frais dès la fin de l'automne. Si
; on pouvait s'arranger de façon

que la période de faible produc-
{ tion soit avancée au mois de juin,
t juillet et août, quand la demande
‘ d'oeufs est à son point le plus
faible et que la production soit
raisonnablement abondante pen-
dant les trois mois, de septembre
à novembre, l'un des plus épineux
- des problèmes de la vente des
‘oeufs au Canada serait résolu.

Celui qui aurait prédit il y a
| vingt ans, Je développement de las

hiver au
Canada aurait été considéré com-
me un illuminé.“

 oroduction d'oeufs en

———_

| rvsler, Ont.

CRYSLER, (Ont), — (D.N.G)

— M. et Mme Paul Lafleur et leur
famille. étaient de passage à

| Montréal, a l'occasion du Nouvel
n.

M. et Mme Joseph Poirier. Mlle
Jeanne Poirier, de Cornwall, ont

\ visité des parents, ces jours der-
; niers.

M. Irenée Blais de Sorel, était
de passage par ici, ces jours der-
niers,

M. et Mme Lucien Lanie!. M et
Mme Geore Brunet, M. et Mme
Leonard Tardif. M. et Mme Char-
lie Bazinet, ont rendu visite.à M.
Jos Racine, dernièrement.

M. et Mme Oscar Robillard, M.
et Mme Amédée Provost. M.
Omer Provost ont visité des pa-
rents, à Cornwall, à l'occasion du
Nouvel An. .
M. et Mme Léo Scheffer étaient

chez des parents à Embrun, ces
jours derniers,

M. et Mme Léo Genier étaient
de passage 2 St-Albert, derniére-
ment. ‘
M. Ephrem Auhé est décédé

après tune longue maladie. Les fu-
nérailles ont eu lieu lundi matin,
le 8 janvier.
Nos Condoléances à ia

| éprouvée.

 

famille 
! Milles Cécile et Armande For-

 
|
i

1
{

poudre |
Grande,

débouché du Bulletin des

le surplus ‘au Canada même. qui est loin d'a- Commerciaux, M. R. J. McDowall,

d'avant-!aue. a écrit un article retraçant le

Lorsque l'Allemagne. qui ache-|merce. pour information des ex-
tait autrefois de grosses quantités portateurs et des industriels en
d'oeufs à la Grande-Brelagne. se- | général.

 

 
\tendance à accélérer
| ment de nos forces hydrauliques et

2—Les membres des Bureaux
de direction des cercles de l'U.C.
C.F.0.
3.—Les membres des bureaux

d'administration des goopératives.
4.—Les membres du Bureau de

direction, de la Commission de
‘trédit et du comité de Surveillan-
ce des Caisses Populaires.

Le programme de la
sera des plus intéressants.
Une agréable surprise est

servée à tous.
Adresser les réponses à—

M. l'abbé L. P. Martel,
Sarsfield, Ontario.
Secrétariat général de
I'U.C.C.F.O., 100, Georges,
Ottawa, Case Postale, 63.

Retraite

re-

 

Développement

des mines d'or
Pour le numéro du 23 décembre

Renseignements  mi-

au Bureau fédéral de la Statisti-

développement de l'industrie des
mines d'or canadiennes — article
qui est le quatorzième d'une sé-
rie que fait publier l’'hon. James-
A. McKinnon. ministre du Com-

Après avoir fait l'historique de
cette industrie au Canada, M. Mc-
Dowell traite de ses perspectives
et souligne l'importance de l'or
dans le commerce extérieur. “Le
Canada. dit-il, se place aujourd’hui
au second rang des pays produc-
teurs du -monde, et il est tout à
fait logique de croire qu’il garde-
ra cette position indéfiniment. Les
réserves d'or des grosses compa-
gnies sont regardées comme satis-
faisantes et le retour du temps de
paix, avec la levée des restrictions
du temps de guerre, devrait être
témoin de la reprise de l’explora-
tion, du développement et de la
mise en production de nouvelles
mines.

“Les forces hydrauliques, ajou-
te-t-il, sont abondantes dans tout
le nord du Canada, et les vieux
districts miniers possèdent main-  
‘tenant un réseau de transmission .
, électrique des plus modernes et
efficaces. L'établissement de nou-,
veaux districts miniers aura une :

l'aménage-

l’utilisation d'autres ressources
inemployées et facilitera Ja mise
en valeur des richesses de nos
lacs, de nos forêts et de nos ri-
vières.”
M. McDowall fait remarquer que

l'étendue des terrains précambri-
ques canadiens — où se trouve la
plus grosse partie des gisements
métallifères — est évaluée à quel-
que 1,825.000 milles carrès. Moins |
du cinquième du Dominion a été
prospecté avec soin pour ses dé-
pôts miniers. |
——l rere.

Emballage pour les
pommes de ferre de
semence cerfifiée |

—_———— |
!

En vertu des nouveaux règle-|
inents, un commerçant approuvé
de pommes de terre de semence
peut maintenant se procurer un

permis du chef de la Division de
Ja protection des végétaux du Mi
nistère fédéral de l'Agriculture
pour remballer en paquets de 10,
15 et 25 livres, des pommes de
terre de semence certifiée, enle.
vées du contenant original. pour
vu qu'il attache a chaque paque:
une étiquette portant les indica
tions suivantes: 1) le nom de la
trainerie: 2) le nom de la variété.
la catégorie et le numéro du certi- |
ficat des pommes de terre. Les
indications imprimées sur l'éti-
quette doivent être strictement ,
conformes aux règlements, et il
faut avoir soin d'inscrire le nu-
méro exact du certificat d'inspec-
tion de la récolte sur pied.
Par graineterie approuvée, on ;

entend une maison dont Je com-|
merce principal est la vente de |
semence en gros ou en détail et
qui ne vend pas ni ne garde sur
ses locaux d'autres pommes de ter-
re que celles qui ont été certifiées
comme pommes de terre de se-|
mence. On peut se porcurer des!
formules pour faire la demande | du permis en s'adressant au Chef

; de la Division de la Protection des ‘
‘ Végétaux au Ministère de l’Agri-,
culture à Ottawa. où à l'inspec- |
teur régional des pommes de ter-

.gues. de Montréal. ont visité leurs ; re de semence qui se trouve dans
;parents, M et Mme Jos Forgues. | chaque province.

 

Du 19 au 22 janvier 1945 :
Magnifique initiative de I'U.C.C.F.0. diocésaine d'Ottawa.

UNE RETRAITE FERMEE
On ne peut trop louer la magnifique initiative que prend 1'U.C.C.

F.O. diocésaine d'Ottawa dans l’organisation d'une retraite fermée
spécialisée pour les membres des Bureaux de direction de l’Union
clle-méme et de ses Services. On n’a qu'à lire les raisons énumérées
dans l'annonce qui ont motivé la convocatiton de ces assises spiri-
tuelles pour se convaincre que l'Union Catholique des Cultivateurs
franco-ontariens est une association professionnelle essentiellemen:
catholique dans son esprit et ses activités, qu’elle a conscience de
son rôle dans l'oeuvre de restauration sociale et que ses dirigeants
sont des gens sérieux et profondément chrétiens. En parlant des diri-
geants, je veux signifier les membres laïques du Comité Exécutif qui
ont suggéré et approuvé ce projet. Je ne saurais trop les en féliciter
et les encourager. Vraiment, je les trouve admirables.

Les dirigeants réalisent que la classe agricole a besoin de chefs
convaincus. Oui, des convaincus, car le travail que l'Union profes-
sionnelle catholique est un véritable apostolat dont le but est de chris-
tianiser la vie concrète du cultivateur, c’est-à-dire son travail quoti-
dien, ses activités économiques ,ses rapports avec sa famille, sa pro-
fession et les autres classes. Ce beau rôle de l'Union, les dirigeants
le comprennent. C'est pourquoi, ils ont lancé cette noble initiative.

Sont convoqués non seulement les membres des Bureaux de di.
rection des Unions locales et diocésaine, mais les membres des divers
Comités des différentes coopératives. Autrement dit, les cultivateurs
qui exercent dans leur Union et les Services égonomiques coopéra-

; tifs un rôle actif. C'est comme cela que les habitants conçoivent leur
vie: une activité unique qui évolue dans les différents domaines sans,
toutefois, se diviser, puisqu'elle relève de la même personne et tend
à un seul but. l’amélioration de la vie de l’homme des champs et
de sa famille. Pour le cultivateur, la prière, le travail, les transactions
et les rapports sociaux. ce n’est qu'une seule et même chose. “Que
l'homme ne sépare pas ce que Dieu a uni” autrement l'habitant ne

' comprendrait plus sa vie, ni peut-être plus lui-même.
La retraite fermée qui aura lieu du 19 au 22 janvier 1943 est

donc spécialement offerte aux dirigeants diocésains et locaux de
l'Union professionnelle agricole et de ses Services. Il est hors de
doute que c'est ke plus importante initiative que l'U.C.C.F.O. diocé-
saine d'Ottawa a entreprise jusqu'ici. Je voudrais bien qu'elle la re-
nouvelle chaque année.

J'ai la ferme confiance que chaque cercle et chaque service de
chaque paroisse déléguera de nombreux représentants à ces exercices
spirituels. ;

LOUIS RANGER, ptre-curé,
Auménier général de I'U.C.C.F.O,

SudburyOnt) |e commerce de
SUDBURY, (Ont.)—(D.N.C.)— |

Une collision entre un camion et! b

une locomotive du Canadien Paci- BFOS en novem re
fique, près de Markstay a causé —__
ia mort de Mlle V. Hackford et

des blessures a2 Mlle R. Tremblay. en novembre 1944 laisse voir une
469, rue Peter: M. W. Lauzon, 246, | augmentation de 14 pc. compa-
rue Peter, et a F. Daglo, 246. rue ' rativement au mois cerrespondant
Peter. de 1943: l'indice général non ajus-

L'accident a eu lieu, samedi, à j té des ventes, sur la base 100
un passage à niveau, sur le che-‘ en 1935-1939. s'établit à 196.C con-
min no 17 a Callum. Le camion | tre 172.2. I] y a des augmenta-
fut traine la longueur du train | tions dans toutes les régions du
avant que la locomotive püt arrê- pays. Les ventes des onze pre-
ter. On sortit Mile Hackford des miers mois de 1944 excèdent de

débris du camion immédiatement, 11 p.c. celles de la période cor-

mais elle succomba trois heures respondante de 1943. |
après. ’ Le commerce de l'outillage au-

Les trois blessés ont été con-| tomobile occupe le premier rang

duits aussitôt, à l'hôpital St-Jo-| au point de vue de l'augmenta-
seph, soüffrant tous de nombreu- tion des ventes. soit 23 p.c. Le
ses blessures et d'engélures aux Commerce de l'épicerie et celui du
mains et aux pieds. vêtement augmentent de 18 p.c.

La sûreté provinciale fait une Chacun, tandis que les ventes des
enquête. pharmacies augmentent de 16 p.c.

. . Les ventes des marchands de mer-
Alarmes a 32 sous zero

; ; . ceries en gros et celles des quin-
Durant la journée de samedi, 8

La valeur du commerce de gros

 
 

 

, , «> eailliers augmentent de 14 p.c,
la brigade des pompiers a dû ré| alors que celles de tabac et de
pondre à quatre appels d'incendie, confiserie augmentent de 9 pc.
durant la plus grande vague de: Les ventes de chaussures augmen-
froid de l'année. Le thermomètre ' tent de 6 p.c… alors que celles de
a enregistré une température Of-, fruits et de légumes augmentent
ficielle de 32 degrés au-dessous de 3 pc.
de zéro, bien que la température .
soit descendue à 52 degrés dans. >
la banlieue de la ville. DIMINUEZ LE DOSAGE

La récupération

Le comité de récupération de!
Sudbury est alarmé de l'indiffé- DE LAXATIFS
rence des gens de Sudbury et du +
district dans la récupération du
papier usagé. Malgré une campa-; OF CETTE MANIERE
gne intense pendant le mois de,
dérembre. le comité n'a pu expé-| Voyez Comme Vous Pouvez
dier que 35 tonnes de ce papier, Etre Régulier Chaque Matin
contre 52 tonnes le mois précé- Essayez de prendre les Pilules

dent | mectrois, àlamémeheuretousles
Le comité répète son appel| matins.Quand vous allez régulière-

pour une augmentation substan. ment chaque matin, diminuez, prenez
tielle durant le mois de janvier,| deux pilules. À res quelques jours,

et cet appel est demandé non | Puis essayez de prendre les Pilules
seulement à Sudbury mais à tou- | Carter tous les deux jours. Vous pou
tes. vez peut-être même continuer à aller

La collection à Sudbury se fera | Thatpeintes ésrior"iontsi petites
le 31 janvier. Les autres munici- qu'il est possible de diminuer la dose
palités pourront apporter leur pa- — de trois à une — selon les besoins
pier usagé à Sudbury, dans le cou- fe votrepropreorgunisme.Sans co-

rant du moi5. . . s Pilules Carter nettoientl’appae
Augmentation de l'importation rej] digestif non pas à demi mais com=
Le percepteur des douanes à plètement. Elles sont doublement ::f-

Sudbury, À. H. Cooper, à annon- tedeuxherbes végétaleseprainies
cé que le revenu total de l'année ment préparées pour une action come
1944 avait ét@ de $1.773.129.68. plete. ‘
soit $571.544.03 de plus qu'en 1943. Des milliers de gens peuvent dimi-
Les taxes d'accise ont sensible. Duer le,dosugecelokatifssuivant
ment augmentées montrant une. ritables Pilules Carter dans touts les
augmentation dans le commerce | pharmacies- Eudocsmrcdcés la mé-
domestique. En décembre seule- ar ose A e
ment, les taxes d'accise se chif- et demain sautez du Lit frais et dispos,
trèrent par $121,113.23.
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germes malfaisants
——

|
Pour éviter les |

|

Les spécialistes en viande
disent que la salaison du porc
frais est une course entre la pé- |
nétration du sel et la végétation
des germes de décomposition.|
Pour que le sel ait le temps de
pénétrer dans la viande, dans les
os et dans les jointures, il faut’
refroidir promptement le porc
frais et le tenir frais (de 36 à
40°F) pendant la durée de la sa-

 
MUSCLES

ENDOLORIS
 

laison.

 

Retirez les cendres tous les jours. Grattez les écailles qui se
forment sur les surfaces chauffantes. Enlevez la suie des
tuyaux et à Îa base de la cheminée. Vous aurez plus de chaleur
et brûlerez moins de charbon.

MINISTÈRE DES MUNITIONS ET APPROVISIONNEMENTS
" Hon. C.D. Howe - Ministre 
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Ur PHILIPPE BELANGER, 76, vus
Laarier-est. Spécialité: Chirurgie
Consultations: & à &… «æ 17+
8h om Téis 40117.

Dr GERALD BRISSON, 163, Cham
 

lain. Hull  Spéciaiitd: Chirurgie
onsuitations:t 2 à 4 p.m e sur

rendez-vous. ‘1& 83-8748
 

Or E T. CAMPBELL, UENTISTE,
172. rue Rideau. Téléphone 83-6450.

De FRANÇOIS COTE — ehirurgie seu-
ent, consultation sur rendez-vous

233. rus Metcalfe, Wl: b-1284.

Or DE BAITRE. des hôpitaux de Paris,
181. rue Stewart Spécialités: Chi-
rurgie. maladie des femmes, maladie
des organes génito-urinsires. Cone

 

 

 

sultations: x à 4 bh "30 @ T à
8 h 80 pm Tél: 46-1244

Dr E.-l. DESJARDINS, 188, rue
Wellington. Hull. MEDECINE GE-
NERALE. — Consultations: 2 à 4 h
et 7 à 8 à p.m et sur rendez-vous.
Tél: 2.2802.

De A. DROUIN, 818-319, édifice Trans-
 

portation, 48, rue Rideau. Bpécis
litds: Yeux, Oreliles, Nez. Gorge.
Consnitationat 2 à 8 et 7 à
8 h pm Tél: 3-4162.

Dr J.-L, LAMY, 211, rue Stewart. Epé-
ciailté: Chirurgie. Consultations: 2
à 4 h et 7 à 8h p.m. Tél: 8-7026.

Dr J.-ANTONIO LECOURS, 801, Lau-
rier-est Tél: 4-1622. Chirurgie.
consultation sur rendez-vous.

Dr E. PERRAB, 192, rue Principale,
Hull Tél: 2-6754. Spécialité:
Rayon-A au buresu privé. Diagnostic
et traitement. Copsuitations: 1 à
4 & pm et de 7 à 8 h pm

Dr ARTHUR POWERS médecin
général, apécialités: Maladies pul-
monaires et radiographie, ll. rue
Front, Hull, de !! bn a.m. & midi,
téi: 8-3614; à Ottawa, 142, O'Connor.
de 2 h à 4 h et de 7 h à 8 b… tél:
3-3614.

Dr HENR! RACINE, médecin-chirur-
glen, 13i, rue Montcais, Hull
Heures de consultation: 10 h. & midi:
th à 6h: 79h et sur rendes-
vous, Téléphone: bureau et rési-
dence, 5-2414.

Dr J.-C. ROBSIGNOL, 169,
Spécialité :rier - est

osseuse, fracture. Consultation
4-0705,rendez-vous. Téléphone:

Dr V. SABETTA, 188, rue Cooper.
Speciailté: maladie de la peau. Con-
sultations: 11 à 12 a.m., 2 à 5 et

sur rendez-vous, Tél:

 

 

 

 

 

ave Lau-

Chirurgie
aur

 

 

Ta 8 pm
2.5587.

Dr DAMIEN ST-PIERRE — Médecine
générale. Physiothérapie.  Consul-
tation sur rendez-vous. 863, rue
Dalhousie, Ottawa, Tél: 38-4101,

Dr R.-E. VALIN, 165, ave Laurier-est.
Spécialité: Chirurgie exclusivement.
Consultations: 1 à 8 h. p.m. et sur
rendez-vous. Tél: 4-0837.

Dr HORACE VIAU, 467, rue Rideau.
Spécialité: Maladies des enfants
exclusivement Consultations: } à
4h et sur rendez-vous. Tél: 46-2240,

 

   
 

 

 

 

  
 

Remerciements 3

BERARD — A tous nos nombreux pa-
rents «el amis nous exprimuns uotre
profonde gratitude pour leur sympathie,|
magnifiques vffrandes de fleurs et de
messe, & ‘occasion de la mort de |
M. J.-C. Bérard, Signe: Mme, J.-C. i
et Reine Bérard 3-7;

ISABELLE — Mme Josaphat mn|
el ses enfants remercient aincèrement‘
toutes les personnes qui ont bien voulu
leur témoigner des sympathies a FYoe-
vasion de lu mort de Mlle Charlotte
laahelle, décedée le 24 décembre, soit

 

 

 

 

var offranee Le messes, bouquets spi-

rituels, fleurs, messages, Visites ou
assistance aux funérailles 3-7

Perdu mn

CHIENNE. grise. holtant de la patte!
droite de derrière: Répond au nom’
de Queeny, Récompense. Tél: >-3596, :

11

LUNETTES dans étui brun, mardi ders|
nier, rue St-Henri à église Bt-Rédemp-

 

teur. Rayvuorter 18, St-Henri, Hull,
Tei: 2-6347, Récompense. 116,

CHAPELET noir, monture argent, nom
inscrit à l'arrière de la eroix. Prière
de retourner, 28, Clarence, ou télé
phoner, 4-16]. 11-7

i 
PORTE-MONNAIE, entre pharmacie Pi-.

 
 

card, rue DuPont, et 46, D'Iberville. |
Récompense. Retourner, 46, D'Iberville,

11!

Monuments 10
 
 

BROUSSEAU ENRG., euin Maisonneuve
et Reboul, Hull. Vu le manque de main-
d'oeuvre et de matériel. donnes votre
commande dés maintenant pour one
prompte tivraison au printemps. La
seule maison avec un artiste sculpteur.
Téi: 5-4931. 10-J.N.O.

LA MAISON J.-P. LAURIN vous offre
des monuments les mieux finis à prix
modérés. Téléphonez ou écrivez pour
nos dessine à 103. rue Georges, Ottawa.

17 10-J.N.O.

MONUMENTS DE CHOIX CHEZ SD.
AMBROIBE, 265 ehemin Montréal, aitué

à 400 verges du cimetière Notre-Dame|
Avant d'acheter, venes comparer mes
oriz et mop exécution Tél: pie

 
 

Service funéraire

OND, Hull, —Service funéraire mo-

SND Kent et St-Laurent, 2-0982 :
boul. St-Joseph. 2-8144

 

 

LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI 10 JANVIER 1945
 
 

Pour vos petites annonces,

 

 

  

 

Avis 1 À vendre 26

 

Réparations 54
 
 

APPEL aux dames de Hull, des comtés
Gatineau, Pontiac et Papineau, ayant
des temps libres, et déslrunt se faire
des profits au-dessus de Ia moyenne.
Cusier 118, 1-6
mrre

 

 

veces 2

BOURGET — Décédé dans Un hépita!
local, le mercredi 10 Janvier (945,
François-A. Bourget à I'Age de 74 ans.
Funérailles vendredi le 11 janvier à
7 hres 46 a.m. des nalons funéraires
Gauthier £59 rue Bt-Patrice pour service
à la basilique à B bres. Inhumation
au cimetière Notre-Dame d'Ottawa. Qi

+ -b

Qué., le
Edyur

de
le

 

GUILBERT — A Brownsburg,
9 janvier, est décédée me
Guilbert. née Laurence Paquette,
Buckingham. Funérailles jeudi
11 janvier à 9 h, 80 à Brownsburs.

 

HAYES — Léa Jomnnisse, épouse de feu
Henry Hayes, décédée le 10 janvier, &
sa demeure, à Buckingham, à l'âge de,
88 una,  Funtrailles samedi, 18 janvier.
Départ à 8 h. 45 de la demeure, service
à 9 hres, en l'éMlise Bt-Grégoire, de
Buckingham. Inhumation au cimetière
varoissiat. 2-9
 

LAFLECHE — Décédé dans un hôpi-
tal lecal, lundi de 8 janvier 1945, Anne-
Délima Lafranchise, épouse d'Hugène-
Richer Lafléche, à l'âge de 88 ana.
Funérailles Jeudi le 11 janvier, à
7 hres 45 am. des salons funéraires
Gauthier, 259, Bt-Patrice. pour service
A l'église StesAnne à 8 hres. Inhuma-
tion au cimetière Notre-Dame d'Ottawa,

2-7
 

LAROCQUE — Décédé à ea résidence,
58, avenue Parent, lundi le 8 janvier
.1945, Eugène Larocque, époux de Marle-
Louise Baizana, à l'âge de 70 ans. Fu-
nérailles jeudi le il janvier à 7 hres 45
a.m., des salons funéraires Gauthier,
259, Bt-Patrice, pour service à ia basi-

  

  

Nque, à 9 hres, Inhumation au cime-
tiere Notre-Dame d'Ottawa. 2-7

LAFLECHE — A hôpital du Bacré-  
Coeur de Hull, est décédé le B janvier
1945, Guy-Robert, enfant bien-aimé de:
M. el Mme Jean-Louis Luflèche, de |
Hull. née Yvette St-Jean. Inhume- |
tlon au cimetière Notre-Dame de Hull.

£7

MONTPETIT — Décédée dans un hôpita)
locla, mardi le 9 janvier 1945, Marie
Cécyre, épouse de feu Onésime Mont-
petit, à l’âge de 97 ans. Funérailles
jeudi le 11 janvier, de la demeure
de sun fils, Joseph Montpetit, a
Joseph d'Orléans à 9 hres 50 pour
l'église St-Joseph d'Orléans i le
service sera célebré a 10 hres.
tion au cimetière paroissiai

SNAITH -- Dans un hôpital, lundi 8 jan-
vier 1945, Robert-J. Bnaith, À l'âge de
T6 ans, époux bien-aimé de Bridget
Cosgrove, 121, avenue Goulburn, Les
restes mortels reposent aux salons Me.
Evoy Brothers, 285, rue Kent, (angle
Nepeani.  Funérailles, jeudi 11 cou-
rant, à 8 hres 45 a.m… à l'église St-
Joseph, où le service sera chanté à
8 heures, Inhumation au cimetière
Notre-Dame. 2-7

ST-LAURENT — M. Wilfrid St-Laurent,
époux de Louise Larouche, décédé subi-

 

 

 

tement le 9 janvier à sa deme fe,
81, Berry, à l'âge de 56 uns. Funé-
railles vendredi le 12 janvier. Départ
à 7 hres 45 de l'adresse mentionnée.
service & 8 hres en J'égiise St-Joseph

 

 

de Hull. Inhumation au cimetière St.
Rédempteur. 2-8

i
Naissances 7,
 

 

LAPLECHE — Né à l'hôpital du Sacré-

 

 

 

 

PALMER'S PLUMBING SUPPLY, main-
tenant situé à 330, Rideau. Tal181%.

.0.
 

PEINTURE — 82.26 te llon. — FEIN.
TURES. VERN]S, EMAUX toutes los
soulgurs. “Sbellne” teintures, Poulies
en Ponte, acier et bois; coussinets, sup-
ports, coliets, arbres, ‘’babbit”
À air et à vapeur. ete. M.
Cie Ltée Chemin Bayview.

See
REPARATIONSDEMACHINES

 

SERVICE CONNOR direstament is la
manufacture, Préposés habiles Véri-
tables parties Connor. Nous allons
chercher et livrons les machines, J. HK.
Connor & fon, Limited, 10. rue Lloyd.
Tél: 8.8884 Bé- À avril

REPARAGE de machine à laver tout
nre R Ror. 14. Guertin, Hull

-6081, HJ.N.0.
 

BARDEAUX DE CEDRE, bois de chauf-
fage, charbon, TenTest, etc. Boucher
et Frères, 30. rue St-dacques, Mull.
Tél: 82-8486 16-4.N.O.

BOITES renforcies, acler résistant et ser-
rure. Powks Brothers Téi: 2-8407.

26-J.N.O.

 

REPARAGE de machines & soudre. Tél:
83-5219. 84~J.N.O.
 

LAVEUBES et REPASBREUSEKS dlectriques
réparées par représentant de in som-
agnie “Kasy” Ouvrage ranti. J.
mmond, 184. Murray. Téit 4-3379.

84-7-48
 

POELES, fournaises, glacières, meubles,
foyers, tapis, A. Bélanger (Hull) Ltée,
215 Montealm. T6): 2-B879L

26-3.N.0.

AUVENTS de toile exécutés et réparée
Lorne J. Green, Lawrence Manufao-
turing, 18, York 4-808).

16-4.N.O.

CADEAUX de Noël, une grande variété
de chaises façonnées et de chambres à
coueher, & partir de $7.50, tables & caié
à partir de 810.25, lampes à partir de
85.75, coussins à partir de 83.75. Orm
Limited, 175, Sparks. 28-J.N.O.

(jeune fille). usagé,
grandeur 14 ans.  S'adresser, &, rue
Louis, Tél: 32-5089, 26J.N.0.

PATINS de fantaisie pour dames, hautes
bottines noires, 514, $10. S'adresser,
4355 Wilbrod. Tél: 8-4668.

26-J.N.0.

BLANCHET (blanket) en feutre de pa-
fer, Büé la livre; nouveaux coupons de
on blanehet (blanket), 906 la livre:
nouveaux blocs-notes brouillons, 126 Ja
livre, Toutes les grandeurs. Quantités
pas Moins que 25 livres. Palmer &
Bons Ltd. 220, rue St-Rédempteur.

26-J.N.O.

 

 

 

MANTEAU d'hiver

 

 

 

usagé, S'adresser,
Gatineau-Mills.

26-8

BUICK
Napoléon

sedan 1982,
Nadon,

 

200 PAIRES patins, manteaux seal, eou-
vertes de moulin, bottines pesantes,

 

 

38. York. 26-J.N.0.

PROPRIETE, dans Hull, belle localité.
Tél: 2.8026. 28-10

GLACIERE, bon état, bon marché. 54,
Langevin, Hull © 28-7
 

AUTO Durant, 1930, parfait état, bons
pneus. 36, Falardeau, Hull. 26-8

REPARAGE, radios toutes marques, ou-
vrage garanti, 10 ans d'expérience.
C Treiénblay. 43840, 4-J.N.O.

er

Dactylotype 59

DACTYLUTYPES Underwood, portatifs
et réguliers Aubaines, machines re.
construites. Aussi machines a addi-
tionner Sunstrand. Underwood, Elliott
et Fisher. Limited, 203, rue Queen.
248531, 89

 

 

 

 

 

 

 

MACHINES reconstrüites, Dactylotypes
réparés ov loués. Aussi achat de dae
tylotypes. Qu'avez-vous à offrir? W. B.
Dymond, 24, rue Union. Eastview. Tél:
83-6412. 59-3.N.0.

Automobiles 61
 
 

PARTIES D'AUTOS 8 & 8 — Parties
neuves et useg5<s, pour autos et camions.
Autos et camions achetés pour mise en
pièces. Angle Wellington et Preston.
8-8700, 61

BAKER BROS. CO. LTD.
AUTUS ET CAMIONS USAGES,
pour mise en pièces. Parties
et usngées d'autos, batteries. pneus,
accessoires, etc, 2 magasins.  2-7898.

VITRES (GLACES) INSTALLEES POUR
TOUS LES MODELES d'autos et ca-

“ Mmions Prix raisonnables.

63Combustibles

WILFRID ARVISAIS, 258, Maisonnenve.
Bois de toutes sortes. Téls 2-8834.

63-J.N.0.

OSCAR LAMBERT — bois mélangé,
slabs de hois mou, slabs de bois franc.
Tél: 2-6965. 63

MONTANT limité, bols mou, ses & pieds
par ordre de % cordes $25. Grenon
Lumber, Tél: 8.3438. 68-J.N.O.

achetés
neuves

 

 
 

 

 

 

JUMENT pur sang, enregistrée, couleur
“Bay” avec Harnais et “Cutter”.
S'adresser: J.-E, Vienneau, Kast.
Templeton, Québec. Tél: LR.2,

26-12
 

FOURNAISES, 12 à choisir: poèles, 5 bon
marché; parties ; 8 tricyclettes. 374, rue
Clarence. : 24-9

2 CHAMBRES meublées, une avee lits ju-
meaux, autre double. 227, Laurier,
Hull. 84- lun-mercredi

MANTEAUX mouton de Perse, $275.00 et
plus; manteaux Seai Electrique, lapin,
8140.00; vison naturel $850 et plus,
manchons toutes sortes. Réparations. —

 

 

 

 

J. Blondean, 239. Laurier Est, colin
Nelson. 3-7858. 26- lun. mer. ven.

Service domestique 20
 

 

SERVANTE pour famille de 2 adultes,
devra être bilingue. S'adresser, 108,
Rideau-Terrace. 20-8

SERVANTE bilingue, pour ouvrage gé-
 

 

 

    
 

 

 

 

BOIS mou mélangé, $9 et $10; «Mb à 88.
B Vadeboncour. Tél: 2-B548.

83-J.N.0.

BOIS mélangé et slab sèche, gros voyage
 

 

 

de slab, $5.00, Amyot & Fils, Hull. Tél:
2-8687, 63-J.N.0.

Personnel 64
 

 

NOUS nous apécialisons dans les carre
ingens à parquets, lambris de briques.
Estimations gratuites. McAuliffe-Grimes,
131, Echo Drive 85-1427. 64

MATE T-MA gpaintenant en vente Thuna
Balsam Remédies Ltd, 868, rue Bank.
2-6388. 64-J.N.O.

SOYEZ ASSURES d'un soulagement avec
I'onguent Lloyd pour cors et callosités.
5Uc chez Desjardins, Brisson, Ottawa; et
Union, Hull, 64

AVOINE No 1 Enregistrée, — Ajax, Car-
tier. Darix, Early Alaska, Erban, Mabel
Cartier et Mabel. Blé-d'Inde de se-
merfce Hybride King Gold Seal, pour

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
  

 

 

 

 

BIGGS achète or, argent, diamants à des |
prix élevés. 108. Sparks, ehambre 201
en haut. 29-4836 14-J.N.O

ON demande a acheter maison sirg'e

 

 

 

 

 

 

 

‘Appts demandés 93 |
 

 

OFFICIER de l'armée canadienne outre-

   

Ceour de Hull, le 4 janvier 1945, Guy- neral, travail dans un appartement alimentation et ensilage, 80 à 120 jours
Robert, fils de M. & Mme Jean-Louis pas d'enfants. $45.00 par mois. Tél: maturité. Pour prix, éerire: The King
Lafieche, de Hu}, née Yvette St-Jean. 4-8921, 20-8 Grain & Seed Company, Pain-Court,

Tes © . -- | BONNE demandée, bon salaire, Wright. Ontario 847
DUPONT — A M. e Mme Paui-A, Du-{ ville Tél: 2.5652. 20-81 D:

pont (Alice Gaudreau), & 3 janvier est =—-—-—-—--- eo| Divers 65
née une fille, baptisée le 7, sous les CUISINIERE générale, pour maison, près ; 5 -
prénoms de Marie-Uécile-Hélène. Par- Bank, références requises. Tél: 5-7442. ENLEVEMENT de neige ot glace sur
rain et marraine, M. et Mme Roper 20.8 toits, avec précaution, Arthur Lecou-

Dupont, oncle et tante de l'enfant; = y vreur. Tél: 4-956. 85-11porteuse, Mme David Gaudreau, grand. BERVANTE demandée. Références. 555, =
mère. 7 Echo Drive, Tél: 4-2614, 20-8; Radios 66

FILLE pour ouvrage de maison. Tél:
545 ‘adress RADIOS, rasoirs électriques, réparés.

On demande 13 49182. adressen, 300, Murray. || “General Radio Sales, 271, rue Bank.
fm LT 4-8292. 68-J.N.O.

DOMESTIQUE générale, Côte-de-Sable, !
PREPOSE expérimenté pdur buanderle, © Ta): 4.2797. 20-7
pour travailler dans une buanderie avec - + Fourrures 67
machines électriques. Position perma- SERVANTE Asa ouvrage général.
nente si satisfaisant. S'adresser an: S'adresser: $58. Beuserer. 20° .Seeman po mens, te Peer: SE poser: POURKURES: soivhsfetae

matin. €1: 3-75588. wr BONN générle. Références. 122, ll sauvages. $126 et plus; MANCHONS:
. FILLES demandées pour ouvrage de : 21 : om renard argenté, vison, seal. mouton, ete.,

“cuisine et de salle 3 manger, coucheront SERVANTE demandée, bon salaire. Dapereues de poules ae Blondeau,
ici. B'adresser au surintendant-sdjoint, 37, Doliard, Hull, Tél: 2-3915. : urier-est, : “67 I
Hapital municipal, ave Carling. 13-10 | 20.9! - Un. mer. ven,

DESIRERAIT louer une terre aver rou- i à | Poussins 74
lant. S’adresser, Boîte postale no 111. Maisons demandées 21 mmr mms

18-9 AVONS demandé pour maisons, vendrons | VOYEZ votre agent Bray immédiatement ;
- ’ nous vous Avisons de commander main.

On demande & acheter 14 | votre oropriété Tél: 2-4084. 21-J.N.0 tenant, que ce soit pour livraison immé-
diate ou tardive. Si vous avez l'appa-
reillage, des poussins éclos de bonne
heure vous rapporteront plus en vo-
Milles et oeufs. Kettles & Frappier, 25,
rue York. Ottawa: Fernand Maitimn.
R.R. 3. Russell: Roland La Madeleint,

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ou duplex. Ecrire à Casier Postal 1i4, mer depuis $ ans. femme et fille de Embrun : J.-U. Ledue, Caledonia Springs.

Le Droit, Ottawa. TNO 8 ans, désire avoir logis ou duplex.’ -
PY ! ot . it. -8 :Tlectriciens 43 cîte 104, Le Droit 23 3raveurs 75

— = |
al

PAUL DAGENAIS,entrepreneur-ficctri. | À louer 34 Ba onphotogravures, électopravures
Lustres vendus aves escompte Tél: {flan par Srevsion directe) et stéréotypie.
2-5992, 48 CHAMBRE, femme ou fille de préférence, - rue Slater o9-T94%

“ : | > -, - ”PHIL, DAGENAIS, entrepreneor-lectri-| dene Hull.Tél:2.6200. _ 3451 Peintre-décorateur 77
clen et réparations de tous genres. | BELLE chambre à louer pour homme de
40. rue Iberville, Hull. Tél: 5-2982, S’adresser. 56, rue Water. POUR vos travaux de peinture et posage

 

Ouvrage en Feuilles
Métalliques

VENTILLATION

Toltures dans toutes ses
branches

J. R. DOUGLAS, Ltd.
260, rue Slater — Tél: 2-1536

Nous donnons un prompt     
AURELE DOMPIERRE, entrepreneur-

électricien, matérisux électriques de tout
genre 174. Laurier. Hull, 3-6718.

 

 

 

E.-R. SEGUIN, entreprencur~iiectricien,
165. Kent. Hull Tél: 2.8780.

Plombiers 47
 

 

GERMAIN-JEAN VENNE, entrezreneur
plombier. 8114. Moisonaeuve. Hull Tél:
5-2878. «7

DAVID DALEY, entrepreneur en plome
  

préférence.
34-9 de tapisserie, tél: 2.5693.

77J.N.O.

Treize

 

, le samedi jusqu'à midi
  

 

On conseille plus de ilberté dans
les échanges internationaux
Que l'initiative particulière

(c’'està-dire le droit d'un indi-
vidu de s'établir dans le commer-
ce à son compte, de risquer ses
efforts personnels et son capital
dans l’espoir d'un profit mais en
s'exposant ainsi à l'éventualité
d'une faillite) constitue le meil-
leur système connu pour favo-
riser et maintenir la prospérité,
l'emploi de la main-d'oeuvre, la
hausse des niveaux de l'existence,
et la paix, a été l’opinion générale
d’un comité de la conférence in-
ternationale des Gens d'Affaires
tenue à Rye, New-York, du 10 au
18 novembre, d'après un rapport
sur les délibérations de cette con-
férence, soumis par M. BC. But-
ler, Commissaire du Commerce |
du Canada à New-York. Ce rap-
port est publié dans le Bulletin
des Renseignements Commerciaux
du 23 décembre.

La conférence, tenue sous les
auspices de la Chambre de Com
merce internationale, de la Cham-
bre de Commerce des Etats-Unis,
de l'Association natlonale des Fa-
bricants des Etats-Unis, et du
Conseil du Commerce extérieur
national, Inc, a réuni les repré
sentants de cinquante deux pays,
dont chacun ne pouvait avoir plus
de six délégués et de six conseil-
lers techniques. La conférence
avait un caractère non politique
et son but, tel que décrit dans
l'invitation officielle, était “de
mettre en présence des représen-
tants mondiaux des principaux or-
ginismes commerciaux des pays
alliés et neutres, afin de discuter
les problèmes économiques qui
intéressent les gens d’affaires de
leur pays, dans la sphère natio-
nale et internationale, et aussi de
tenter d'établir une meilleure
base pour les relations mondiales
et le commerce mondial”.

Etant donné que chaque pays a
certains intérêts et engagements
vitaux, l'on s’est efforcé de faire

un exposé exact des huit princi-

paux facteurs sur lesquels les na

tions ne peuvent s'entendre plu-

tôt que de trouver des solutions

précises. Les principes fondamen-

taux observés dans la préparation
des rapports ont été: (1) qu'il ne

pourra exister aucune paix mili-

taire permanente dans un monde

en butte à des conflits économi-

ques; et (2) qu'on ne pourra avoir

aucun niveau élevé de prospérité |

ni d'ouvrage en ce pays ou en,

tout autre pays tant que le com-:

merce international ne sera pas

restauré et développé.
(Initiative particulière)

En ce qui concerne l'initiative

particulière, ce qui suit a été posé

comme principe: des chances éga-

les pour tous; l’égalité sous la loi:

la récompense de l'initiative; la

prérogative de l'épargne; un sys-

tème d'impôts qui encourage l’ini-

tiative et le risque; la restriction

des monopoles: l’abstention gou,

vernementale de la rivalité avec

les maisons d’affaires particuliè- |

res: la liberté de production et de

verite: une distribution équitable

des profits, en sauvegardant les:

intérêts des consommateurs et de

la main-d'oeuvre, de facon à pou

voir fournir un plus grand nom-

bre d'articles à plus de gens, avec

comme résultat un maximum de|

main-d'oeuvre employée aux plus

hauts niveaux de selaires passi-

| bles; et en dernier lieu un . Gou-

vernement qui — conformément

à la loi — encouragera les affai-

res en créant une atmosphère

économique ‘conforme aux prin-

cipes ci-dessus”.
L'existence de contrôles gouver-

nementaux en certains pays fut|

regardée comme probablement uti- |

le dans des cas particuliers et

| durant des périodes d'urgence, ;

|

 
t

 
mais la généralisation de telles

pratiques, ou leur maintien quand

 

TOITS REPARES
Nous réparons les toits,

exécutons les ouvrages en

feuilles métalliques

J. D. SANDERSON Co.    
Ingénieur 78

J.-D. CHENE, 8, Be. A., ingénievr civil
et chimiste, plans et évaluation pour

 

 

 

 

tout genre de construction. 163. Notre-
Dame, Hulk T8!

Cordonnier- 84
 
 

100, Boul. Sacré-Coeur,
Hull, tél: 65-8844. Toutes réparations de
chaussures, même en caoutchoue. Alions
chercher et livrons les commandes. Bpé-
clalités:  semeiles (hommes) $1.25,

HENRI RICARD,

 

Assortiment de pianos recondi-

tionner de $125 en montant,

chesterfields reconstruits, parfai- |;

tes conditions à partir de $99

comptant ou crédit. !

CECIL LEACH & CO. |   

signalez 3-4061, de 8.30 a. m. à 5.30 p. m.

Le principal objectif fut de hausser
le niveau de l'existence des peuples

elles ne sont plus nécessaires, fut
déconseillée.

(Libre échange) |
Le libre échange des matières :

premières et des denrées alimen-
taires fut jugé nécessaire à la
prospérité internationale, et cer-
tains principes, dont les suivants.
furent établis: la production, la
préparation et la distribution des
matières premières et des denrées
alimentaires devralent être entre
les mains d'administrations par-
ticulières, tandis que les Gouver-
nements collaboreraient dans le
domuine des Statistiques, de la
recherche et de l'éducation; l’éli
mination des barrières commer-
ciales et les distinctions injustes
de toutes sortes devraient consti-
tuer l'objectif le plus important
des politiques nationales et inter-
nationales: la production unique-
ment dans un but d'indépendance
économique nationale devrait être
‘découragée: des types de qualité,
de poids et de mesures devraient
êtne fixés par un organisme inter-
national; l'expansion des usages
industriels des produits agricoles
devrait être favorisée par la col
laboration dans le domaine des
recherches; et une amélioration
des niveaux de l'alimentation, du
vêtement, du logement, des soins
médicaux et de la santé devrait
tre préconisée nar les systèmes

d’éducation publique.
La conférence s'est occupée

aussj de J'encouragement et de
la production des placements. Les
pays créditeurs, affirma-t-elle,
devraient réduire les obstacles à
l'importation des marchandises et
des services des pays débiteurs et
admettre le droit de ces pays de
sauvegarder leurs ressources na-
tionales d'une exploitation peu
soucieuse d'économie. Les nations
ayant besoin de capital étranger
devraient s’efforcer de donner à
ce capital une protection suffisan-
te en s’en tenant aux contrats et
aux privilèges.

(Nouvelles industrialisations)

La conférence a traité longue-
ment de l’industrialisation des
nouveaux territoires — industria
lisation qui pourrait changer le
mode du commerce mondial. Le
but visé pour chaque pays devrait
être un “développement bien équi-
libré”, pulsqu'une industrialisa-
tion trop rapide provoque une
désorganisation économique. Les
pays cherchant à s’industrialiser

| devront tenir compte des matiè-
res de qualité et de quantité Ap-
propriées, et à prix concurrents;
des sources suffisantes et sûres
pour la production économique ou
l'achat d'énergie; de la disponi-
bilité d'une administration hatio
nale ou étrangère, ainsi que de la |
main-d’oeuvre possédant le degré
d'habileté nécessaire: des lois
ouvrières et des pratiques admi-
nistratives qui sont justes et rai-
sonnables; des débouchés qui
sont assez vastes et disponibles.
La conférence à traité longue-

ment aussi des politiques com-
merciales, dont le principal ob
jectif devrait être de "“hausser le
niveau de
les ponulations”, Le
moyen d'atteindre cet objectif se-
rait de rétablir le commerce mul-
tilatéral et d'enlever les barrières
commerciales. Les légitimes aspi-
rations des pays qui désirent di-
versifier leur économie furent ad-
mises, mais on recommanda ins

: tamment de ne pas les poursui-
vre d’après des méthodes stricte-
ment nationalistes et sans tenir
compte de l'économie des autres
pays. Afin d'en arriver à ces fins
et de favoriser une plus grande
liberté du commerce, on recom-
manda une convention commer-
ciale multiiatérale aui engagerait
les pays contractants à abaisser 'un coupon de beurre par deux se-

a i maines du carnet de chaque pen-,orogressivement leurs tarifs:
faire disvaraltre les contingents
et les embargos sur l'importation:
à adopter sans condition et sans
limite la clause de la nation la
plus favorisée dans les traités de
commerce: à abandonner les pra-
tiques aui constituent des distince
tions injustes, surtout celles ayant
une tendance vers des svstèmes
commerciaux qui se suffisent à

| eux-mêmes, et à abandonner les |
ventes nationales et les monopo-
les de la production.
au

On trouve le saumon dans les
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l'existence de toutes!
meilleur ; mander que deux coupons. Comme :

INDUSTRIAL LOAN
& FINANCE CORPORATION

Demandez Edgar Duplessis

48 rue Rideau, Immeuble Transportation — Téléphone: 3-1149

} monte-t-il en hiver?

ete

Service Rapide eo  Confidentiel ‘
« Verte» 1e Verne 1% Verse 15 Vene

Emprant ments ments ments ments
mensuels mensueis mensuels mensuels

$ de 8 8.26 s 2.28
0 18.18 6.57 «13

3 150 30.89 18.70 14.18 11,67
276 72.23 80.63 26.00 21.40
800 18.79 83.40 25.87 28.55
$00 180.60 85.10 46.73 35.34

CANADIENS”    
la facture ct l'étiquette indiquant
le numéro de licence de la C.P.C,
En possession de ces détails, la
Commission pourra se rendra
compte si la robe a été vendue
au prix fixé.

Q — Le prix des bananes
J'ai paye 16e

la livre pour les dernières bananes
que j'ai achetées.

 

R. — Le prix de plafond des
bananes est encore l4c la livre et
elles doivent être vendues au
poids.

Q. — Un couple pensionne chez
moi et me paie à la semaine. Si 

 

Récemment nommé vice-prési-
dent et directeur général de la
nouvelle * compagnie Whitehall
Pharmacal (Canada) Limited, Gor-
don Gray a annoncé les plans de sa
compagnie pour l'exploitation d’a-
près-guerre. |
L’unificatinon des moyens de pro-

duction, la centralisation des labo-
ratoires de contrôle et de recher-
ches, l'intensification des’ ventes
et des moyens mis en oeuvre pour
activer la distribution, et des en-
quêtes coordonnées en ce qui con-
cerne les débouchés et les consom-
mateurs sont au nombre des tà-
ches entreprises par Gordon Gray
et son bureau d’adminteration au
cours de l’année écoulée.

 

Questions et
réponses surle

rationnement
Le Comité consultatif régional

‘féminin du Service des Consom-
; mateurs, Commission des Prix .t
| du Commerce, répondra à toute
‘question adressée à l’'Immeuble
temporaire no 13, 490, rue Sussex,

| Chambre 40, Ottawa, relativement
à la règlementation des prix et

| aux règlements sur le rationne-
| ment.

 

 

 

| Q — L'autre jour, j'ai acheté
‘trois boutei'les de 18 onces de
| sirop d'érable et l’épicier m'a de-
- mandé trois coupons de conserves.
; Cela n'était-il pas trop?

R. — Il n'aurait dû vous de-

| chaque coupon vaut 24 gnces. il
;aurait dû exiger deux coupons
‘pour les 48 .nces de sirop que
| vous avez achetées.

 

| Q. — Un de mes pensionnaires
m'a dit l'autre jour que je n'ai
pas le droit de prendre plus
qu'un coupon de beurre par se-
maine dans son carnet. Est-ce

: Vrai?
i R.
; veaux
i d'hôtels,

Qui. D'après les nou-
règlements, les gérants
de maisons de pension

ou autres établissements sem
{ blables peuvent prendre seulement

- sionnaire.

Q. — Je me suis acheté une robe
lle mois dernier. Je ne l'ai portée
| qu'une fois et je m’aperçois qu'elle
|se découd partout. La robe coû-
| tait $10.95 et je crois qu'elle n’en
| vaut guère que $7. Que devrais-je :
faire?

R. — Vous devriez rapporter la
robe ‘au marchand et essayer de
vous entendre avec lui. Si cela
ne vous satisfait pas, envoyez ou
apportez le vêtement à la Di-

je désire les envoyer, quel genre
d'avis dois-je leur donner?

R. — Si ces personnes louent
une chambre chez vous et y
‘mangent et si elles vous paient à
la semaine, un avis d’une semaine
sera suffisant. Si elles vous

| payaient au mois, un avis d'un
! mois serait nécessaire.

 rsects

Vive altaque

contre Staline

à Westminster
——_

SALTBURN, Yorkshire, (An-
Zleterre), le 10 — (PC) — Dans
une des plus violentes attaques
contre la politique russe faites de-
vuis le début de la guerre par
un député. le commandant Robert
Bower a accusé aujourd'hui la

; Russie sovistique d'avoir poignar.
| dé la Pologne dans le dos et de se
| montrer cruelle envers des cen.
| taines de milliers de Polonais,
I Bower, un conservateur, a dit,
i au club Rotary de Saltburn, que
le premier ministre Staline était
“un réaliste de sang-froid".

II a ajouté que lorsque M. Sta.
, line a signé un pacte de non-agres-
; sion avèc Hitler en 1939, il s'est
| basé sur des motifs “d'un intérat
purement personnel du point de
vue russe”,
“re

Le sport n’a pas d'âge
———

| SALT-LAKE-CITY (Utah), le 10
: —(PA)— Joshua Midgley a célé-
“bré son 9le annivessaire de nais-
|sance en lançant un ballon dans
le panier, au gymnase Deseret. A
venir jusqu'à deux ans passés,

{ alors que les médecins lui mirent
lle holà, Midgey fréquentait quo-
‘tidiermement le gymnase. Aujour-
«d’hui il se contente, chaque jour
jencore, d’un bain « la vapepr et
| de quelques lancés.

 Pr

LE METIER DES BARBIERS
| ZUNE D'UTTAWA
: ATTENDU QUE le Ministre du Tra.
| vail a désigné la ville d'Ottawe dans ia
| province d'Ontarw, sauf cette partie de
ladite ville se trouvant à l’est de la

‘rivière Kideau, comme Un zoné du MEs
TIER DES BARRIERS, qu'il a définie
tout ouvrage d'ordinaire exécuté par Jes
barbiers. et a reçu une pétition des
mandant- une conférence des patrons et
employés dans ledit métier et a autorise
la tenue de ladite conférence ;
MAINTENANT PAR CONSEQUENT

PRENEZ AVIS que conformément à @
Loi des Standards Industriels, R. 8. ...
1987, Chapitre 191, une conférence des
patrons et des employés engagés dans
ledit métier duns ladite zone est par les
présentes convoquée pour avoir lieu dans
le Carpenters Hall, rue Gloncester,
Ottawa, Ontario, mercredi. 17 janvier,
19845, à trois heures de l'après-midi, pour
fin d'examiner et de considérer les con-
ditions de travail et les pratiques en vis
Kueur dans iedit métier et pour négocier
el soumettre au Ministre du Travail une

« cédule conforme aux stipulations de
ladite loi:
ET LE PLUB PRENEZ AVIS que ladite

cédule peut contenir certaines stipulstions
établissant des prix qui peuvent être des
mandés pour chaqu@ exécution par des
patrons el employés dans le métier den
Barbiers et sujette à l'approbation de ia
Contmission de l'Indussrie et du Travail
et le Ministére du Travail et le Lieutes
nant-Gouverneur en Conseil peuvent dé
clarer que Indite cédule liera tous lea
patrons et employés dans ledit métier,
comprenant toutes les personnes de
toute façon engagée ou employée dans
lauvrare ou l'exploitation dans ledit més
tier
DATE À TORONTO, ce xe jour de jan-

 

 

berie, réparations tous genres. 15, Ste 575, rue McLeod — Tél: 8-3125 (femmes) 85 cts: talons (hommes 50 ets, ; à y ; ’ - visi fer, 1945.service Pierre, Hull Tél: 24762. * (femmes) 15 ots. Travail et satisfac. 712, Somerset ouest — 5-1888 eaux à l’est er à l'ouest du Ca vision desStandards de la Com. vier (Chine, Tinley)
473.N.0. tion garantie. 8| | na a. : on, , rue Sussex. Joignez-y Ministre du Travail.
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Tout d'abord, ii s'était passionné

uniquement pour l'esprit souple et

délié da cette belle créature, ca-
pable d’aborder, avec son sourire

d'amoureuse, les problèmes les

plus ardus, les idées les plus abs-
traites. Puis, peu A peu gagné par

une curlosité déjà plus humaine, il
s'était intéressé à son mystère, à
tet étrañge dédoublement de per-
sonnalité qui la faisait apparaitre
toujours changeante et déconcer-
tante, tour à tour candide at chas-
te comme la jeune mariée en man-
tille blanche de Valence, hardie
comme une cigarière de Séville ou
mystique ainsi qu'une abesse de!
Toléde!
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Le coeur se trompe
par Léo DARTEY

Reprodustion autorisée par
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du Droit

amoureux qu'il n'avait pas été, Lor-
rez ne se passionnait plus que
pour la pulpe saignante de ces lê-
vres en fleur, pour ces yeux de
provocation et d'ensorcellement,
pour la caresse de cette voix enjo-

leuse, pour lès harmonies déchai-
nées dans la vieille maison par le
violon sonore, pour le vol gracieux
et languide à la fois des mains lon-

gues. un peu grasses, parfumées

et caressantes...

Et c'est alors que Jacquine avait

parlé de sa vocation d'aviatrice, de
son besoin d'action et d’activite. de
son départ prochain...

Marc avait certes grand tort en
parlant de suicide. Jamais Jacqui

cet instinct de lutte et de bati!le

contre ies éléments qui lut venait

peut-être de toute une ascendance

de soldats.

Vaincre! Ce désir s'était éveillé

en elle avec l’intelligence. Peut-
être, si les événements l'avaient
voulu, se serait-elle contentée de
vaincre seulement l'obscurité et
l'ignorance sous la lumineuse con-
duite de Yan Lorrez! Mais puis-

‘ qu’il se détachait d’elle et de son
esprit, puisqu’en fait de conquête,
elle n'avait pu faire la seule qui
compte: celle du bonheur, elle s’en
prendrait maintenant à la vie et
aux éléments! Vaincre le ciel,
vaingre le vent, vaincre le danger,
vaintre la mort...
Un mot de Lorrez eut pu l'ar-

rêter. Détaché, lointain, tout ab-
sorbé par son amour commen:nt,
il ne le dit pas, trouvant dans son
égoïste Indifférence amoureuse
une poétique explication pour sa
vocation.

——Voler, c'est encore
suivre son rêve.
Et Jacquine était partie, le coeur

gros mais farouche, toute raidie,
toute murée désormais contre la
tendresse humaine qui ne peut
donner 1e des regrets et des dé-

us 2 ne n'était allée à la mort sciem
ment, volontairement! Non' deta-|

ceptions, délepdue contre l’aff>e-

crâne que ses camarades appré-
ciaient, mais n'auraient jamais eu

l’idée d'aimer.

Cependant, son orgueil la dé-

fendit encore contre la sollicitude

de Mme Lorrez. Pour rien au môn-

de, elle n'edt voulu confier la vé-
ritable cause de son départ du
Prieuré.

Elle haussa les épaules:

—Mais non, Marraine. D'aitleurs,
cela c'est de l'histoire ancienne.
L'actualité palpitante, c’est le dé-
part d’Anita... Quelle raison a-t-eile
donnée?

—Aucune! Elle est partie com.

m. une voleuse, emportant le
coeur de mon fils, un matin, avant
notre réveil. Il y a encore là-haut
quelques menus objets à elle; mais

si tu avais vu le désespoir de Yan
devant cette chambre désertée!

J'ai cru les premiers jours qu’il
allait devenir fou! Maintenant, de-
vant la persistance de son chagrin,

je redoute bien pire! Ah! cette ter-
rasse... :

Sa voix sombra, étranglée par
l'angoisse, tandis qu’elle avouait:
—Cette terrasse qui donne droit

sur la mer du haut des falaises.

elle me fait peut, peur
Jacquiné bondit, la regarda vio-

lemment au visage et cria: tion et l'amitié par une réserve|
Un mois plus tard. devenu veule chée de ce qui eût pu la retenir à ardente qui faisait deiie ie zauva-

et désurmé comme le collégien ila vie, elle obéissait simpiement à (geon, le petit hérisson bourru «t {nous en sommes là!

~~Allona. Marraine .

Elle se révolta.

—Un homme comme lui qui ai-
me pour la première fois n'est plus

qu'un grand enfant, Jacquine'

Tout préparait mon pauvre Yan à

ce désastre: sa solitude sentimen-

tale, son coeur tendre et naif sa
philosophie elle-même...

Ellé eut un triste sourire.

—Ah' la philosophie des philo-
sophes! La voilà mis à l’épreuvé,

tiens! Qu’une bourrasque passe et
élle arrache tout, ne laissant que
le découragement, l'abandon veu-
le... Parce qu’une intrigante est|
passée dans sa vie et l’a rejetée
comme une outre vide après avoir
préssuré son coeur pour en tirer
toute la vie, le célèbre professeur
Lorrez. dont les ouvrages sont lus
et commentés dans le monde en.
\tier, est un homme fini, condam-
né!

—Mais non, Marraine, dit êner-

giquement Jacquine. Il n'est pas
seul, voyons, 1) y a son oeuvre,
d'abord qui le rattachera à l'exis-

où la forte odeur des champs s'al-
liait à tous les parfums de fleurs

exacerbés par l'embrun salé de la

mer toute proche.

Il lui semblait, en l'aspirant,
gonfler ses poumons de cette al-
légresse. de ce bonheur de vivre
calme et doux qui avait été le sien
ici, pendant trois années, du jour

où elle était arrivée, orpheline

sans douleur, cabrée d'avance con-

{tre l'autorité de ce tuteur inconnu,
à celui où elle en avait fui la dou-

ceur pour suivre l'appel de sa vo-

cation et, peut-être aussi, la dé-

route de son pauvre petit coeur

troublé:

Pendant dix mois elle avait lutté
à Paris contre un sourd désir de

revenir, un besoin inavoué de re-
trouver avec sa souffrance neuve,

ses habitudes douces et chères!
Mais elle Avait tenu bon et il avait

fal' 1 l'appel de Mme Lorrez, lourd
d’angoisses mals aussi d'espérances
obscures pour la ramener au ber-
ceau de toutes ses joies délivrée tence, et ses élèves, vous.

—Mci? Oh! pour ce que je comp-
te, maintenant...

~Et puls, il y à moi, fit-elle,
superbe d'orgueil puéril. Moi qui
vous le rendral, qui vpus le sauve-

viens.” avait écrit Marraine. Et,
À travers ce style télégraphique,
Jaéquine avait pu imaginer le dé-

enfin de ia présence odieuse.
“Anita partie depuis quinze

jours, j'ai peur pour Yan. Re- rai, allez, je vous le promets! Elle | -——Moñ pauvre petit, gémit-eile,

sarroi de ia vieille maison, la mot-
ouvrit la porte et s'arrêta un ins-.ne désespérance du Maitre, l’in-
tant, heureuse, malgré son inquié- quiétudé de la mère.

|tude sourde, de respirer cet air jqu'elle pouvait imaginer aussi, c'é-|méenaient vers la grande terrasse

tait la paix sereine revenue, l'air
allégé soudain du parfum de l’Es-

pagnole, l'emprise relâchée sur

Lorrez de tous les sortilèges et de
tous les charmes de l'artiste.

Anita partie, c’était au fond,

comme une lueur dans la nuit qui
depuis dix mois habitait le coeur
de Jacquine! Mais Anita partie,
c’était aussi le désespoir de Lor-

rez... et Jacquine était accourue à

l'appel inconsciemment cruel de

la mère qui réclamait le secours

ide son chaste amour dévoué contre

l'amour pernicieux, avec un infini
désir de consolation, de guérison.

! seulement.

Elle ne voulait pas s'avouer son
incertain espoir tant que la dou-
leur du Maître était en jeu. Mais
elle ne pouvait se défendre contre
la joie sourde qui la soulevait à
l’idée de le voir enfin délivré du
Mauvuis charme qui, depuis des

mois l’arrachait à la vie spirituel-
le, la désaxait, l'amoindrissait…

Non, Marraine avait ‘tort de re-
douter et de pleurer… Anita par
tie, c'était la délivrance. Une dé-
livrance qui arrachait peut-être à
l'homme le eri de ses entrailles
torturées, mais qui le rendrait
plus grand et plus riche après l'é-
preuve.
Tuut en descerd:nt rapidement :

 

 Mais ce
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où elle savait le trouver, Jacquine

se répétait doucement, soulevée

par une joie très pure:

—Je le guérirai, jo le sauveraf!

Je saurai lui monirer ses raisons

de vivre et de poursuivre sa tâche!

Un homme comme lui ne peut pas

être vaincu banalement par l'a

mour... Anita partie...

Marraine n'exagérait-elle pas un
i peu ce spoir? Un savait, un

‘philosophe n'aurait-il! donc pas,

,contre son amour blessé, la même
i énergie qu'une enfant de dix-neuf
;ans? Allons donc!

Mais l'enfant de dix-neuf ans

ignorait tout ce qu’un homme de
qu ante-cing ans peut mettre d’es-

poirs ultimes et de richesses defl-
; nitives que, tout bas, il appel’ - 1
dernier amour!
Quand elle Papercut, assis sur

un banc de pierre, face à la mer
; Qu'il fixait d'un regard ivre et £a-
rouche, le front bas, les mains
abandonnées et veules ces
mains qu’elle avait connu nerveu-

ses, spiriiuelles, jamais inactiv s,
même pendant la rêverie féconie,
et dont tous les frémissements
semblalent jadis interpréter les
frissons de l'âme — et les épaules
vol''"s comme celles d’un vieil-

 

 | lard, elle en eut la prescience! Et
sa cortitude de le guérir vacilla
une conde,

18 suivre) “ .… *
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L'ASSOCIATION D'EDUCATION

L'U.CCF.O. appuie

 

de tout coeur
la souscription de l'Association

Dans une lettre au secrétaire
Bénéral de l'Association Canadien-
ne-française d'Education d’Onta-
rio, le secrétaire de l'Union des
cultivateurs franco-ontariens, M.
Roger de Bellefeuille, exprime
l'admiration de l'organisation dont
il est le secrétaire envers les oeu-
vres de l'Association et souhaite
un plein succès dans la campagne
annuelle de souscription en cours.
Voici la lettre de
feuille.

Ottawa. Ontario,
19 décembre, 1944

M. Rosario Beaudoin,
Secrétaire,
Association Can.-française
d'Education d'Ontario,
Ottawa, Ontario.

Cher monsieur Beaudoin,

L'Union Catholique des Cultiva-
teurs Franco-Ontariens étant affi
lié à NOTRE Association Cana-
dienne française d'Education d'On-
tario depuis quelques inois désire
appuyée cette dernière dans sa
grande campagne annuelle de
souscription en faveur de ses oeu-
vres.

L'association professionnelle de
tous les cultivateurs par le geste
qu’elle vient poser. veut démon-
trer que le travail qui s'est accom-
pli dans le passé, qui se fait pré
sentement et qui continuera de se
réaliser dans l'avenir par |Asso-

M. de Belle-

ciation des pères de famille cana-
i diens-francais de cette province,
est digne de la plus grande admi-
ration, et mérite l’appui et l'en-

* couragement de tous.
Si dans notre province d'Onta-

rio, les Canadiens français peu-
vent recevoir l'enseignement dans
la langue maternelle; si depuis 8
années le concours provincial de
français obtient tant de résultats,
l'Association  Canadienne-Francai-
se d'Education d'Ontario peut en
prendre la large part du crédit.
En face de l'évidence et des

principes vitaux que vous défen-
dez constamment pour les nôtres
dans les domaines religieux, natio-
mal, scolaire et patriotique, nous
pouvons vous assurer que nos c€ul-
tivateurs canadiens-français com-
prendront facilement le pourquoi
de vus oeuvres. Aussi, me faisant
l'interprète de notre Comité exé-
cutif et de tous les mempres de
notre Union, il me fait plaisir de
vous offrir plein succés dans vo-
ire campagne annuelle de
cription.

Forts de la compétence de nos

sous-

défenseurs et du travail magnifi-
que qu'ils accomplissent, agréez,
monsieur le secrétaire, l'expres-
sion de nos meilleurs sentiments
*t l'appui sincère de notre colla-
duration.

Les membres de l'exécutif,
Roger de Bellefeuille,

secrétaire général.

 

Journée d’Action

catholique,
dimanche

La Journée d’Action catholique
qui vient clore la Semaine de la
Famille réunira dimanche pro:
chain au Couvent de la rue Ri-
deau les membres féminins du dio-
cèse d'Ottawa, à une séance qui
aura lieu à 2.30 hrs de l'après-midi.

In annonce au programme une
causerie par Madame Michelle Le-
normand qui portera sur ‘Le Bon-
heur des Visages de la Maison”.
Madame Joseph Bastien entre-

tiendra le groupe de “L'Action Ca-
tholique et des Retraites Fer-
mées”,

Il y aura ensuite présentation du

prix de l'Ecole d'Action Catholi-
que de l'Université d'Ottawa à Ma-
demoiselle Gilberte Landriault.
par Mme P. Moncion.

Le R. Pére Normandin, OM.
parlera sur I'Encyclique du Corps
Mystique du Christ.

Suivra la Bénédiction du Saint
Sacrement.

cette

Ce qui
la cueillette des

déchets à Ottawa

a retardé

|
i

Le manque d'hommes a eté la
cause principale du retard de six
jours dans la cueillette des de-
ehets, a déclaré hier après-midi au
bureau des commissaires. M. F. C.
Askwith, commissaire des travaux
publies de la ville.

M. Askwith a dit qu'il av.ut de-
mandé 60 hommes au service sélec-
tif quand ce retard fut causé par
les congés de Noël et du jour de
l’an. Jusqu'à mardi matin, 17 s’é-
taient rapportés et de ce numbre
T avaient quitté le travail. Cepen-
dant, a dit M. Askwith, la cueillet-
te va bon train présentement avec
23 attelages et sept camions sup
plémentaires. Les absences sont
plus nombreuses parmi les jeunes
employés que parmi les vieux et
depuis Noël il manque de 20 à 25
hommes quotidiennement. Environ
65 hommes ont mérité le boni ac-
cordé pour assiduité au travail.

A cet instant ge l'exposé de M, !
Askwith sur la “situation, le com-
missaire E.-A. Bourque a attiré
l'attention sur certaines maisons
d'affaires qui amoncellent des dé
chets en quantité phénoménale,
On prépare actuellement une liste
ou l'on trouve des quantités anor-
males de détritus. a dit M. Ask
with.

La salle Lewis

La question d'utiilser la salle
Lewis par le RA est revenue sur
le tapis du bureau des commissai
res hier MM. E. Kenny et R. S
Ritchie, respectivement président
€t gérant du RA sont venus en dé- !
legation auprès des commissaires ‘
et ont déclaré que le besoin d'une
salle était plus pressant depuis que
le feu a ravagé celle de la rue :
Rideau. récemment.

M. Bourque a fait remarquer que
les pompiers avaient la responsi
bilité de la salle et que c'est à eux
d'abord que l'on doit s'adresser
par l'entremise de leur associa-
tion pour en avoir l'usage: cost à .
l'Association que les Autorites duRA feront la demande.

La demande d'un an de proton
gation de service pour deux em-
ployés a été réduite à six mois en
accord avec la politique de la ville
de placer des soldats licencies

1

Anniversaire
 

hs

 

|

|

Sem

Pertesde $1,500
‘causées par un
lincendie, rue Bay
| Peu après sept heures hier soir
23 personnes ont da aller pren-
dre une bouffée d'air frais —

‘ beaucoup trop frais — quand un
incendie d'origine inconnue se

i propsgea dans les planchers et
‘les plafonds d'un immeuble à
trois étages situé à 135, rue Bay,
causant des pertes évaluées à
$1,500, et chassant les gens de
leur logis temporairement.

Les occupants de cet immeuble
sont: M. et Mme VW. F. Major,

| Mme S. Moffat; le sergent M. Kil-
patrick; Mme M. Woods, Mlle
Louise Woods et Mme Edythe

! Lean; Mlle May White; Mme A.
; M. Craik et ses deux fils, Don et
"Bob Craik; Mme M. Morin et ses
| trois enfants, Ned, Marylin et Ca-
rol, et Mme B. Russell; Joseph
Potts; Milles Florence et Bella
Major; le constable Louis Stevens,
son épouse et leur fille Elizabeth;
Jack et Béatrice Armstrong.
Le feu aurait couvé dans les

murs du coin sud-est de l’immeu-
ble près de la cheminée avant
que le constable Stevens s’en aper
çut le premier, la famille Stevens

‘occupe un appartement du %roi-
sième étage.

Il sentit d'abord de la fumée
et la vit ensuite filtrer par le
plancher dans un coin de la cuisi-

‘ne; il vit peu après sortir des
flammes.

 

de sa famille d'aller avertir
Le constable dit aux membres | Smokey — lesavaient parce qu'ils

les avaient étudié chaque phase de
autres occupants #e l'immeuble et son action dans laquelle Smith se
lui-même téléphona aux pompiers, Conduisit comme une armée d'un

De retour
i

d'outre-mer   
Deux officiers du district militaire no 3 sont ici photographiés, à

| leur arrivée à Kingston, lundi soir, de retour d'outre-mer. Ce sont,
de gauche à droite, le lieutenant C.-A. ROSE et le lieutenant G.-D.
JODOIN, tous deux de Cornwall.

 
 

Les Seaforth savaient depuis longtemps
que Smith serait décoré de la Croix

  Par William BOSS let firent feu sur l'infanterie en-
AVEC LE CORPS CANADIEN,| nemie accompagnant le tank.

sur l’Adriatique, le 10. (PC). —

 
Les hommes des Seaforth High-; grenades. Tennant fut atteint par | Soeur
landers du Canada savaient que la premère et il eut un bras cas-

: leur brave, le soldat Ernest (Smo-{ sé. Il rampa dans le fossé jusqu’à
key) Smith, de New-Westminster,| Smokey et y demeura.
C.-C., alait recevoir la Croix Vic-! Les Allemands sautèrent du
toria longtemps avant que la nou-! tank au moment où Smokey mon-
velle füt annoncée au publie. | tait sur la route. Le tank fut tiré

| Les hommes tous excepté! sur une pente abrupte, son sentier
étant obstrué par la moitié d'un rail caupé. Les Allemands étaient
plus de 15, peut-être 25.

“Il n'y en avait que très peu, |

Prononciation de

voeux chez les

Soeurs Grises
Le 3 janvier, à la maison mèze

des Soeurs Grises de la Croix, Ot-
tawa, Monseigneur J.-Hilaire Char-
trand, P.A., V.G., présidait la ce-
rémonie des voeux perpétuels.

Les nouvelles professes furent
présentées par le R. P. Pierre Pé-
pin, O.M.1., aumônier de la Com- {|
munauté, et le sermon fut donné;
par le révérend Père Antoni Mail-
lette, O.M.L. ex-.umônier, qui fit
ressortir, avec beaucoup de clar-
té, l’offrande personnelle des
élues et le don généreux des pa-
rents, en cette circonstance.

Assistaient au choeur: les RR.
PP. Théode Gélinas, O.M.L., assis-
tantaumônier, Rosaire - Bernard
Gélinas, O.M.L, Georges-Honoré ;
Lemieux, O.M.I, MM. les abbés M. G. Lanctôt au
Oscar Archambault, R. Couture,
visiteur des Ecoles de Hull, R.
Glaude, curé de Wrightville,

Out émis leurs voeux  perpé-
tuels: Soeur Marie Corinne, (Jean-
nette Gélinas). de Charetie, Que;  

. ; ; | Soeur. Georges-Edmond, (Claire |-e et conservateur des ArchivesL'ennemi commença à lancer des Auclair), de Calgary, Alberia; était le conférencier du Club fran

Sainte-Lucrèce, (Agathe (ais du Collège Carleton à son di
Corriveau), de Victoriaville, Qué;
Soeur Sainte-Flore, (Agnes Du-
bois), de Lowell, Mass.; Soeur
Saint-Polycarpe, (Jeannine Dault),
de Val-Emard, Qué.; Soeur Sain-
te-Yvonne, (Germaine Tremblay).
de Hull, Qué: Soeur Saint-Aimé.:
(Aline Briand). de Hull, Qué:
Soeur Marie-Bibiane, (Annette Bé- |

+

LE TEMPS QU'IL FERA
D'après les pronosiics lourm« par ia t’resse Canadienne.)

Pronostics:
DEMAIN : MOIN FROID

. MAXIMUM (hier)
MINIMUM (nuit)

Ottawa et vallée du haut Saint-Laurent — Beau et décidément:
froid. Jeudi, partiellement nuageux et un peu moins froid, avec
légère chute de neige.

MAXIMUH (hier) — Dawson. 1; Vancouver.,52: Kamloops, 35;
Calgary, 34; Edmonton, 28; Saskatoon, 9: Régina, 19; Winnipeg, 3 White

3 sous zéro
24 sous zéro  

‘River, 11 sous zéro; North-Bay. 13 sous zéro: Toronto, 4; Kinghton, 20;
OTTAWA. 13: Montréal, 16: Québec, 13: Saint Jean, x: Moncton, 28;
Halifax, 33; Charlottetown, 30.

MINIMUM (nuit) — Dawson, 1 sous zéro: Vancouver. 43: Kam-
loops, 32; Calgary, 16; Edmonton, zéro; Saskatoon, zéro: Régina, 8:
Winnipeg, 10 sous zéro: White River, 42 sous zéro: North-Bay. 32 sous
zero: Toronto, 2 sous zéro; Kingston, 23 sous zéro; OTTAWA, 26 sous

zéro; Montréal, 15 sous zéro: Québec, 13 sous zéro; Saint Jean, 12;
Monston, 14; Halifax, 27; Charlottetown, 19.

 
 

Québec recevra
: M. W. Badenski

—

QUEBEC, le 10 — (PC) —
Le ministre de Pologne à Olta-
wa, le Dr Waclaw Babenski sera
reçu officiellemen ici le 17 jan-

; ; i les autorités de Qué"ecner au Y.M.C.A. hier soir. , vier par les au 5 Ce 4 ,
Présenté par le président du - annonce-t on aujourd hui. Ce sera

club, M. James S Patrick. le con. 5&8 première visite officielle a
ch es > we ‘ 5 is sa nominationférencier, ancien Rhodes Scholar, Québec depuis de Pologne au
“écrivit la vie d'étudiant à l’uni- Canade fp quelques ‘mois Le
versité d'Oxford avec sa formation Dr Babenskÿ sera recu par le licu-

historique n Sojorientation Par tenant-souverneur Fis-. le cardi-
lculiere. souligne rapidement pal Villeneuve. le premier minis-

club francais du
collève Carleton

Te |
Le major Gustave. sous minis ‘

les grands traits qui distinguent
| la civilisation britannique avec sa |

Voeux annuels + pasion de la liberté politique, son

| langer). de La Sarre, Qué. tre Duplessis et le maire Houde.
ptoe

Quand ceux-ci arrivèrent déjà les : Seul homme. Ils y ajoutérent des dit plus tard Smoky. J'étais si.

   

flammes avaient pris des propor-

blements ont été
bles, de inême qu’à l'immeuble,
mais les pompiers eurent de

à cause de sa nature.

sordre dans les appartements, les
occupants purent tout de même y
fetourner pour la nuit. L'immeu-
ble appartient à la succession

 
sées par les assurances.

—————ee. . .-

Une femme juge
À) prend sa retraite

anrès 22 ans  

 

 

L'aviateur chef Raoul GIROUX,
du C.A.R.C. fils de M. et Mme O.
Giroux, 7. rue Lois. a Hull, céle-
bre aujourd'hui son vingt-deuxiè-
me anniversaire de naissance, en
Egypte. Enrôlé en janvier 1941.

; il fit son entraînement à Brandon,
I Man., et Ucluelet, C.-C. Outre-mer
* depuis le 27 janvier 1942, il a fait
du service en Angleterre, en Afri-
que du Sud et en Egypte.

 

 

Plafond sur le

bétail vivant
aux Etats-Unis
WASHINGTON, le 10. (P.

AD Le gouvernement des
Etats-Unis a établi aujourd'hui un

-

 prafonnement net des prix sur le
bétail vivant.

Cette mesure. à laquelle s'op-
-posent vivement les commerçants
de bestiaux. deviendra en vigueur
le 29 janvier. Le plafonnement
original fut fixé a S18 par cent
livres. au lieu dg $17.50 comme
auparavant proposé. Le nouveau
plafonnement général. qui com-
prend les veaux aussi bien que
les bestiaux. sera abaisse à

$17.50.

Comités formés à

Carleton Place
>

CARLETON-PLACE. le 10. —:
A la première assemblée de
l'annee du conseil de ville tenue
lundi soir, cinq membres seule-
ment étaient présents. Le @maire
M. P. Morris, a souhaité la bien-
veñué aux anc‘ens el aux neu
veaux membres du conseil ot il a
insisté sur l'importance de
prendre des mesures pour l'apres
guerre. Il a aussi attiré l'atten
tion sur la nécessité d’une
meilleure protection par la polie
et il a demandé qu'on fasse tou.
pour amener l'établissement d'in
dustries dans la ville.

Pour faciliter le travail dex:
pansion de la ville, plusieurs
comités ont ete formes et auront
4 charge une section particulière.
Le conseil se réunira le deuxième
lundi de chaque mois à huit heures.

a+ .

Les gens lisent
moins chez eux
La circulation des livres en de

cembre montre une diminution
de lecture à la maison si l’on com-
pare au mois de décembre de
1943. a déclaré M. Jennings, bi-
bliothécaire. à l'assemblée des di
recteurs de la bibliothèque publi-

 

*, VANCOUVER, le 10. — (P.C)
i — Son Honneur le juge Helen
Gregory MacGill, une des premiè-
res femmes juristes et spécialistes
lans la sphère des droits des fem
mes et des enfants, s'est démise
de ses fonctions après 22 ans com-
me. juge de la cour des jeunes
lélinquants ici, à annoncé le pro-
cureur général R.-L. Aitland 3

i Victoria hier soir.
Née à Hamilton, Ont, Son Hon-

neur le juge MacGill termina ses
études à Trinity College. Univer-
sité de Toronto. en 1888, et fut
envoyée au Japon par un svndirat
de journaux et un magazine des
Etats-Unis nour écrire sur les con |
ditions sociales en Orient.
Mme MacGill fut nommée mem-

bre de la Commission des salaires
minimums de la Colombie-Cana-

, dienne, première du genre au Ca-
nada. en 1918. Elle rédigea quel
nes uns des premiers règlements
le la Commission. De 1920 à
1921, elle fut présidente de la
Commission des pensions aux
mères de Vancouver.

ee ,P EIS la! à New-Westminster, étant revenu
difficulté à maîtriser cet incendie! par avion le jour de Noël.)

Quoiqu'il y eut un peu de dé-'

|
| Brown et les pertes sont compen- |

; événements qui suivirent cette
plein d’émoi qu’il me semble qu’iltions considérables entre les plan action Sten Sonclurent que emo) y en avait des centaines, mais je

chers. S dommages aux ameu-| Key 5 | vis que cela était faux, Je ne pour-peu considéra- | Victoria. rais parier combien d'entre eux
furent blessés,”
Un autre tank s'approcha avec

un plus grand nombre de fantas-
sins, mais Smokey ramassa ses
armes dans le fossé et les fit en-
trer en action. I] gagna son point.
Les Allemands se retirèrent et le
tank tourna et prit le chemin, ses
mitrailleuses faisant feu dans le

| (Smith est maintenant chez lui

La citation accompagnant la re-
mise de la croix à Smokey dit
comment il-avait sauvé la tête de
pont de la rivière Savio, le 21 oc;
tobre, en repoussant les contre-at-;
taques allemandes, mais voici les
faits reliés entre eux peu de: fossé où se trouvait Tennant. Le
temps après l'action. ;tank ne put s’incliner suffisam-
Smokey était parmi quatre hom-, Ment et son plomb alla jaillir dans

mes postés à un ponceau, à un | un fossé’ plus loin.
carrefour sur leque) tout groupe ' Lorsque le combat cessa, Smo-

 
voulant contre-attaquer la téte | key prit Tennant sumeses épaules
de pont devait passer. Il se mit|et le conduisit au premier poste
a l'action au moment ou quatre Al-| de secours, Il retourna ensuite
lemands furent aperçus venant sur | pour prendre sa position au carre-

{la route. Le soldat Kenny Ballard, | four et pour surveiller 25 prison-
de Vancouver ouvrit le feu et les | niers capturés par lui et d'autres

, Allemands ripostèrent. Smokey se ; pendant la bataille.
fraya un chemin en arrière des; | pr
Allemands, en tua un et en blessa fait. Smokey fut retiré du peloton
deux, qui moururent le matin sui-/ de tanks et fut fait chauffeur au

; vant, Le quatrième s'enfuit. jQuartier general du régiment. Ce-
Plus tard, on entendit un tank | la fit croire qu’il se préparait

"allemand s'approcher, Smokey et; quelques chose pour lui.
ses camarades sautèrent dans un! Le commandant de l'armée fé-
; fossé le long dn chemin. lls at-|licita le bataillon pour avoir éta-
| tendrent là jusqu'à ce que la rna-| bli et tenu la tête de pont. Le
chne allemande fut presque au. | commandant dit que les Seaforth
dessus d'eux, puis lancèrent à. avaient beaucoup aidé au dévelop-
l'avant une grêle de bombes avec pement du pian de bataille de
leur Piat. Comme le tank les dé-. l’armée.

 

Quelques jours après ce haut:

Le 4 janvier, Monseigneur Maxi- {respect de la liberté personnelle
me Tessier, vice-chancelier, du ct son goût de l'équité dans la vie
diocèse, recevait les voeux an-! quotidienne.

: relisieus ivantes:-— | , . :nuels des religieuses suivantes:—- ; Coupée d'anecdotes typiques, la

 

d'Espagne. (Pauline Foucher), de et G.-D. Rouillard, deux des pro-
Shawinigan; Soeur Sainte-Marcella : fesseurs de français ainsi que M.
(Darquise Boisclair), de Makamik, ' John Mowat président du Conseil
Qué.; Soeur £ainte-Mariette, (Ma- des étudiants, prirent brièvement
rie-Laure Boisclair), de Makamik, | ia parole pour remercier le con
Qué.; Soeur Claire-Thérèse, (Thé- | férencier et féliciter les membres

riette Dufresne). de Verner, Ont; françaises furent projetés sur l'é- Soeur Saint - Stanislas - Kostka, sran et les convives en chantèrent
{Jeanne Legendre). ge Verner. ws paroles. Les autres membresnt: Soeur Bernadette de la’ gy comité ; ; L
Croix, (Laurette Gauthier), de. du Club osnt la secretaire. Mme B. E. Morgan. et le

trésorier. M. R. D. Buchanan.
=

Guigues, Qué: Soeur Sainte Jean-
"nine, (Jeannine Gravel), de Mont-
; réal.

Soeur Louis-Raymond, (Germaine, conférence fut chaleureusement|
yover), JmontCarmeThos applaudie et Mlle Alison Dickison, |
Loranger) des Trois-Rivières | “ice-Présidente du club, en remer-|
Qué. Soeur Sainte Julienne de

|

Cia et félicita le conférencier.

Falconiéri, (Julienne Goulet), de| MM. Macodrum, assistant du
Fabre, P.Q.: Soeur Sainte-Thérèse college Carleton A.J Beneteau

rèse Gélinas), de Shawinigan,

|

du club de leur initiative et de
Qué.: Soeur Saint-Vianney, (Fleu-| leur succès.
rette Gauthier), de Montréal,’ Après la conférence. quelques
Soeur Joseph du Sauveur, (Hen-: (extes de chansons canadiennes-

Funérailles
———

En l’église Ste-Bernadette ci au
cimetière N.-Dame de Hull, ce
matin. ont eu lieu, sous la direc-
tion de la maison Emond. les fu-
nérailles de M. Jean-Baptiste
Massie. époux de feu Georgiana
Chartrand. décédé dimanche à la
demeure de sa fille, Mme Camille
Neault. 4 rue Vaudreuil. à l'âre
de 66 ans 6 mois. La levée du

“corps a été faite par M. le cove
A. Rollin, qui célébra aussi le
service funèbre, asssité de MM. les
vicaires G. Vinet et A. Grenier
comme diacre et sous-diacre.

tt

- TCHOUNG-KING ET
LES POLONAIS

___
TGHOUNG-KING, le 10. —(P

A)— K.-C. Wu sous-ministre des
Affaires étrangères, a déclaré au-

-jourd'hui que la Chine continuc-
rait à reconnaître le gouverne-
|ment polonais à Londres.
i Le ministre Wang Shih-Chieh, a
| dit que des négociations avec cles

 

 

 

 

! passait, Smith et le soldat Jimmy
Tennant, de New-Westmnster, ou-

: vrirent le feu ave” leurs fusils

 

 

La gauche entame
des négociations
avec le gén. Scobie

Durant les années qu'elle pas-
‘a aux Etats-Unis. elle a travaillé
“velrue temps au Chronicle de
San-Francisco, à l'Examiner de la
même ville. et au Journal de Min-
neanolis.
A la convention de l'Associa- !

internationale des juges de'‘ion
1939, tenue a Bruges, Belgique.
Mme MacGill fut élue membre de

. cette association.

Lennemi entend
demeurer sur la
rôte française

Par Edward KENNEDY
DU GRAND QUARTIER GE-

NERAL ALLIE. à Paris, le 10 — |
‘PAY — Des négociations entre-'
rises pour une tréve qui permet-
rait
‘rangais de la région du Saint
Nazaire. indiquent que les Alle.
nands n'ont pas l’intention d'a-
wyhdonner les secteurs qu'ils oc-
‘upent le long de la côte françai-
se de l'Atlantique — et que les
Alliés ont peu d'espoir de les
wnnihiler rapidement.
Environ 100,000 soldats alle-

nands défendent ces saillants. C
10mbre représente ce qui reste
des régiments défaits en Norman-
die, des

| bataillons de la DCA, augmentés
des équipages de sous-marins et
d'autres détachements.
Le secteur situé le plus au nord Le

est celui de Lorient, qui s'étend Plast
sur quelque 30 milles le long de;
la côte sud de la péninsule de,
Brest et à l'intérieur. sur sept
à douze milles, Sa garnison de’
25,000 hommes est assiégée par!
une division alliée.

Etudesdes |

l’évacuation d'autres civils:

garnisons de Brest, de:
Bordeaux et d’autres endroits: des ‘

{

*  ATHENES. le 10. — (P.A) —
: Deux autres représentants de
; l'ELAS sont arrivés aujourd'hui
au quartier général du lieutenant-
général Ronald Scobie pour dis-
cuter de nouvelles conditions d'un

tannique.
Ce sont Jean Zevgos, ancien

ministre de l'Agriculture. et un

“major Athinades. Dimitri Partsa,
lides. secrétaire général au Comité

| central de l’EAM, est. croit-on,
une des deux personnes qui ont
vu Scobie hier.

Les premières * conditions de
es, pour l'évacuation de l'At-

!
|
1
|

|
|

tique et le dévôt des armes dans
Athènes ont été annulées, diman-

!che, et on croit que les quatre
représentants veulent connaître
les nouvelles clauses et probable-
ment discuter la question des ota-

dans tout le pays.
Le cabinet du premier ministre

; Plantiras a annoncé qu'un comité
| judiciaire composé de trois hom-
(mes serait envoyé pour enouêter
sur les cas des prisonniers de
! 'ELAS envoyés à des camps en
Egypte.

1 me mreee

Une émission radiophonique de
Londres. captée par le réseau

. Columbia, dit qu’une colonne blin
‘dée britannique est maintenant a
70 milles au nord-ouest d'Athènes.
et que d'autres trounes avancant
au aord-est depuis ‘Thèbes, sont

 

à moins de quatre milles de
- Khalkis. ‘

LONDRES, le 10. — (PC) —
bremier ministre Nicholas
iras. de Grèce, a promis à

ison peuple une élection générale
nvi aura lieu le plus tôt possible
afin de nommer Une nouvelie

d'un gouvernement permanent.
Dans nne déclaration transmise

| par le Foreign-Office, ici le pre.
: mier ministre a dit que le devoir

armistice avec le commandant bri- ‘

ges et du licenciement de l'ELAS:

Assemblee et régler la question ‘

Les Seaforth avaient rendu pos-
| Sible une subséquente opération Le 2 janvier. cing  postulantes
.de l'armée et les hommes étaient : Ë 4 ler, € antessûrs que des décorations s'ensui- revetaient la robe de bure grise:
; vraient. Ils discutèrent sur les, Soeur AnnaRita, (Rolande  Ga-
i noms et les décorations et décide- | RE, LÉdouran poosur
rent que Smokey était l'homme ; In. 015€ '

; Méritant une décoration. I] avait de Montréal: Soeur louis du Sa-
i accompli un terrible travail cette, detooo oiane Lamoureux),
 nuit-là. Le MG Re N'arie-| Sylvain, (Lucile Potvin) d'Ottawa:

Soeur Saint-Maxime. Lucile Brile,
| dEastview Ont.

Novices

=.

O.M.L., aumônier de la Commu-Huit aviateurs
ont mérité des OP, praIRsou

i nouvelles novices, Jésus se don-
Az . inant dans la crèche,
‘décorations | sur le Golgotha et
; _ les âmes dans la sainte Eucharis-
! ; lie.

On a annoncé, aujourd'hui. au
quartier général de l'Aviation mi-
-litaire canadienne. qu'un aviateur
;canadien avait mérité une agrafe
|à la ‘Distinguished Flying Cross”
vet que sept autres ont décroché la

i eee 2
Franz Lehar

victime de la

rouerie nazie

.

i “Distinguished Flynig Cross"
{ Le chef d'escadrille J. A. Rey- .
‘nolds, pilote. de Winnipeg (Man), LONDRES. le 10 — (PC) —Une dépêche de la frontière autri-

; Chienne anonnce que Franz Lehar
+ 74 ans. auteur de La Veuve Joyeu-
se, du Comte de Luxembourg et
{de plusieurs autres opérettes. a
| été confiné à sa demeure à Vien-
| ne.

Lehar. a cause de sa réputation
; mondiale. n'avait pas été molesté
; par les Nazis. indique le rapport,
Parce qu'ils étaient heureux d'a-
voir avec eux un musicien si cé-
ièbre au temps ou Fritz Kreisler

‘et plusieurs autres refusèrent de

s’est vu décerner une agrafe à la
“Distinguished Flying Cross’. à

‘la suite d'attaques fructueuses
‘qu'il a menées contre des vais-
.seaux ennemis et des défenses cô-
itières. en Norvège et en Hollande.
| Ont été décorés de la “Distin-
1 guished Flving Cross”:
, Les lieutenants de section I.
(Johnson. 4505, avenue King Ed-
Ward, Montréal. et R. G. Keefer,
| 1461, rue de la Montagne, apparte- !
ment No 46. Montréal: les sous-:

 

lieutenants d'aviation J. Hébert, !fils de M. et Mme J-A, Hébert, Per en Allemagne.
7252, rue

_

DesEcores, Montréal;

|
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H E. Halfatt. d'Hamilton (Ont), .
el R. A Wallace. de Port Arthur 2e semaine

i (Ont): les officiers pilotes A. D.
Glasgow, d'Irma (Alta), et J. J.

: Temple. de Fort William (Oat).
Le sous-lieutenant d'aviation Hé-

‘bert a mérité sa décoration avec
la citation suivante: “Cet officier
{a participé à quantité de missions
‘de guerre, dont plusieurs envolées
de reconnaissance de première im-
portance au-dessus dès côtes de la
Norvège, de la Hollande et de la:
France et huit attaques fructueu-
ses coutre des vaisseaux ennemis.
En plusieurs occasions. son avion
à été endommagé par le feu enne-
mi. Mais, il n'en a pas moins conti-
‘nué à diriger son pilote et à l'aider
«à ramener l'appareil jusqu'à sa
‘base. sLe sous-lieutenant d'avia-
tion Hébert s'est révélé un naviga-
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Le révérend Père Pierre Pépin, ;

naute, présida cette cérémonie et:

s'immolant:
transformant |
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M. l'abbe W. Bradley, curé a | i it d {communistes du nord se conti
- River-Valley, Ont. démentra, e por dl e | nuent.
dans une instruction appropriée, . |
tque l'âme redgieuse doit recher- M K 10 :
icher la sainteté dans l'accomplis- ° Ing en arriere.
: sement parfait du devoir de l’heu- —— i LE DOCTEUR
Ire présente. l'oeil fixé sur le Di- REGINA. le 10. — (P.C.) — |
:vin Maitre exprimé dans le saint En arrière du bureau du premier
; Evangile. ministre intérimaire Fines, dans J. H. LAPOINTE

le moment leader du gouverne- F.R.C.P. (c)
ment de la C.C.F, est suspendu
un grand portrait du premier mi- |
nistre Mackenzie King.

“Il est en arriére de moi, de
sorte que je ne puis le voir beau-
coup”. dit M. Fines de cette reli-
que de l'ancienne administration :
libérale provinciale. - =
“Mais je crois que je puis avoir

un joli paysage pour mettre à
cet endroit un jour ou l’autre.”

des Hôpitaux de Paris
Spécialiste en médecine,

Sur rendez-vous — Tél: 4-2748

163 EST, AVENUE LAURIER 
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Rockland, Ont.
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A l'Institut Dominicain
de Philosophie
Cours du vendredi

à partir du 12 janvier

“La Psychologie et son |

application aux
problèmes de la vie”

professeur:
R. P. M.-A. Leblanc, O.P.

Cours du mardi
à partir du 16 janvier
“Le Catholique de la

vie sociale” |

professeur:
R. P. Miche! Doran, O.P.

Les cours se donnent à 8 h. p.m.
a la salle Albert le Grand.

95. rue Empress

Tous sont cordialement invités

 

 

 

  

  

 

   

R.-J. BASTIEN
Spécialiste pour la vue

9, rue NICHOLAS
(vis-à-vis Ogi]vy's)

En affaires depuis 30 ans  
TTT

Nous ne pouvons pas faire plus gue nos yeux peuvent faire
Avez-vous l’assurance que leur etat permet votre rendement
maximum ? Un examen périodique de la vue est toujours utile,

ULRIC ST-AMOUR
48, rue Rideau Tél: 3-4505 Ottawa

OPTOMETRISTE — SPECIALISTE POUR LA VUE
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quand le besoin se fera senti que d'Ottawa. On s'est demandé { de «on nouveau gouvernement ; .
Co _ ir. qu'elle était la raison de cette, Jeunesses ‘est de protéger les intérêts de la leur réet grabile. Il a toujours Votre chapeau deSn A baisse et on croit que les loisirs . | nation greccue jusau'à ce que le | dévoue ent i ronyrage8 d'un

étant de plus en plus rares pour catholiques neunle exorime librement sa vo | des plus Hautesféaitatnau soigne PAQUESles individus. ils n'ont pas le MONTREAL, le 10 — (PC) — : lonté par des élections sincères | :
| temps de lire. et lihres de toute influence. — —__.

Le manque de personnel, a-t-on
fait remarquer. est cause que l’on

.ne peut répondre adéquatement
l aux besoins des lecteurs et qu'on
!ne peut arriver a mettre à leur LL ;
J disposition de nouveaux livres.

| Les bibliothécaires ont moins de Orléans (0 ft.)
‘temps pour étudier les besoins et | -
pour acheter les livres convena-' ORLEANS, (Ont). le 10. — Le
bles. i soldat Gérard Bergevin, fils de

© M.A. G. McHugh, CR. prési- M. et Mme Albini Bergevin. d'Or-

  - Votre

Serviteur

Electrique

"REDDY"
KILOWAT?

€ iè _ ssi 9 . + . 2 +mationalesaurafeu àMontréa. |, “NOUS n'avons pas d'objection; A ‘13 ce aue dec observateurs alliés1 ntré ; Près d’un million
Tierannonce non assistent à l'élection pour ase, |
ada rer aue la volonté du peuple est | de conscrits en

sincèrement exprimée”, ajoute le 1945, aux E.-U.
rannort. ;

Plastiras, aui a pris la tête du , '
gouvernement dans une manoeu = WASHINGTON, le 10. — (P.
vre pour mettre fin à la guerre A.) — Le sous-secrétaire à la
rivile en Grèce. a dit qu'il pou-, Guerre. Robert Patterson, a dé
vait catégoriquement assurer, au claré au Congrès aujourd'hui que

 

  

 

Commandez-le dès maintenant, sur-

tout s’il faut le confectionner avec

vos retailles de robes ou vos restes

d'autres matériaux.

gS  SP

Mademoiselle

MARTIN
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!      OTTAWA LIGHT HEAT , dait: les autres présents étaient: /léans, célèbre aujourd'hui, en

|

nom de son cabinet. ou'il n'y au- ‘les armées américaines enrôle- 163, Bolton (prés Dalhousie)AND POWER CO. LTD * Mme Robert Dorman. Me Henri Hollande. son vingt-quatriéme

|

=ait nas de proserintinn générale ront dans les six premiers mois Tél. 5.5505St-Jacques, C.R.. MM. R J UC. lanniversaire de naissance. 1] est | des nartisans de I'ELAS qui ont de 1945, au moins 900,006 hom- | ’
 

net: Ja    Lt, rue Sparks _ 24301
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Stead et Jennings outre-mer depuis un an. armes, mes ~ 1

  

               


